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Vapeur , vaporeux. — Le comte 

de Bussi s'étant allé promener aux Peti^ 
tes-Maisons , pour y voir les foux, il de- 
manda à l'un d'eux , qui lui' paraissait 
plus tranquille que les autres , pourquoi 
il était. là. Monsieur, lui dit-il* on m'en- 
ferme ici pour une maladie qui s'appelle 
folie parmi nous, et que parmi vous on 
appelle vapeurs. Ç Journ. de Paris. ) 

* L'abbé Mongault était très-wpo- 
reux. Employé à l'éducation de mon- 
sieur le Duc d'Orléans , Régent , avec 
l'abbé Dubois > il n'avait eu qu'une ab- 
baye- Dubois, au contraire, était devenu 
Cardinal et premier Ministre , quoique 
Mongault lui fut supérieur en naissance , 
en esprit, en lumières, et en probité. Ce- 
lui-ci eut la faiblesse d'être malheureux 
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de la destinée du Cardinal. Il n'aurait j^a 
voulu sans doute Tacheter au même prix. 
Un jour on lui demandait ce que c'était 
que les vapeurs dont il se plaignait. C'est 
une terrible maladie, dit - il , elle fait 
voir les choses telles qu'elles sont. 

( Journ. de Paris. J 

* Les femmes du commun n'ont guè- 
res de vapeurs y c'est un mal de condi- 
tion qu'on ne prend que d^ns les bou- 
doirs. C Figaro-) f 

* L'abbé RuccellaiVgentilhommeFlo- 
rentia, fils d'un partisan considéré sous 
Louis Xlll , et lui-même souvent con- - 
suite par le Pape, Paul V, est celui qui,*; 
le premier , apporta en France la mode 
des vapeurs. ( Nouv. dict hist. ) 

VARIER, VARIÉTÉ, VARIATION. 
( Voyez Devise. ) 

Voulez-vous du Public mériter les amours ? 

Sans cesse , en vos écrits, variez vos discours. 

< • • • 

( Boileau , Art poét. ) 

» 

* On a lu long-tems sur une fenêtre 
du château de Chambort,ce petit disti- 
que que François 1 er . , sans doute dans ua 
moment d'humeur contre le sexe, y grava 
ayec son diamant : 
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Souvent femme varie, 
Est bien fou qui s'y fie. 

* V irier et variation ne fcont pas sy- 
nonymes de changer et changement. Le 
changement est k propre àe Pinçons-* 
tance } la variation est le propre de Tin- 
détermination. — Fariété et diversité* 
n'ont pas non plus la même signification» 
La diversité suppose un changement que . % 
le gout cherche dans les choses pour» 
trouver une nouveauté qui le flatte et le 
réveille; la variété suppose une pluralité 
de choses que l'imagination saisit pour 
se faire des images riantes qui dissipent 
l'«ennui d'uue trop grande uniformité. — - 
On est contraint de chercher la variété : 
dans les plaisirs , tant on s'en ennuie ! On 
en cherche souvent la diversité, tant on 
s'en dégoule 1 ( Roubaud et Girard. ) 

VASE. — L'art du potier, presqu'aussi 
ancien que les premières sociétés , se 
borna long tems à fabriquer les vases les 

filus communs. Les Grecs, ce peuple si 
ameux parla délicatesse de son gout , fu- 
rent vraisemblablement les premiers qui 
le firenl servir a leur luxe. Les Etrusques, 
que l'on peut regarder comme des colo- 

* - fî ... I .A 



4 VAS 

nies grecques, fabriquaient des vases de- 
venus célèbres par la beauté de leurs for- 
mes. Leur attachement pour ces sortes 
d'ustensiles était tel qu'ils exigeaient 
qu'on les enterrât auprès d'eux. Ce n'est 
que dans les tombeaux des plus riches 
o'enire eux que Ton a trouvé et que l'on 
trouve encore ces vases connus sous le 
Bôm de vases étrusques dont les anti- 
quaires enrichissent leurs cabinets. Le 
Comte Hamilton , Ministre Plénipoten- 
tiaire de la Cour d'Angleterre à Naples, 
et le Comte dé Caylus , l'un des premiers 
antiquaires que la France ait eu, ont fait 
une étude et une collection précieuse des* 
i*ases étrusques les mieux conservés. . 
' * ' ( Journ. encyv. ,1772.) 

*llya, ditSénèque ^beaucoup de gran- 
deur à se servir de vases de terre comme si 
c'était des vases d'argent j mais il n'y en 
a pas moins à se servir de vases d'argent, . 
comme si c'était des vases de terre. 

* Curius Dentatus , après avoir été 
trois fois Consul, deux fois porté en 
triomphe, en mémoire de ses conquêtes, 
se retira à la campagne pour y vivre dans 
toute la simplicité du citoyen le plus obs- 
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ctïr. Les Ambassadeurs des Samui tes 
s'étant présentés chez lui, ils le trouve-* 
rent occupé à faire cuire des légumes 
dans un vase^de terre. Us lui offrirent 
de l'or en quantité pour leur être favora- 
ble auprès des chefs de la république. Le 
généreux romain les refusa, en disant ; 
Je préfère ma vaisselle de terre à vos va- 
ses d'or; je ne veux point être riche; 
content , dans ma pauvreté , de comnian*- 

â ceux qui le sont. ( Dict. hist. ) 

» 

* Bion se moquait du supplice des 
Danaïdes , condamnées à puiser de Peaa 
dans des vases percés. On les punirait 
bien mieux , disait-il ^ si on les coudaaw 
jiaiti puiser de l'eau dans des vases qui 
ne fussent pas troués. ( Dict. des h. UL ) 

¥ Dieu peut , de sa lumière auguste, 
Eclairer les yeux de l'injuste, 
Rendre saint un cœur dépravé , 
En cèdre transformer l'arbuste , 
Et faire un vase élu d'un vase réprouvé. 

( /.-S. Rousseau.) 

Vase. ( Bourbe , limon, ) 

Troublez Veau , vous y voyez-vous ? 
Et comment nous y verrions-nous ? > 
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JLa vase est un épais nuage 
Qu'aux effets du cristal nous venons opposer. 
Mais un instant laissez-là déposer j 
Vous verrez alors votre image. 

(La Fontaine. J 

VASSALITÉ, VASSELAGE , VAS- 
SAL. — Ces mots sont fort anciens dans 
la langue, et signifiaient caution. On ap- 
pelait vassal celui qui relevait d'un Sei- 
gneur quelconque; mais dans l'origine , 
la vassalité ou le vasselage n'était at- 
tribué qu'au Seigneur fiefé, vis-à-vis du 
Seigneur suzerain , et on appelait arrière- 
vassal , celui qui relevait d'un Seigneur 
qui lui-même relevait d'un autre. 

* Autrefois le Seigneur suzerain met- 
tait un morceau de gazon dans la main 
de celui à qui il donnait l'investiture 
d'une terre, et aussitôt ce dernier deve- 
nait son passai. (St.-Foix , Ess. hist. ) 

_ * Il y avait les grands et les petits 
vassaux ', le vassal libre, et le vassal- 
lige. Les grands vassaux avaient le droit 
de souveraineté dans leurs fiefs , {V oyez 
Fief) et lorsqu'ils étaient attaqués ou lé- 
sés, leurs vassaux-liges étaient obligés 
de les suivre en personne à la guerre > 
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. même contre le Roi, au lieu que les vas- 
saux libres pouvaient se faire représen- 
ter par un homme. — Les grands oti pe- 
tits vassaux guerroyaient alors contre le 
Roi , aussi aisément qu'on a plaidé depuis 
contre lui ; ou plutôt c'était la façon de 
plaider de ce tems-là. • 4 

* On faisait un reproche à un Sei- 
gneur anglais, occupé d'enrichir ses vas- 
saux , de n'avoir pas su les retenir dans 
la cfâinte et la soumission. Si je voulais , 
répondit-il , plus de respect de mes 
sauxj je sais comme vous que la misère 
a la voix humble et timide; mais je veux 
leur bonheur, et je prends grâce au ciel, 
puis que leur insolence m'assure qu'ils 
sont maintenant plus riches et plus heu- 
reux. ( Dict d'anecd. ) - » 

* .* 

VASTITÉ , VAST1TUDE , VASTE, 
— L'Académie n'a pas reconnu vastir 
tude , encore moins vastité y elle ne con- 
naît que vaste, au figuré comme au pro- 
pre. Un vaste champ; une vaste campa- 
gne; une vaste (étendue de connaissances; 
de vastes desseins. — Montaigne a em-r- 
ployé, dans son style naïf et énergique 
tout ensemble, le mot vastité. « 11 n'est 
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arae si revêche qui ne se sente touchée 
de quelque révérence , en considérant 
cette vastité sombre de nos églises. » 

— Vastité est surannée , et vastitude 
est à peine née. 

— Il est des hommes dont l'ambition 
ne connaît point de bornes. Les obstacles 
comme les succès ne font qu'accroître la 
vastitude de leurs projets. 

VAUDEVILLE. — Chanson gaie et 
populaire, communément à refrain, et 
composée de divers couplets. On ne sait 
trop pourquoi l'on a prétendu qu'il fal- 
lait dire V .lux-de-Vire^ et *jue c'était à 
Vire, en Normandie, que cette espèce 
de chanson avait été inventée. On en nom- 
me même l'inventeur, Olivier Basselin , 
qui demeurait au pied d'un coteau que 
Ton appelait les Vaux, Nous pensons 
qu'il vaut mieux s'en rapporter aux titres 
de deux recueils de chansons françaises , 
imprimés l'un à Lyon , en 1 56 1, l'autre 
à Paris , en 1576. Le premier a pour au- 
teur, Allemand Lajolle, et porte : Chan- 
sons et voix - de - ville f le second : 
Recueil des plus belles et excellentes 
chansons , en forme de voix- de- ville. 



V A U 9 

^tirées de divers auteurs , par Jean- Char- 
les Da voi ne. ( Bibliot. de société. ) 

* D'un trait de la satire en bons mots si fertile , 
Le Français, në malin , forma le vaudeville , 
Agréable indiscret qui , conduit par le chant , 
Fasse de bouche en bouche , et s'accroît en marchant. 
La liberté française en ses vers se déploie , 
Cet enfant du plaisir veut naître dans la joie, 

1 " ' (Boileau j Art poét.) 

* Il y a des gens qui ressemblent aux 
vaudevilles , que Ton chante un certain 
tems <, quelque fades et dégoûtans qu'ils 
soient. 

: 

VAURIEN. — Qui ne veut rienvaloir. 
Le Comte de Mirabeau disait, en parlant 
du Vicomte son frère : Il est le plus sot 
et le plus honnête de la famille. Il serait 
le plus spirituel, et le plus grand vaurien 
d'une autre. 

* Traduction d'un sonnet de Valesco , 
sur les grands Seigneurs espagnols : 
« Veux-tu vivre en grand Seigneur? Sois 
hautain : Aie du goût pour les bagatelles,, 
et fais-toi suivre par un nain. Sois poli 
avec les faquins, dur avec Phonnête hom- 
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me. Monte quelquefois sur le siège de 
ton cocher , et guide tes mules pendant 
l'été. Retiens ce que tu peux accorder. 
Oublie que tu es né gentilhomme: N'é- 
pargne pas la cause d'autrui ; Prodigue 
tout en superfluités : Ne sois chaste qu'a- 
vec ton épouse : Demande , dois , ne 
paie rien : De celte façon , si tu n'es pas 
un grand Seigneur 5 tu seras toujours un 
grand vaurien. » 

' VAUTOUR. — ( Oiseau de proie. ) 

Le vautour , acharné sur sa timide proiflfr, 
De ses membres sanglai] s se repaît avec joie- 
Tout sembla bien pour lui ; mais bientôt, à son tour, 
Un aigle au bec tranchant dévore le vautour*' 

( Voltaire. ) 

* Jamais pour s'agrandir , vit-on , dans sa manie. 
Un tigre en faction partager THyrcanie ? 
L'ours a-t-il dans les bois la guerre avec les ours ? 
Le vautour dans les airs fond-t-il sur les vautours ? 

( Boileau. ) 

* Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux: 
Ces deux Divinités n'accordent à nos vœux 

Que des biens peu certains , qu'un plaisir peu trnn- 
quille ; 

^ * 

Des soucis dé vorang c'est l'éternel asyle , 
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Véritable vautour que le fils de Japet 
Représente enchaîné sur son triste sommet (1). 

VAUTRER ( Se ). — Le vautre est 
une espèce de chien qui , destiné à la 
chasse de Tours et du sanglier , s'enfonce, 
s'étend et se roule comme eux dans la 
bone. Le nom de vautre est dérivé de 
l'italien veltro, terme sous lequel on dé- 
signe cet animal. De la l'expression figu- 
rée se vautrer dans le vice , dans la dé- 
bauche, dans la volupté, ( Man. lex. ) 

VEAU. — (Le petit de la vache. ) 

Avec ma tete on me mange ; 
Sans ma tête Ton me boit. 

* Un fat dépourvu d'esprit , mais très- 
bavard, avait, pendant une heure, en- 
nuyé la société où il était. S'adressant en- 
suite à la marquise de. . . il lui dit: N'est- 
il pas vrai > Madame , que je parle comme 
■ ■ ,11 — i ■ 

(x) Prométhée , fils de Japet et de Clymène , forma , 
selon la Fable , les premiers hommes de terre et 
d'eau : il monta au Ciel , avec le secours de Pallas » 
et y déroba du feu pour les animer. Jupiter , irrité 
du vol de ce mortel , commanda à Vulcain de l'atta- 
cher sur le mont Caucase , où un vautour mangeait 
son foie à mesure qu'il renaissait. 



*a y e g 

un livre? — Oh! pour cela oui, Mon~ 
sieur; il ne vous manque que d'être re* 
lié en veau. ( Mercure de France. ) 

* Un Magistrat , à Pi s sue du conseil, 
priant un de ses collègues à dîner, Pin* 
vite répondit : Je vous inviterais moi-mê- 
me; mais je crois que je n'ai rien de bon. 
Sais-tu, la Fleur , ce que j'ai? — Monsieur, 
une tête de veau. ( Bigar. du Seign.des 
Accords. ) 

* Epitap7ie que fit un écolier à la mort du 
son Professeur , nommé Jean de V eau , qui 
mourut à la fleur de son âge : 

Jupiter omnipotens vituli miserere Joannis , 
Quem mors prœcipitans non tuîit esse bovem. 

VÉGÉTER , VÉGÉTATION , VÉ- 
GÉTAL. 

Réaumur, dont la main si savante et si sûre 
A percé tant de fois la nuit de la Nature , 
.M'apprend ra-t-ii jamais par quels subtils ressorte 
jL'éteruel artisan fait végéter les corps ? 

(Voltaire.) ' 

* C'est aux Egyptiens, aux Grecs, aux 
Romains , aux Américains et à d'autres 
peuples sauvages que nous devons la plu T 
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part des végétaux qui enrichissent nos 3 
champs. 

* Il est des végétaux d'où l'art sait exprimer 
Quelques sucs bietifaisans dont la puissance active 
Rappelle en notre esprit sa clarté fugitive $ 
Admirables présens , végétaux précieux , 
Four guérir les mortels, nés du soufle des Dieux. 

( Ducis , dans le Roi Lear. J 

* On accoutumera les enfans au ré- 
gime végétal , comme le plus naturel à 
l'homme. Les peuples qui vivent de vé- 
gétaux sont, de tous les hommes, les plus 
beaux , et ceux dont la vie dure plus long- 
tems. Tels en Europe , les Suisses et les 
Russes y quoique ces derniers aient des 
çarêmes et des jours d'abstinence multi- 
pliés, dont leurs soldats ne s'exemptent 
pas. Les Nègres, qui supportent, dans les 
Colonies, tant de travaux^ ne vivent que 
de manioc , de patates et de mais. Les 
Brames des Indes, qui vivent fréquem- 
ment au-delà d^uri siècle, ne mangent 
tjue dès végétaux. ( V xux d'un solitj 

* Bénissez , végétaux modestes , 
Celui qui daigne ouvrir , sur vos faibles rameaux , 

Les mêmes réservoirs célestes 
Que sur le cèdre altier qui doit braver les eaux. 
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* On ne vit qu'a Paris , et l'on végète ailleurs. I 

- (Gresset , dans le Méchant.) 

VÉHÉMENCE, VÉHÉMENTE- 
MENT. =h Dans l'ancien ordre judi- 
ciaire, la véhémence d'un soupçon pou- 
vait indirectement conduire au supplice * 
Fhomme innocent du délit dont il était 
accusé. Les Magistrats ordonnaient que, 
pour avoir l'aveu du crime dont il était 
véhémentement soupçonné , le prévenu 
serait préalablement appliqué à la ques- 
tion ordinaire et extraordinaire. Qu'arri- 
vait-il souvent? Que le patient pronon- 
çait un oui arraché par la douleur. Si 
la force de la vérité , la vue de l'écha- 
faud , la crainte de l'infamie , le por- 
taient à se rétracter , une seconde torture 
forçait sa bouche à un nouvel aveu qui 
le faisait bientôt déclarer atteint et con- 
vaincu. Témoins les Calas , les Mont- 
bailly , les Sirven ( i ) , et tant d'autres 



(1) Sirven , condamné , ne fut point exécuté. Vol- 
taire fit réhabiliter la mémoire de Calas , et par- 
vint à soustraire Sirven aux coups du bourreau ; 

Sa voix rendit l'honneur à l'ombre de Calas ; 
Et Siryen au supplice échappé dans ses bras , 
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qui furent victimes de la barbare incon- 
séquence des soupçons véhémens. 

* Deuxsoldats anglais, devenus enne- 
mis irréconciliables , s'étaient battus plu- 
sieurs fois/ Leurs supérieurs, informés de 
cette haine implacable , leur avaient dé- 
fendu de se battre, sous peine de mort. 
Se trouvant ensemble un soir à veiller 
sur le tillac , l'un des deux attira l'autre 
à l'écart , et quand il crut ne pouvoir être 
entendu de l'homme qui était au gouver- 
nail, il dit à son adversaire : On nous a 
défendu de nous battre. Tu es d'ailleurs 
plus fort que moi, et tu m'outrages sans 
cesse. Je vais me venger. Personne ne 
nous voit. Notre haine est connue, En me 
précipitant à l'instant dans la mer , on! 
t'accusera de ma mort, et tu me suivras 
de près dans l'autre monde. En achevant 
ces mots, il se précipite. Ce que ce mal- 
heureux avait prévu arriva, La véhémence 
• de la haine qui régnait entre les deux in- 
dividus, donna lieu à la véhémence des 

Vît par un juste arrêl la hache menaçante 
S'écarter à la voix de sa tête innocente, 



■ 
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soupçons contre celui qui survivait. U 
était sur le point de se voir condamné à 
la mort, quand le matelot préposé à la 
conduite du gouvernail, vint heureuse- 
ment affaiblir la véhémence des soupçons, 
qui allaient le conduire à la potence. 

( Anecd. des RépubL ) 

VEILLE, VEILLER. 

7 

Est-ce donc pour veiller qu'on se couche à Paris ?.' 

( Boileau. ) 

Timothée , un des plus illustres Ca- 
pitaines des Athéniens, avait grand nom- 
bre d'envieux qui le faisaient passèr 
pour plus heureux que brave. Ils le firent 
représenter dans un tableau , dans la pos- 
ture d'un homme endormi , tenant en 
sa main des filets où les villes venaient 
se rendre d'elles-mêmes. Il sentit l'of- 
fense que l'on faisait à son mérite ; mais 
faisant de la conduite de ses ennemia 
le cas qu'il devait en faire, il se con- 
tenta de dire : Si je prends des villes 
en dormant, que ne suis-je pas capable 
de faire quand je veille ? ( Mémoires de 
VAcad. c{es Belles -Lettres. ) 
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* Lorsque la justice dort , le crime 
veille. [V '-••>'" * ; . 

* La ville de Thèbes célébrait une fete 
publique^ et chaque Thébain croyant 
qu'il était de son honneur d'en augmen- 
ter l'éclat par ses dépenses ,n'y"parut que 
parfumé des essences les plus exquises ^ 
et revêtu des habits les plus somptueux. 
Après le repas on devait se rendre les uns 
chez les antres , et terminer la fête par 
les délices d'une chère spleodide. Au mi- 
lieu de cette jode insensée , Epaminondas 
seul, pensif, et vêtu aussi simplement 
qu'à son ordinaire, se promenait dans la 
place publique. Un de ses amis l'aborde , 
et lui reproche de se refuser à la joie 
publique, même affectant d'éviter de 
parler à personne. Mais si je fais comme 
les autres, lui répond Epaminondas , qui 
restera pour veillera la sûreté de la ville, 
lorsque vous serez tous ensevelis dans Je 
vin et la débauche. ( Dict. des hom. ill.J 

Lorsque Soliman , Souverain des 
Turcs, marchait à la conquête de Bel- 
grade, en 1621 , une femme du commua 
s'approcha de lui, et se plaignit amère- 
ment de ce que , pendant qu'ellé donnait, 
des soldats lui avaient enlevé des bes- 

2/. Z. 
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tiaux qui faisaient toute sa richesse. Il 
fallait que vous fussiez ensevelie dans un 
sommeil bien profond , lui dit en riant le 
Sultan , puisque vous n'avez pas enlendu 
venir les voleurs. Oui , je dormais fort 
tranquillement, lui dit la vieille, dans la . 
confiance où j'étais que Votre Hautesse 
veil/aitpour la sûreté publique. Soliman , 
assez magnanime pour approuver ce mot, 
tout hardi qu'il était , répara convena- 
blement un dommage qu'il aurait dû em- 
pêcher. ( La Bardinade. ) 

* Ça , viens un peu : répons-moi , Petit-Jacques $ 
Quel est le lendemain de la veille de Pâques ? 

— Le lendemain de la veille ? * . . Pardi ! 
Jl ne faut pas se creuser tant la tête : 

C'est lundi* — Bon ! — Attendez. . . . samedi. 

— Encore moins. — Ah Dieu 9 que )e suis bête ! 
Celait pourtant bien aisé ; c'est mardi. 

( Vvyez Lendemain, } 
VEINE. 

J'ai , depuis fort tong-tems , essuyé bien des peines : 
Enfin la chance tourne : il est d'heureuses veines.\ 

(L'Optimiste. ) 

* Sénéque, condamné à la mort par 
rinfâme Néron, reçut cet arrêt avec 



by Goo£>fi* 



V E I 19 

toute la fermeté d'une ame courageuse. 
Mais la vue de sa chère Pauline, qui se 
présenta à lui , réveilla toute sa sensibilité. 
Il la conjura de modérer sa douleur, 
et de chercher dans le souvenir de la 
vie et des vertus de son époux , un ho- 
norable soulagement au malheur de le 
perdre. La vertueuse Pauline lui répon- 
dit qu'elle était résolue de mourir avec 
lui. Sénéque, qui suivant les principes 
de la philosophie stoïque, regardait la 
mort volontaire comme un refuge digne 
d'un sage persécuté, applaudit au des- 
sein de son épouse , et tous deux se 
firent ouvrir les veines des bras au même 
instant. Sénéque, dont le corps était usé 
par la vieillesse et par un régime aus- 
tère, ne perdait son sang qu'avec len- 
teur, ce qui L'obligea de se faire encore 
Ouvrir les veines des jambes et des jar- 
rets. Ses douleurs furent longues et vio- 
lentes. Craignant alors d'accabler son 
épouse par le spectacle de ses maux, 
et d'être accablé lui-même à la vue de 
sa chère Pauline mourante, il lui per- 
suada de passer dans une autre chambre. 
L'épouse obéit. Sénéque fit venir son 
secrétaire , et lui dicta , dans l'intervalle 
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de son agonie à sa. mort, des discours 
philosophiques qui ne sont pas parvenus 
jusqu'à nous. Cependant les douleurs 
qu'il endurait amenant trop lentement 
sa fin , il pria Annoeus , son médecin 
et son ami , de lui préparer de la 
ciguë. 11 prit ce poison , mais sans 
aucun effet. 11 se lit mettre dans un bain 
chaud pour faciliter l'action du poison. 
Ce moyen fut encore inutile. Enfin il se 
fit porter dans une étuve dont la vapeur 
Vétouffa. Quant à Pauline , Néron ayant 
été informé qu'elle $'élait fait ouvrir 
les veines pour mourir du même genre 
de mort, et en même tems que son 
mari , et craignant que la mort de cette 
vertueuse Romaine ne le rendît encore 
plus odieux, envoya plusieurs de ses 
affranchis «pour bander ses playes. Mais 
il en était déjà sorti tant de sang qu'il 
lui en resta , sur le visage, dit Tacite, 
une noble pâleur qu'elle garda toute 
sa vie. 

* Guillaume Martoureàu , sieur de 
Brécourt , Hollandais de nation , comé- 
dien de la troupe de Molière, ensuite 
de celle du Roi , était en même teins , 
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auteur et acteur, mais bon acteur, et 
mauvais auteur. Il se rompit une veine, 
en jouant à la Cour le principal rôle 
dans Timon, pièce en un acte, et en 
vers, de sa façon. Il mourut de cet ac- 
cident, en i685. Il a laissé cinq ou six 
autres comédies que l'on ne connaît plus. 
Lt'Ombre de Molière est le plus sup- 
portable de ses onvrages dramatiques. 
On l'a imprimée dans presque toutes les 
éditions de Molière. ( Ann. litt. y ijyà. ) 

* Ce fut Gaspard Aselli , Médecin , 
de Crémone, et Professeur d'Anatomie 
à Pavie , qui , vers i63o, découvrit les 
veines lactées dans le mésentère. 11 publia, 
en 1627, sa dissertation Delacteis ve~ 
nis y où sa découverte est consignée. 

( Diction. hist.J 

VELLEITE. — Terme dogmatique 
qui se dit d'une volonté faible et im- 
parfaite , qui n'est suivie d'aucun effet. 
Les résolutions de la plupart des pêcheurs 
d'habitude, pour se convertir, ne sont 
que des velléités. 

Beaucoup de beaux-esprits qne j'ai vus depuis peu 9 
Ont des velléités de ne pas croire eu Dieu. 

* (Alm. litt. 1781.) 
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VÉLOCITÉ, d'oùVÉLITEet VÉLOCI- 
FERE. — La vélocité est la qualité du 
mouvement fort et léger ; la vitesse , celle 
du mouvement prompt et accéléré ; 
la rapidité , celle du mouvement impé- 
tueux et violent. On dit, la vélocité d'un 
oiseau > la vitesse d'un cheval ; la ra- 
pidité d'un torrent. Vous direz égale* 
ment la vélocité , la vitesse, la rapidité 
d'un trait, parce qu'un trait vole, siffle 
et renverse. On dit au figuré , la vélocité 
de la pensée , parce que la pensée est 
légère , qu'elle vole jusqu'aux cieux et 
qu'elle parcourt tous les espaces en un 
instant. ( RoubaucL ) 

— De vélocité et çéloce , en latin 
çelocitas et velox , nous avons fait çé- 
Vite et vélocifère. Les vélites étaient, 
chez les Romains, des soldats vêtus et 
armés légèrement ; ce nom a été recréé 
depuis peu et attribué à un corps de 
volontaires armés et équipés à leurs dé- 
pens, — Les vélocifères sont des voi- 
tures d'un nouveau genre , destinées à 
aller comme le vent ; elles sont montées 
sur des roues légères qui ne paraissent 
pas être des roues de fortune pour les 
inventeurs : 
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Chez nous les coches n'allaient pas , 
La diligence allait au pas , 

Les fiacres n'allaient guères. (bis.) 
Secondant notre goût léger , 
Un savant nous fait voyager 

Par les vélocifères. ( bis.) 

Ce siècle est le siècle des arts , 
Nous lui devons les corbillards . 

Inconnus à nos pères; (bis.) 
Il ne manquait plus aux Français , 
Pour courir avant leur décès , 

Que les vélocifères. (Lis.) 

Cet équipage est leste et beau ; 
Mais le croyez- vous bien nduveau ? 

Messieurs, soyez sincères 5 (bis.) 
Aurait-on vu toujours des gens 
A s'avancer si diligens , 

Sans les vélocifères ? (bis,) 

Aimant toujours rapidement, 
Quittant toujours légèrement 

Leurs faciles Bergères, (bis.) 
Les Français n'ont-ils pas toujours 
Conduit les volages amours 

Dans des ifêlocifères? (bis») 

La mode aujourd'hui parmi nous 
Vient disposer de tous les goûts,' 

De toutes les affaires; (bis.) 
Toujours avec le même bruit, 



La mode vient , court et s'enfuit 

Dans les vèlocifères* (bis.) 

De tout tems nos braves soldats 
Ont su franchir, dans les combats , 

Les routes ordinaires ; (bis.) 
Pressés de vaincre ou de mourir , 
A la gloire on les voit courir 

Dans des vélo cif ères. ( bis. ) 

w 

L'amitié des gens en crédit , 
L'humilité des gens d'esprit , 

L'honneur des gens -d'affaires , ( bis. ) 
Les agrémens de la beauté , 
Tout , hélas ! tout semble emporté 

Fa* les vélocif ères, (bis. ) 

Dans te monde , chéfif humain , 
J'entre aujourd'hui , j'en sors demain , 

Comme vous, mes confrères, (bis.) 
Le sort précipitant nos pas , 
Nous fait voyager ici- bas 

Dans nos vélocifères. ( bis. ) 

J'en conclus que , dans bien des cas , 
Par goi\t je n'adopterais pas 

Ces voitures légères: (bis.) 
Wais voulez- vous boire et chanter , 
Chez vous je me fais transporter 

Par les vélocifères. ( bis. ) 

(Armand Gouffe.) 
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. VELOURS, VELOUTÉ.— On conçoit 
<[ue l'étymologie de velours , velouté y 
vient de ce que cette sorte d'étoffe est 
velue. L'usage du velours est antérieur 
au règne de Henri III, si Voix en juge 
par d anciens manuscrits de la biblio- 
thèque nationale, reliés en velours à 
poils fort longs. Le velours était devenu 
si commun sous le règne de Henri III, 
que rassemblée des États tenue à Blois, 
en 1576 , fit défense aux domestiques de 
paraître avec des habits de velours 
C Die t. des Mœurs des Français.) 

— Caumartin , conseiller d'état, mort 
en 1720, fut le premier homme de robe 
qui porta un habit de velours : on blâma 
beaucoup ce luxe. 

( Pièces intéres. et peu connues. ) 

* Dans le tems que le velours était 
encore fort rare, et que les seuls Sei- 
gneurs de la Cour en portaient, un avo- 
cat se fit faire un habit de cette étoffe. 
Le tailleur réussit si mai, que l'avocat 
voulut le lui laisser pour son compte* 



— 



(1) Par domestiques y on doit entendre, non p;is 
les valets y mais les officiers de la maison, comme 
secrétaires, intendants, écuyers, etc. 
5/. 3 
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Débat entre eux d'abord , procès ensuite. 
L'avocat , pressé de déclarer pourquoi il 
ne voulait pas payer le tailleur , dit : Je 
conviens qu'il m'a levé cet habit, e£ 
qu'il l'a fait par mon ordre. Mais je ne 
puis le prendre parce qu'il ne me va 
pas. Acte à maître un tel , dit le Pré-^ 
sident, de ce que l'habit de velours ne 
lui va pas, et néanmoins le condamnons 
à en payer la façon et aux dépens, tf^i 

* Dans le voyage que Bonaparte fit 
, à Rouen , au mois de brumaire an XI'^ 
le Ministre de l'intérieur lui présenta 
le premier ouvrier qui a tissu des ve- 
lours de coton en Fiance. Cet homme 
avait plus de ôo ans de service dans les 
manufactures de Rouen. Le premier 
Consul lui accorda- une pension. 

( Journ. cfes Débats , an XL) 

VELU. On assure que lorsqu'après 
sa mort, on ouvrit le corps d'Aristo- 
mène, Générai des Messéniens , on lui 
trouva le cœur tout velu. 4 - 

• ¥ Il y a un axiâme qui dit : Vif* 
pilosus , aut libidinosus j aut for- 
fis. Un homme velu , est ou amou-* 
jreux, ou fort. — Le Grand Coudé fut 
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admis pendant un certain tems à la cou- 
che de mademoiselle Lenclos. Un jour 
qu'il avait passé plusieurs heures au lit 
avec elle, sans lui donner des preuves 
bien convainquantes de son amour, elle 
se mit à le considérer; et comme ce 
Prince était \xk$-velu , elle lui dit avec 
une sorte d'admiration : Ah ! Monsei-* 
gneur, que vous devez être fort ! 

* Un gueux passant par la rue, de- 
mandait l'aumône à Malherbe, qui avait 
L'âme bonne ; cependant , après l'avoir 
envisagé, il rebuta ce pauvre, en di- 
sant à un ami qui était avec lui : Voyez- 
vous ce coquin ? Il est velu depuis la 
tête jusqu'aux pieds. Ergo aut robus- 
tus , aut lascivus. S'il est fort , qu'il 
travaille ; s'il est paillard , je ne dois pas 
fournir à ses débauches. 

Ç Pièces intèress. et peu connues. ) 

VENAISON. — Odeur qu'exhale le 
gibier. La venaison est agréable aux uns 
et désagréable aux autres. Horace l'ai- 
mait. La chasse, dit ce poêle, est un 
noble exercice. Elle contribue à la santé* 
et même à la réputation. Aimez-la , dit il 
à Lolliusj et quand un ami puissant fera 
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partir sa meute et ses chevaux pour la 
chasse, parlez pour avoir le plaisir de 
manger de là venaison qui vous aura 
coûté quelque fatigue. 

VÉNALITÉ , VÉNAL. — On accuse 
généralement le Chancelier Duprat d'êt re 
Fauteur de la vénalité des charges. 11 est 
rrai qu'il est le premier qui ait mis celte 
pente en règle ; mais le Cardinal d'Am- 
boise a commencé à l'introduire, et elle 
n'en était que plus dangereuse avant que 
d'être devenue générale et régulière. 
Les abus pouvaient en être plus grands 
et plus profitables aux Ministres , qui ac- 
cordaient l'agrément , et par les main» 
de qui passait la finance. 

( Loisirs d J un Mi ni st. d'état.J 

* Alexandre Sévère s'opposa toujours 
de toutes ses forces à la pénalité des 
charges de judicature. C'est une néces- 
sité , dit-il, que celui qui achète en 
gros , pende en détail. ( Lampride. ) 

* Platon ne pouvait souffrir la pé- 
nalité des magistratures. C'est, disait-il, 
comme si dans un navire on faisait quel- 

• qu'un pilote ou matelot pour son ar- 
gent. Serait-il possible que la règle fût 
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mauvaise dans quelqu'autre emploi que 
ce fût de la vie, et bonne seulement 
pour conduire une république ? 

* Montesquieu a la faiblesse de dire 
que la vénalité des charges est bonne 
dans une monarchie. Que voulez-vous? 
IL était Président à Mortier. Je n'ai ja- 
mais vu de Mortier; mais j'imagine que 
ce doit être un superbe ornement. Il est 
bien difficile à l'esprit le plus philoso- 
phique de ne pas payer son tribut à 
l'amour-propre. Si un épicier parlait de 
législation , il voudrait que tout le monde 
achetât de la canelle et de la muscade, 
comme monsieur Jourdain voulait qu'on 
achetât des tapisseries , et monsieur Josse 
des diamans. ( V\ ollaire. ) 

* La philosophie a tant crié à la ré- 
forme , qu'elle a fait enfin réforme? la 
vénalité des charges de judicalure, et 
il n'y a plus aujourd'hui au palais que 
les gens de justice qui vendent leurs 
bons offices. Ils sont devenus hors de 
prix. 

VENDANGER , VENDANGE , VEN- 
DANGEUR. — Des marchands avaient 
acheté les vendanges de Pline le jeune f 
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dans Pespoir d'y faire un gain consi— 
dérable. Ils furent trompés dans leur at- 
tente. Il leur fit à tous des remises. Je 
ne trouve pas moins glorieux, disait-il ^ 
de rendre justice dans sa maison que dans 
les tribunaux , dans les petites affaires 
que dans les grandes , dans les siennes 
que dans celles d'autrui. 

( Die t. des h. UL ) 

* ChezlesGrecs,lesRomainsetmême 
chez les Gaulois, depuis que les vignes 
y ont été connues ,1e teras des vendanges 
a été celui des fêtes, de la gaîté et des 
chansons. La récolte des bleds était aban- 
donnée aux laboureurs; mais les pro- 
priétaires prenaient eux-mêmes le soin 
de celle des vins , d'où il est arrivé que 
les vacances des tribunaux , cours de ju- 
clicature et collèges, ont été placées en 
automne. La bonne humeur naturelle 
des Français, excitée pendant le tems 
des vendanges y se soutenait pendant le 
reste de l'année par Fusage du vin; et 
les chansons bachiques qui accompa- 
gnaient les joyeuses orgies, étaient pres- 
que toujours chantées pour la première 
fois dans le tems des vendanges : 
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En vendange on ne perd jamais 
Le fruit de ses bienfaits 5 

1 

Et lorsque la danse a son tour , 
Tout bas notre cœur plaide 
Pour ceux qui dans le jour 
Sont venus à notre aide. 

( Piis , vaudev. des Vendangeurs. ) 

* En Tan jSSg, la vendange se fit 
eu France au mois de juillet , et le vin . 
se trouva bon. (Merc. de Fn 1786.) 

• VENDÉMIAIRE. — Du latin çinde* , 
mia y çendange. 

* Le mois vendémiaire était le pre- 
mier mois de Tannée , sëlon le nouveau 
calendrier républicain. Il commençait lé 
âa septembre. On chantait alors : 

L'aimable automne ouvre, en riant r 
La porte de la destinée , 
Et la gaîté sonne , en chantant , , 
; , La première heure de Tannée : ; ; 

Les ris , les jeux , l'Amour , le vin , 
Animent la nature entière , 
Et Bacchus , le verre à l'a main , 
Va proclamant vendémiaire. 

VENDRE , VENTE, VENDEUR. 

On vend sa femme , on vend sa fille î 
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On pend l'honneur de, sa famille; 
On vend le sien j mais en ce cas, 
On vend par fois ce qu'on n'a pas. 

( Martin Crécy. ) 

* Plutôt que de charger les provinces 
de nouveaux impôts, l'Empereur Marc- 
Aurèle préféra, dans un besoin pressant, 
de vendre les meubles et les joyaux de 
son palais. Il mit également en vente les 
statues et les tableaux précieux qui or- 
naient ses appartenons , sa vaisselle d'or 
et d'argent, les pierreries que ses pré- 
décesseurs avaient amassées à grands 
frais , et jusqu'à la garde-robe de l'Impé- 
ratrice, et aux étoffes dW et d'argent 
u'elle portait sur elle. Cette vente dura 
eux 'mois, et elle fournit à Marc-Aurèle 
de quoi subvenir aux dépenses de la 
guerre. Après la victoire, il déclara qu'il 
rachèterait tout ce qu'il avait été obligé 
de vendre , et qu'il rendrait l'argent â 
ceux qui voudraient le recevoir ; mais 
il laissa sur ce point liberté entière. 

' ( Capitolin. ) 

* Cyrlalise achette 
Ses dents , ses cheveux ; 
Et si la coquette . 
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N'a pas de beaux yeux , 

De bouche mignonne , 

Ni de plus beaux bras ; 
Faut-il qu'on s'étonne? 
C'est qu'on n'en vend pas. 

* Charles 1 er ., Roi d'Angleterre , se 
voyant poursuivi t par le Parlement, fié 
réfugia chez les Ecossais , qui eurent la 
basse perGdie de le livrer à ses ennemis 
pour une somme de deux millions. Charles 
instruit de cette infâme lâcheté , dit qu'il 
limait encore mieux être avec ceux à qui 
on l'avait vendu, qu'avec ceux qui l'a- 
vaient vendu. ( Éphèmèrides. ) 

* Dans le livr* nouveau dont vous êtes Vaulcnr , 
Ma foi , mon cher Damis , vous mentez sans pudeur» 
Osez-vous le nier ? Oh ! je vais vous confondre. 
Sur la première page , on lit ces mots : à Londre , 
Et se vend à Paris chez Claude ou chez Thomas. 
U s'y trouve,, d'accord , mais il ne s'y vend pas. 

( Pons de Verdun.) 

» > * ». 

* L'abbé de la Rivière avait l'ambition 
de s'élever au Cardinalat , et pour y par- 
venir, il ne faisait aucune difficulté de 
trahir même son maître et son bienfai- 
teur ( Gaston, Duc d'Orléans), auprès 
de ceux qui pouvaient être utiles à sèa 
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desseins. Aussi monsieur le Duc , après 
avoir éloigné cet indigne favori, disait-il 
souvent : L'abbé de la Rivière doit sa- 
voir ce que je vaux, car il m'a vendu 
plusieurs fois. {Ann. litt. , 1769.) 

* En deux mois , je vais vous apprendre 
Pourquoi mon vieux voisin Chrisas 
Avec sa fille est en débats : _ 
Elle veut se donner , son père veut la vendre. 

* Deux hommes de lettres , en voya- 
geant ensemble , s'entretenaient sur di- 
verses matières. Tout à coup l'un dit à 
l'autre : Il est bien triste qu'un poëniè 
dans lequel on me loue, ne se vende 
pas. Il est bien plus triste encore , re-r 
partit son compagnon de voyage, que 
deux poëmes dans lesquels ont me dé- 
chire, se soient vendus. 

C Alm. litt.j 1789.J 

VENDREDI. — Il ne faut pas cher- 
cher l'origine de l'influence malheureuse 
attribuée au vendredi , dans les siècles 
qui ont précédé l'établissement du chris- 
tianisme, puisque ce jour, chez les An- 
ciens , était le jour de Vénus ( Dies 
F en bris) y la déesse du bonheur et des 
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plaisirs. Celte dénomination ne devait pas 
le faire regarder comme un jour de mau- 
vais augure : 

Non , belle Iris , le vendredi 
N'est pas jour de ma n vais augure. 
Croyez ainsi que je le di , 
Espérons-y bonne aventure , 
Et le comble de nos désirs , 
C'est le jour de Vénus , la mère des plaisirs. 

¥ L'auteur des Variétés littéraires et 
Historiques , prétend que c'est à cause 
de deux batailles que nous avons perdues 
le vendredi, la bataille de Séminare,et 
celle de Cérignolle^ que ce jour est re<- 
gardé comme malheureux. Ce préjugé ne 
tiendrait-il pas plulôt à la circons- 
tance de la mort de Jésus-Christ , arri- 
vée ce jour-là? 

* Le vendredi est aux Mahométans > 
ce que le samedi est aux Juifs, et le di- 
manche aux Chrétiens, c'est-à-dire jours 
de fête et de repos. 

* Sixte - Quint préférait le vendredi 
à tous les autres jours de la semaine, 
parce que c'était le jour de sa naissance y 
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le jour de sa promotion au Cardinalat , 
de son élection à la Papauté , et de son 
couronnement. — François 1 er . assurait 
, que tout lui réussissait le vendredi. — 
Henri IV aimait ce jour , de préférence^ 
parce que ce fut un vendredi qu'il vit, 
pour la première fois, la belle Marquise 
de Verneuil , celle de toutes ses maîtres- 
ses qu'il aima le plus , après Gabrielle 
d'Estrées. ( V ly. en Esp.par le Marquis 
de l'Angle. ) 

4 * 

* Saint-Pavin avait occasion de voir, 
tous les vendredis , madame de Sévigné , 
qu'il aimait beaucoup. Il fit à ce sujet une 
Epigramme sur les vendredis. Il s'adres- 
sait aux Dieux et finissait par cette invo- 
cation : 

Multipliez les vendredis, 
Je vous quitte de tout le reste. 

- 

- * Madame Duhamel , Abbesse de St.- 
Pierre , chapitre de Chanoinesses , mou- 
rut âgée de près de 90 ans. La façon dont 
elle avait eu son abbaye, fait honneur au 
discernement et à l'équité de Louis XIV. 
A la mort de l'Abbesse à laquelle elle 
avait succédé, le Roi demanda la liste 
des Chanoinesses pour choisir, entre el- 
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les , celle qui lui paraîtrait la plus pro- 
pre à la remplacer. 11 vit à côté de leurs 
noms , les noms des protecteurs qui solli- 
citaient pour elles, et un étalage de leur 
mérite. 11 n'y eut que le nom de madame 
Duhamel qui parut sans éloge et sans 
appui. Le Roi demanda qui était cette 
Chanoinesse dont personne ne lui parlait. 
On lui dit que c'était une Dame d'une 
grande modestie et d'une grande vertu , 
qui avait toujours vécu dans la retraite, 
et qui n'avait pas d'ambition. Le Monar- 
que lui conféra l'abbaye. Cette Dame ne 
changea point sa manière , elle laissa à 
sa mort une grande vénération pour sa 
mémoire. Elle avait coutume de dire: 
Je suis née un vendredi; je fus reçue 
Chanoinesse un vendredi ; Abbesse un 
vendredi; et je mourrai un vendredi. 
On lui donna l'extrême onction un mardi : ■ 
et comme, dans ce chapitre , Pusage était 
qu'aussitôt qu'une Abbesse avait reçu les 

8acremens,ilyeûtdeux:Chanoinessesqui ' 
ne la quittassent plus qu'elle ne fût 
raorte ou guérie , elle dit -qu'elle était 
fâchée de la fatigue qu'elle allait causer 
à ses gardiennlfc, en les obligeant à la 
garder jusqu'au vendredi.EUe ne mourut 
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en effet que le vendredi suivant. {Les 
Loisirs de madame de Caylus.) 

* Tous les ans, le vendredi - Saint , 
Louis IX lisait le Psautier d'un bout à 
l'autre. Tandis qu'il était occupé à ce 
pieux exercice, des parens et amis d'un 
grand Seigneur , détenu en prison pour 
crimes , vinrent demander sa grâce y 
croyant avoir choisi la circonstance et le 
jour le plus favorables pour l'obtenir. 
Le Roi, interrompant sa lecture, mit le 
doigt sur le verset qu'il allait lire, et les 
écouta avec bonté. Sa réponse annonçait 
la clémence, mais ayant levé le doigt, et 
jeté les yeux sur le verset, il lut : Beati 
qui custodiunt judicium\ et faciunt jus- 
titiam in omni tempore : « Heureux 
ceux qui observent les lois , et font jus- 
tice en tout tems. » Après avoir réfléchi 
un moment , il envoya chercher le Pré- 
vôt de Paris. On ne douta pas que ce ne 
fut pour clelivrerle prisonnier. Le Prévôt 
arriva. Interrogé de quel crime cet homme 
était accusé, il en cita plusieurs qui 
étaient énormes. Le Roi ordonna qu'on 
pendit aussitôt le coupaBle , sans avoir 
égard à la sainteté du jour , espérant par-là 
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être admis à la béatitude de ceux qui £ont 
justice en tout tems. Beati qui faciunt 
justitiam in omni tempo re. ( Not. des 
man. de la biblioth. du Roi. ) 

Il existe une ordonnance d'un de nos 
Rois, qui condamne à avoir toutes les 
dents arrachées sur la place publique, 
celui qui sera convaincu d'avoir mangé 
de la viande un vendredi(Tab. de Par.) 

* Dans l'abbaye de Saint- Victor de 
Marseille, on communiait le vendredi 
Saint , ce qui ne se fait dans aucune 
autre église du monde. (Mélang. d'une 
grande biblioth. ) 

VÉNÉRER , VÉNÉRATION , VE^ 
NERABLE. — M. de Janson , d'abord 
Èvêque de Marseille, puis de Beauvais/ 
était très -haut, et n'estimait pas peu 
l'honneur de l'Episcopat. Sur quoi ma- 
dame de Se v igné s'exprimait en ces ter- 
mes, en écrivant à sa fille « Vous verrez 
par la dernière lettre de M. de Marseille , 
que nous sommes toujours amis. 11 me 
semble que j'ai reçu plus de dix fois cette 
même lettre. Ce sont toujours les mêmes 
phrases. Il ne donne point dans la justice 
de croire qu'il est, etç. 11 me prie d'être 
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persuadée qu'il est avec une vénération 

extraordinaire L'Evêque de Mar« 

seille. Et je le crois. » 

* Les étimologistes latins forment le 
mot venerari , vénérer , de veniam orare 9 
demander grâce , ou pardon. La vénéra- 
tion est l'honneur rendu aux objets les 
plus dignes de nos respects. Tout ce qui 
excelle, dit Cicéron , mérite notre véné- 
ration, et le meilleur des cultes est de 
vénérer les Dieux, d'un esprit pur , sin- 
cère et innocent. — Le respect est pro- 
prement du au mérile j il n'est dû au 
rang que parce que le rang suppose le 
mérite. La révérence est due au mérite y 
à la vertu revêtue d'une certaine autorité , 
soit par les pouvoirs qu'elle exerce, soit 
par le puissant ascendant qu'elle a sur les 
esprits. La vénération est due au mérile 
éminent , à la sainteté, à la vertu exem- 
plaire qui se présente à nous avec un cer- 
tain appareil de majesté, également di- 
gne et de notre imitation , et de tous nos 
hommages, Les Chinois vénèrent leurs 
Magistrats comme les Représenlans et les 
Ministres de la Divinité. ( Roubaud. ) 

VÉNÉRIEN. — De Venus ,veneris 9 
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Nom de la déesse des plaisirs qui tien- 
nent de si près à la débauché. 

* Thyeri de Héri , célèbre chirurgien , 
se consacra à la guérison des maladies 
vénériennes. On assure qu'il y gagna plus 
de 5o,ooo écus. Etant allé, dit-on, à 
l'église de Saint-Denis, il s'arrêta en si- 
lence devant le tombeau du Roi Charles 
VIII, et se mit ensuite à genoux devant 
ce monument. Un religieux qui Paper-? 
çut dans cette situation, croyant qu'il 
rendait une espèce de culte au feu Roi, 
crut devoir l'avertir de qui était le tom- 
beau. Héri répondit qu'il n'invoquait 
point Charles VIII ; mais ce Prince pour- 
suivit-il , a apporté en France une ma- 
ladie qui m'a comblé de richesses, et 
pour un si grand bienfait, je lui rends 
des prières que j'adresse à Dieu pour le 
repos de son âme. ( Dict de Moreri. ) 

VENGER, VENGEANCE, VEN- 
GEUR. — La çengeance , a dit le Chan- 
celier Bacon, est une espèce de justice 
sauvage. Plus la nature brute et sans frein 
y est portée d'elle-même, plus la nature 
cultivée par les lois doit la réprimer. 

* On dit que la vengeance est le plai- 
3/. 4 

s 
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air des Dieux et des Rois, qui vivent 
comme eux : 

Je sais que la vengeance est un morceau de Rois , 
Car ils vivent comme des Dieux. 

( La Fontaine;) 

* On ne peut se dissimuler, dit Fiel- 
ding, que N si la vengeance est le mor- 
ceau le plus- friand que le diable puisse 
présenter à la bouche de Foffensé, il ne 
tourne souvent en amertume après l'avoir 
goûté 

Si quelqu'un nous blesse et nous nuit, 
Quelque grande que soit l'offense , 
Laissons l'espace d'une nuit 
Entre l'injure et la vengeance : 
L'aurore à nos yeux rend moins noir 
Le mal qu'on nous a fait la veille ; 
Et tel qui s'est vengé le soir , 
' En est fâché lorsqu'il s'éveille. ( Pannard. ) 

* La plus juste vengeance est toujours un excès. 

( La Chaussée.) 

* Les Italiens passent pour être les 
plus vindicatifs des hommes. Un parti- 
culier de cette nation apprend qu'un 
voisin , son ennemi, est si malade qu'on 
n'en espère plus rien. Il court chez lui , 
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demande à lui parler; on lui dit qu'il est 
à toute extrémité. Quoi , dit-il , et je ne 
suis pas vengé ! il se jette sur le malade , 
lui enfonce son poignard , et fuit , en 
disant , c'était de ma main qu'il devait 
mourir. Mais par un effet opposé, le sang 
_ c(ue perdit le malade causa une révolu- 
tion salutaire qui lui rendit la santé. 

( Dict. d'anecd. ) 

* Le cri de la vengeance est le chant des enfers. 

* Clovis, après son baptême, porta 
pendant huit jours l'habit blanc des 
Néophites. Comme S. Rémi, qui con- 

* tinuait de l'instruire pendant ce tems- 
là , lui lisait un jour la passion de J. C. , 
il s'écria dans l'ardeur de son zèle : que 
n'étais- je là avec mes Français pour le 
Venger. ( Hist. de l'Eglise gall. ) 

* Des courtisans engageaient Philippe- 
le-Bel h se venger de l'Evéqtfe de Pa- 
miers , que l'on regardait comme Fau- 
teur des démêlés de ce Prince avec le 
Pape Boniface VIII. Je le pourrais, dit 
Philippe, mais il est beau de le pouvoir 
et de ne le pas faire. ■ — Ce même Phi- 
lippe-le-Bel , comme si les Rois ne pou- 
vaient pas marcher constamment dans la 



Digitized by Google 



44 V E N, 

voie de la tertd , fut implacable dans sa^ > 
vengeance contre les Templiers , qu'il 
soupçonnait d'avoir, excité une sédition 
contre lui , dans Paris. ( Voyez Tem- 
plier. ) 

* Un cœur sensibleet fier, quand on l'ose outrager, 
Dédaigne de se plaindre , et cherche à se venger. ~ 

M : > (Rotrou.) 

* Plus l'offenseur est cher , et plus grande est Tof- 

tense. 

"Enfin tu sais l'affront, et tu tiens la vengeance,- 
Je ne te dis plus rien. Venge-moi , vengerai , 
Montre-toi digne fils d'un père tel que moi ; 
Accablé des malheurs où le destin me range , 
3e vais les déplorer 5 va , cours , vole et nous venge. 

(D. Diègue à Rodrigue, dans le Cid.J 

* Le père Bouhours se plaignait à 
Eoileau-Despréaux de ce que l'on avait 
critiqué sa traduction du Nouveau Tes- 
tament. Je sais, disait-il, d'où part la 
critique, et je saurai aussi m'en venger. 
Gardez- vous en bien, mon père, lui 
dit Boileau, C'est alors qu'on dirait que 
r vous n'êtes pas entré dans le sens de 
votre original, qui ne respire partout que 
le pardon des offenses. ( Dict. de* h. M.) 



\ 
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* Pourquoi , disoit-on à Damis , 
Toi que nous connaissons si sage , 
Au plus grand de tes ennemis 
Donner ta fille en mariage ? 
A cela qui peut Rengager ? 
C'est, reprit-il , pour me venger. 

m 

A • * 

* Une femme a toujours une vengeance prête. 

(Molière.) 

* Que la vengeance est douce à l'esprit d'une femme ! 
Je l'attaquai par là , par là je pris son âme , 

Dans mon peu de mérite , elle me négligeait , 
Et ne put négliger le bras qui la vengeait. 

( Cinna à jiuguste , en parlant d'Emilie.) 

* Appelé a un rendez-vous très-mys- 
térieux , Milord Stairs se laisse , un soir , 
conduire dans une rue presque déserte. 
Son conducteur s'arrêtant à la porte 
d'une vieille et petite maison qu'il ou- 
vre et referme sur lui , lui montre un 
escalier que Milord monte en suspens , 
et rie sachant si le résultat de tout ceci 
sera une aventure galante , ou une af- 
faire périlleuse. L'intrépide lord, tenant 
son épée d'une main , et de l'autre 
un pistolet , arrive dans une chambre 
assez tristement meublée, et éclairée par 
une espèce de lampe sépulcrale. Là il 
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voit dans un lit, dont on le prie d'ou- 
vrir les rideaux , un vieillard , espèce de 
fantôme effrayant , qui lui remet des pa- 
piers que Ton croyait perdus depuis long- 
tems , et qui rendent Mylord Stairs 
propriétaire de plusieurs belles terres. 
Quel est donc ce bienfaiteur inconnu? 
C'est son bisayeul , que l'on croyait mort 
depuis long-iems , âgé pour lors de n4 
ans, et qui ranime ses forces pour parler 
à son petit-fils en ces termes, a Le motif 
)) qui m'a forcé à me cacher, -c'est -la 
)) vengeance terrible que j'ai exercée sur 
» le Roi Charles 1 er . , qui avait séduit 
)> et rendu malheureuse une de mes pa- 
)) rentes. Il serait inutile de vous dire 
» aujourd'hui quels moyens aussi recher- 
)) chésque périlleux j'ai employés pour 
» satisfaire mon ressentiment, dont je n'ai, 
» pas tardé à me repentir. .... Qu'il 
» vous suffise de savoir, à cet instant, 
)) pour m'abhorrer autant que je m'abhor- 
» re moi-même, que l'exécuteur du Roi 
» Charles 1 er , , qui ne parut sur l'écha- 
». faud que sous un masque , n'était au- 
» tre en effet, que ..... votre indigne 
» et trop vindicatif b\$dLyex\\, Sir Georges 
h Stairs. » ( Pièces intèr. et peu conn. ) 
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VENIN, VÉNÉNEUX. — Du latin 
penenum ; ou venimeux , du français 
venin. 

Ménage ne voulait que venimeux 
et rejçttait vénéneux. L'Encyclopédie 
donne ces deux mots pour des synony- 
mes presque parfaits. C'est une erreur. 
L'un et l'autre ont des différences mar- 
quées , comme le pense le père Bouhours. 
Vénéneux signifie qui contient , qui ren- 
. ferme du venin en soi , et venimeux qui 
. communique, qui répand son venin eux 
dehors , ce que les latins distinguent par 
çenenosus , et veneficus , que nous tra- 
duisions autrefois par vénéfique. Il y a 
des reptiles vénéneux et venimeux tout 
ensemble , parce qu'ils portent au dedans 
et émettent au dehors leur venin, comme 
le scorpion et la vipère. Certaines plantes, 
telles que la ciguë sont vénéneuses, parce 
. que leur suc contient un principe mor- 
bifique, ou même mortel. 

(Bauzée et Roubaud.) 

* Le Duc d'Orléans, Régent , parlant 
un jour du Cardinal Dubois devant le" 
Comte de Nocé , lui demanda ce qu'on 
en pensait dans le monde. Monseigneur * 

» _ 
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dit le Comte, on pense que votre Altesse 
a pu en faire un Archevêque, un Car- 
dinal et un Ministre, mais qu'elle n'en 
pourra jamais faire un honnête-homme. 
Dubois fut instruit de ce propos, et le 
lendemain décerna contre le Comte in- 
discret , la première lettre de cachet dont 
l'Eminence eut encore fait usage. Le 
Comte eut beau, de concert avec sa fa- 
mille, représenter au Régent, que c'était 
pour lui avoir obéi qu'il avait encouru 
Ja vengeance d'un homme qui tenait tout 
de la faveur de son Altesse,le Régent vou- 
lut qu'il se soumit. Mais aussitôt la mort 
du Cardinal Ministre , il lui dépêcha un 
courrier avec une lettre conçue en ces ter- 
mes : a Morte la bête , mort le venin. 
Je t'attends ce soir à souper au Palais- 
Royal. » ( Mém. du Chev. de Ravannes.) 

* Une des singularités que Pon remar- 
que en Irlande, est que cette île ne pro- 
duit, ni ne nourrit aucune bête veni- 
meuse ou vénéneuse. ( Ann. litt. , ij55.) 

* D'Alembert parlant du parlement 
Maupeou , disait : celui-ci est une bête 
puante ; mais l'ancien parlement était 
une bête venimeuse. K 
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VENIR , VENUE — Des courtisans 
de l'Empereur Auguste , lui présentèrent 
un jeune Grec qui lui ressemblait trait 
pour trait, L'Empereur , après l'avoir 
long- teins examiné , lui demanda , en 
plaisantant , si sa mère était venue h 
Rome ? Non , Seigneur , lui répondit le 
jeune Grec, qui sentait où tendait la ques- 
tion ; mais mon père y y est venu plusieurs 
fois. Un. Poète (Guyétand) amis cette 
anecdote en vers : J^Bt 

* Un paysan , au fond d'une province > 
Ressemblait, Irait pour trait, au Roi, son Souverain , 
Même air , même profil et même nez romain : 
De cette ressemblance on instruisit le Prince. 
Le Prince devant lui le fit paraître un jour ; 
Jl*crut dans un miroir rencontrer sa figure, 

Tant Tétonna ce jeu de la nature,, 
Ou du hasard ou de l'Amour. 
VoLre mère souvent venait -?\\e à la Cour., 

Demanda le Prince au bonhomme? 
Jamais , lui répondit le rusé villageois; 
Mais à ce que je sais eu somme , 
Sire , mon père y venait quelquefois. 

* Tigrane,le plus puissant Roi de l'Asie, 
étant venu vers LucuLius, Consul romain, 
avec une armée formidable par son nom- 

i 
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bre , Lucullus ne vint à lui qu'avec unie 
armée formidable par sa valeur , ce qui 
fit dire au premier : S'ils viennent comme 
ambassadeurs, ils sont beaucoup; mais 
s'ils viennent comme ennemis, ils sont 
bien peu. Cette plaisanterie ne servit qu'à 
rendre la défaite de Tigraire encore plus 
honteuse. Le petit nombre vainquit leplu$ 
grand, ce qui n'est pas sans exemple; 
ruais ce qu'on aura plus de peine à croire, 
c'est que le lâche Monarque fut des pre- 
miers à tourner le dos, lorsqu'il vit le Gé- 
néral romain s'avancer fièrement à pied , 
et l'épée à lamain. On rapporte même qu'il 
jeta son diadème, de peur d'être reconnu 
dans sa fuite, et que ce diadème tomba 
entre les mains de Lucullus. 

Ç Dict. des h. ilL J 

* Gironne était assiégé par les Fran- 
çais , en 1711. Le Duc de Noailles , qui ' 
commandait l'armée , étant allé vi- 
siter un batterie, un boulet de canon 
l'approcha de fort près. Il dit à Rigola^ 
qui commandait l'artillerie et qui était 
sourd : Entendez- vous cette musique ? 
Je ne prens jamais garde, répond Ri- 
golo, à ceux qui viennent , je ne fais 
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de Mairitenon.J ,??f? " s A 

>*rtrt¥ Un perroquet avait été dressé à dire : 
d'où venez-vous , mon ami ? Un gros 
lourdaul , se promenant dans Paris, 
grands yeux ouverts et bouche béante, 
. entendit cette question. 11 ne doute pas 
qu'elle ne s'adresse directement à lui , et 
otant son chapeau, il s'incline révé- 
rencieusement et répond: Je viens, mon 
bel oiseau , de Limoge en Limousin. 

( Alm. de poche. ) 

* Quand je naquis , j'étais tout nu 
Je le serai , quand la Parque inhumaine 
M'entraînera dans un monde inconnu : 
Faut-il donc prendre tan! de peine 
Pour m'en aller comme je suis venu? 

( Alm* des Muses , ) 

.7* VENISE, VÉNITIEN.— L'origine de 
Venise ne remonte qu'au cinquième siè- 
cle. Quelques familles de Padoue, pour 
se dérober aux ravages des Goths, se 
réfugièrent sur les bords de l'Adriatique , 
et y bâtirent quelques cabanes. Tel fut le 
berceau de cette ville célèbre. Elle fut 
îong-tems obscure , et son enfance dura 
des siècles. Nari, procurateur de Saint- 
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Marc , ayant acquis la maturité convena- 
ble , 7^ eaûre fit des conquêtes dans Pis- 
trie et dans la Daimatie, subjugua les 
peuples de la marche d'Àncône, déclara 
la guerre aux Hongrois, aux Grecs, aux 
Pisans, aux Génois; se signala dans les 
croisades; abattit avec le secours des 
Français , l'Empire des Grecs, et parvint 
par degrés à cette puissance si redou- 
table à l'Italie , et qui en imposa long- 
tems à toute l'Europe. 

* A une des premières représentations 
de Venise sauvée ( tragédie de La Place ), 
un spectateur demandait , de la meilleure 
foi du monde : Quand esi-Cé? donc que 
V mise 'paraîtra? \Ê tr.de Thalie, iy8().) 

VENT, VENTER- 

* 

v Ua Auteur dit : je chanterai la guerre 
Que firent les Titans au Muilre du tonnerre. 
C'est promettre beaucoup j mais qu'en aorl-il souvent? 

Doivent. ( La Fontaine. ) 

* La tranquillité de l'âme fait le boui- 
lleur de l'homme, et l'épreuve la plus 
sûre pour connaître si vous jouissez de 
cette tranquillité.c'est d'examiner si vous 
ypulez encore aujourd'hui ce que vous 
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^rouîtes hier. Le changement de volonté 
annonce une âme flottante , portée çà et 
là, comme au gré des vents. Or, il n'y 
a point de vents favorables pour qui- 
conque ne sait -dans quel portai veut 
.entrer. ( Soirées d'hiver.J*>yt* , t 

* Les Giands ressemblent bien souvent 
* *A ces moulins places sur la colline, 
Qui ne donnent de la farine 
Qu'autant qu'on leur donne du vent. 

4 * Un Vénitien qui n'était jamais sorti 
xle Venise , et qui , par cette raison , ne 
pouvait être bon cavalier, étant monté 
pour la première fois sur tin cheval rétif 
que ni le mors , ni Péperon ne pouvaient 
faire avancer, tira son mouchoir de sa 
poche , et l'ayant exposé au vent , il dit : 
Je ne m'étonne pas si ce cheval n'avance 
pas , le vent est contrai re. 

( A mus. car. etdivett.) 

* Gustave-le-Grand parcourait en vain 
les provinces de ses États; il errait de- 
puis plus dHin an dans les raontagnéfc 
- de la Daiécarlie. Les montagnards , quoi- 
que prévenus par sa bonne mine , par 
la grandeur de sa taille et la force appa* 
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rente de son corps, ne se fussent cepen- 
dant pas déterminés à le suivre, si le 
jour même où ce Prince harangua les Da- 
lécarliens , les anciens de la contrée n'eus- 
sent remarqué que le vent du Nord avait 
toujours soufflé. Ce coup de vent leur 
parut un signe certain de la protection 
du ciel , et Tordre d'armer en faveur du 
héros; C'est* donc le çent du Nord qui 
mit la couronne de Suède sur la tête de 
Gustave. — La plupart des événemens 
ont des causes aussi petites; nous les 
ignorons parce que presque tous les his- 
toriens les ont ignorés eux-mêmes , ou 
parce qu'ils n'ont pas eu d'yeux pour les 
apercevoir. ( Helçêtius. ) 

* Le proverbe Anglais dit : toujours 
le plus mauvais çent souffle pour quel- 
qu'un. 

* Le Roi de Congo choisit quelque- 
fois pour se promener, un jour où il 
fait beaucoup de vent. Il ne met son 
bonnet que sur une oreille , et si le vent 
le fait tomber, il impose une taxe sur 
les habilans de la partie de son royaume 
d'où le venta soufflé. 

( Hist. des voyages. ) 

% * • 
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* Un courtisan de Philippe II, Roi 
d'Espagne, ayant, d'un Ion consterné, 
appris k ce Prince que plus de 60 de ses 
vaisseaux avaient été jetés tant sur les 
rivages d'Angleterre avec qui il était 
en guerre , que sur les cotes de France , 
d'Écosse , d'Irlande , de Hollande , et de 
Danemarck, le Monarque répondit froi® 
dément : J'avais envoyé combattre le? 
Anglais, et non pas les vents : que la vo- 
lonté de Dieu soit faite. Le lendemain il 
donna ordre aux prélats de son royaume 
de remercier Dieu d'avoir conservé quel- 
ques débris de sa flotte, et il écrivit au 
Pape : « Saint-Père, tant que je resterai 
maître de la source, je regarderai comme 
sans conséquence la perle d'un ruisseau. 

( Dict. des h. iïï. ) 

* On sait que depuis peu le vent 
, A pris sur nous un grand empire ; 
Lui seul donne le mouvement 
A ce beau monde qu'on admire : 
On est poussé , placé par lui , 
Il dérange , il renverse , il chasse ; 
Et c'est ce qui fait qu'aujourd'hui 
Si peu de gens sont à leur place. 

( M ad. Perrier. ) 
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* Andronic de Cirrhe, astronome à 
Athènes, fit bâtir , en marbre, une tour 
octogone. Il fit graver sur chaque côté 
des figures qui représentaient les huit 
vents principaux. Un Triion d'airain 
tournant sur son pivot, avec une ba- 
guette à la main, la fixait sur le çent 
qui soufflait. Les coqs de nos clochers 
Cont venus de là. ( Dict. hist. Voyez 
Andronic de Ciiirhe. ) 

* Fille de bien sait toujours , dans sa téle , 
Cou vient le vent qui cause la tempête. 

\ ( Voltaire.) 

* Un gascon dont une potence ter- 
tnina le sort , tut ensuite suspendu à des 
fourches patibulaires. Son cousin, qui 
n'était pas sujet au préjugé du déshon- 
neur de la famille, lui composa cette 
épitaphe : : 

Ci gît mon consîn d'Avénas , 
Qui réposé , quand il né venté pas. 

Vent-coulis. ~ On appelle ainsi un 
Vent qui passe par de petites ouvertures: 

Est-il à propos , est-il sage 
N'est-il pas contre la raison , -» 
Pour reparer un seul étage 
D'abattre toute la mai sou ? 



s 
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Image trop Juste , peut-être ; 

De ce fou qui, dans son taudis, 

Faisait briser porte et fenêtre 

Pour détourner un vent coulis. (Figée.).* 

; VENTOSE. — Il fut du nombre de 
ceux qui ne sont plus. C'était le sixième 
"mois de Père républicaine. Comme 
les onze autres mois, il avait ses trente 
jours. Il commençait le 19 février et fi- 
nissait le 20 mars; mais dans l'année qui 
suivait immédiatement l'année sextile , 
41 commençait le 20 février et finissait 

Je 20 mars. C'était le mois des vents: 

- 

Eole , en déchaînant les vents, 
Détruit l'empire de Neptune ; 
De leurs souffles froids et bruyans 
Tout ressent l'atteinte importune : 
I/arbre gémit , crie et se rompt , 
L'oiseau fuit d'une aîle légère , 
Et l'homme répare l'affront 
Fait par ventôse à sa chaumière. 

. VENTOUSE. — Se dit de diverses on- 
vertu res, ou soupiraux , par lesquelles on 
donne passage au vent ou à Pair, quel- 
quefois même à Peau. On appelle aussi 
çentouse un instrument de chirurgie, 

ou vaisseau de verre, de cuivre ou d'ar- 

9 
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gent qu'on applique sur la pètfû , pôur 
attirer, avec violence, par le moyen de 
filasses ou bougies allumées, deshumeurs 
du dedans au dehors. ' 



t. 



* Hadjage, ce lieutenant des Califep 
si renommé par sa sévérité ., avait ordonné 
à l'intendant de police de Bagdad, $p 
faire périr tous ceux qu'il rencontrent 
dans les rues ; deux heures après le cou- 
cher du soleil. Cet officier faisant sa ronde* 
Surprit deux jeunes gens pris de vin. 
— Qui êtes vous, leur dit- il d'un Joa 
menaçant, pour oser contrevenir aux: 
ordres du lieutenant du Calife ? — 
L'un d eux lui répondit par ces deux 
vers impromptu : ce Les plus grands Sei- 
gneurs pâles et tremblans devant mon. 
père, inclinent la tête en sa présence; 
mais leur posture humiliée le toucha 
peu : il verse leur sang et s'empare de 
leurs richesses. » — L'intendant , per- 
suadé que ce jeune homme était un pro- 
che parent du Calife, n'osa le faire périr, 
et se contenta de le faire conduire en 
prison. Il fit la même question à son 
çompagnon qui lui répondit .par ces deux 
autres vers : « Le feu est allumé jouret 
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Tiuit daws les cuisines de mon père, et 
une foule de convives assiège continuel- 
lement sa table. )) — L'intendant le pre- 
nant pour le fils de quelque Prince arabe , 
crut devoir à ce coupable les mêmes iné- 
nagemens qu'au premier. Il conduisit le 
lendemain les deux jeunes gens devant 
Hadjage , en lui racontant ce qui était 
arrivé. Le Visir les ayant interrogés, le 
prétendu Prince arabe avoua qu'il était 
le fils d'un père qui vendait des fèves 
toutes cuites dans le bazar ou marché 
public (1). C'était donc avec raison qu'il 
avait dit que le feu était allumé jour et 
nuit dans les cuisines de son père, et 
qu'une foule de convives assiégeait con- 
tinuellement sa table. Le second dit qu'il 
était fils d'un chirurgien apposeur de 
ventouses , que les orientaux sont en 
usage d'appliquer sur les épaules. C'était 
donc à cette posture , et à la crainte qu'ins- 
pire naturellement l'application de ces 
Ventouses qu'il appliquait lui-même les 
paroles: ((Les plus grands Seigneurs pâles 

• / . - - a u > - 1 1>- x - «tsjiifcÂ* it^ c.4i il' • !> * * ■ 1 i tt 

(i) ïl y a , en effet, dans te Levant, des bou- 
tiques où Ton vent des fèves toutes cuites pour !• 
lias pèuplew * * * 
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et tremhlans devant mon père inéfin&àit! [ 
la tète en sa présence, mais leur posturé 
humiliée le touche peu; il verse leursang 
fil s'empare de leu rs richesses. )) Had- | 
jage , malgré sa sévérité naturelle, ne ptft 
s'empêcher, de rire de la méprise du Liëil^ 
tenant de police, et fit grâce aux côu^ 
pables en faveur de la subtilité de leiiir 
esprit. C Anecd. orient. J * l / 

VENTRE. — Les gourmands font 4^, 
leur ventre un Dieu dont le sanctuaire 
est: le poumon , l'autel la panse , le prêtre 
le cuisinier, et l'encens la fumée des 
viandes. ( Tertulien.J * ; \ 

* Quand Je ventre ne se contente pas 
de pain, le dos se courbe pour la ser- 
vitude , a dit un auteur philosophe. 

* François de Pas, un des meilleurs* 
officiers de son teins, fui tué à la ba^r 
taille d'Ivri , en combattant sous les yeux 
d'HenrilV. Henri touché delà mort .dette 
brave guerrier, instruit d'ailleurs de louta 
la générosité et du dévoûment de cette^ 
famille pour la gloire de sa personne r 
s'écria : V entre • saint - gris , j'en suis 
fâché; n'y en a-i-ilplus? On lui répond, 
que la veuve est grosse. Eh bien , répli- 
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que ce Prince , je donne au ventre la 
même pension que cet officier avait. 

( Mèm. de Feàquières. ) 
1 * fentre-saint-gris était un mot fa- 
milier à Henri IV. On prétend qu'encore 
fort jeune , il était enclin au jurement 
blasphématoire , et que pour le préserver 
de cette habitude criminelle, ses gou- 
verneurs lui suggérèrent de dire ,• pour 
tout jurement , ventre saint-gris , mot 
qui ne signifiait rien. ( V oyez Jarnicq- 

TON. ) . ( ^ 

•* Du tems de l'Assemblée conven- 
tionnelle , on donna le nom de ventre 
à cette majeure partie de l'Assemblée 
qui, préféiant un bon diner à la plu» 
importante discussion , ne manquait pas, 
à trois heures précises, la discussion fer- 
mée ou non , d'aller chez Vénua , res- 
taurer leur débile estomac. On peut dire, 
à leur occasion , et par rapport aux maux 
que leur insouciance a causés \k la patrie , 
que gui a plures occidit quamgladius. 
C'était d'eux que, peu de tems avant 
d'aller à l'échafaud, Ducos, l'un des 
députés de la Gironde disait : Le ventre 
mangera les deux bouts. \ %u 

( Hist. de ta Jiév. ) 



c 
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a VENTRILOQUE. — Mot latin com- 
posé qui signitie qui parle du ventre. 
On donne ce nom à ceux qui se serrant 
le gosier, avec une certaine contraction 
des muscles du bas-ventre , acquièrent 
la facilité d'articuler un son de voix rau- 
que et sourd qui paraît venir d'un lieu 
fort éloigné. Beaucoup de personnes re- 
gardent l'art de parler du ventre comme 
un genre de charlalanerie de plus, sur- 
tout quand les ventriloques ont voulu 
se mêler de rendre des oracles. Clément 
"d'Alexandrie disait , au rapport de Fori- 
tenelle: les augures, les aruspices, les 
nécromantiens , et ceux que Ton estime 
tant , parce qu'ils parlent du ventre\ 
sont , aussi bien que les chèvres que l'on 
dresse à la divination , et les corbeaux 
qu'on à instruits à rendre des oracles, 
les associés de tant de charlatans qui 
s'étudient à fourber les hommes. 

( Fontenelle , hist.des Oracles. ) 

— Il n'y a point de ventriloque. Ou 
croyait autrefois que leur voix se for- 
mait dans leur ventre; erreur. Il y a des 
ga&triloques , c'est-à-dire, des hommes 
qui parlent en retenant leur haleine , et 



odi fiant avec art toutes les cordes du 
irinx et de la trachée artère. Effaçons 
entrilaque de nos Dictionnaires , et lais- 
sons les oisifs. les .aller admirer au café 
iorel. (Mercier, Néologie. ) 

VÉNUS. — C'est la mère de l'amour 
5t la déesse de la beauté. 

• * * * 

Un artiste montrait à Apelles une Vé- 
nus revêtue d'habilleraens superbes y et 
lui demandait , d'un air content, ce qu'il 
en pensait : Je vois bien, lui dit Apelles, 
que n'ayant pu faire ta Vénus belle, tu 
Vas faite riche. 

* On désigne quelquefois sous le nom 
de V ênus , l'ardcqr immodérée des plai- 
sirs de l'amour, comme sous celui de 
Bacchus , le gout excessif pour le vin. 

, Jn Vcnere semper perlant dolor et gaudium. 
i { î ( Sénèque. ) 

. Dan» les honteux plaisirs d'une impudique ardeur , 
Combattent touv-à-tour la joie et la douleur. 

. VEPRES. — Ce mot, qui signifie soir, 
est tiré du latin vesper, nom qu'on a 
donné à l'étoile du berger , parce que 
cette étoile paraît le soir quand elle est 
occidentale au soleil. De là le nom de 
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qui se disait autrefois Je soir. Ce mot 
n'a pas de singulier dans ce sens. , ,, r 
* # 4 m ( Manuel lexique. J 

* L'auteur du tableau de Paris,:, 
dit qu'à Parjs, l'on appelle les vêpre&* 
l'opéra des gueux, parce qu'il n'y a guères 
en effet que le commun du peuple qui 
aille à vêpres. . +\ 

*. Un Ambassadeur d'Espagne vantait' 
à Henri IV la puissance de son maître,* 
Le Roi, pour rabattre la fierté espagnole, - 
dit avec beaucoup de vivacité : S'il me 
prenait envie de monter à cheval , jurais 
avec mon armée déjeûner à Milan , en- 
tendre la messe à Rome, et dîner à Na- 
pies. L'Ambassadeur lui répondit : De 
ce train- là Votre Majesté pourrait arriver ~ 
pour vêpres en Sicile. 

(Lrtt. sur quelq. écrits.) : 

— Ces vêpres de Sicile , appelées vé* 
près Siciliennes , rappellent un massacre \ 
fait en Sicile , au son de la cloche de 
vêpres , et ce massacre fut celui de tous 
les Français qui étaient dans l'île , après . 
la conquête que Charles d'Anjou ( frère , 
de Saint-Louis, Roi de France) avait , 



- 
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3iite tlu royaume de Naples et de Sicile* 
ur la maison impériale de Souabe. Char- 
es , non content d'avoir dépouillé cette 
liaison , eut la cruauté de faire périr sur 
.'échafaud le jeune Çonradin , qui était 
passé en Italie pour réclamer l'héritage 
de ses pères. Cet exemple nouveau d'un 
pareil attentat j joint aux vexations de 
toute espèce dont on accablait le peuple 
conquis , alluma dans tous les coeurs une 
haine générale contre Charles et contre 
tousles Français. Bientôt un gentilhomme 
de Salerne trame une conspiration par la- 
quelle il est arrêté que tous les Français 
seront égorgés aux fêtes de Pâques, le 
même jour et à la même heure. En effet, 
le troisième jour de Pâques 1282, au 
son de la cloche de vêpres , des attrou- 
pemeos se forment, on s'émeute, on 
sonne le tocsin; on crie : meurent les 
tyrans! Tous les Français sont massa- 
crés dans Yi{e 9 les uns dans les églises 9 
les antres dans les places publiques , d'au- 
tres dans leurs maisons; on compta plus 
de 8000 personnes égorgées. Il y a telle 
bataille qui a fait périr le quadruple 
d'hommes sons qu'on y ait fait atten- 
tion; mais ici le secret gardé si long-' 
*h G 

; 
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tems par tout un peuple; des conquérant 
exterminés par la nation conquise; de» 
femmes, des enfans massacrés; des filles 
1 Siciliennes enceintes des Français, tuées 
par leur propre père; des pénitentes 
égorgées par leurs confesseurs, ont rendu 
celte action fameuse et épouvantable à 
jamais. Il n'y eut qu'un Gentilhomme 
français des Porcelets, qui fut sauvé du 
massacre général , à cause, disent les his^ 
tioriens , de sa grande prud'homie et 
vertu. ( Ephém. litt. et politiq. ) 

VER, VERMISSEAU, VER-A-SOIÈ. 

Quand la mort mette comble aux maux que j'ai 

soutiens, -c"**?^ 

Le beau soulagement d'être mangé des vers ! , r 

. / Voltaire,! ». 

- • 

* On assure qu'un Scythe ne pouvant 
endurer plus long tems les cruelles dou- 
leurs que lui causait un ver rongeur , 
prit le parti de s'empoisonner. Le poison 
qu'il avala fit crever le ver, et celui qui 
en était dévoré recouvra la santé. ♦ 

* Un homme était propriétaire J X 

D'un assez grand jardin fruitier y »H 
Fort beaux arbres en pleine terre , . ' > * V,V 
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Autres fort beanx: en espalier* 
Au printems chaque abricotier - 
t . Douue sa fleur, puis le fruit noue, 

Fuis , petit à petit , . 
Il s'augmente et grossit j 
Il vient un grand vent qui secoue t 
Tous les abricotiers $ vous jugez que le fruit 

Tombe à terre comme la grêle ; , 

I • 

Il en tombe au moins la moitié : 
Notre homme se lamente à vous faire pitié. 
Un vieux Jardinier qui se mêle 
. De raisonner ( des vieilles gens 
C'est là , comme Ton sait , un des premiers talen») , 

Lui dit : pourquoi pleurer , mon maître? . 
Ouvrons les fruits tombés , et'vous allez connaître 
Que ce coup de vent est heureux. 
Voyez-vous ? ils sont tous véreux. 
De l'arbre ils mangeaient Ta substance f ' 
Ht ne pouvaient venir à leur maturité. 

Cest le vent de l'adversité 
Qui faitdeb faux amis disparaître l'engeance. 

* A 

1 " * * 

* Un plaisant , au risque de dire un 
tpauvais mot, prétendait que les vers 
du fromage n'étaient autre chose que 
des vers à sa louange, parce qu'ils ne 
s'y viennent loger que quand il est gras 
et crémeux. ( Abrégé de V Histoire de* 
Insectes* ) w\V 
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* Dieu non» voit du ifaéme œil que le» vils venais* 

9 

seaux ,?~i>> * v r 
Dont nous serons la proie au fond de nos tombeaux. 

« . » (Voltaire.) 

Ver a soie. — Venu de la Chine, le 
w a so/* a été appelé ainsi , parce que 
de toutes les chenilles connues , c'est celle 
qui donne la plus belle soie* [ 

Vermisseau précieux 
Dont l'art fécond transforme le feuillage 
En un fil qui , de l'or présentant les couleurs » 
Rend , au gré des humaius , les nuances des fleurs, 

VÉRACITÉ. — Si l'homme sujet à 
Terreur n'est pas toujours sûr de dire 
ou d'entendre la vérité, il doit toujours 
présenter dans ses discours le caractère 
de la véracité. — La véracité de Catoa 
était tellement en recommandation, qu'il 
était passé en proverbe de dire , quand 
on voulait prouver qu'un fait n'était pas 
vraisemblable : Ce fait n*est pas croya- 
ble, quand ce serait Caton lui-même qui 
l'aurait dit. 

VERBE, VERBALISER, VERBAL, 
VERBEUX. — • Un procureur s'appuyait : 
sur une promesse verbale pourprouyw^ 
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e droit de son client. La cause fut mise 
m délibéré. Le conseiller chargé de l'exa- 
miner , se fait remettre les pièces, et 
*près les avoir examinées, envoie cher- 
cher le procureur. Voilà comme vous 
êtes tous, lui dit- il, vous citez des pièces 
en Pair pour embrouiller un procès et 
embarrasser les juges Tenez, n'a- 
vez- vous pas parlé d'une promesse ver" 
baie dans votre affaire? — Oui, monsieur. 
— Eh bien ! je viens de feuilleter votre 
dossier, pièce par pièce, et je vous ga- 
rantis qu'elle ne s'y trouve pas. 

Ç Corres. litl. secrète > 1788. ) 

r Verbeux. — Homme qui dit peu de 
choses en beaucoup de mots. Montaigne 
est un des premiers qui aient employé 
ce mot. 

— Verbe est un terme de théologie / 
chrétienne , qui s'applique à la seconde 
personne de la Trinité : - ^ 

Le Verbe égal à Dieu, splendeur de sa lumière, 
Avant que lesmorlels, sortis de la poussière f 
Aux rayons du soleil eussent ouvert les yeux ; 
Avant la terre , avant la naissance des cieux , 
Éternelle puissance et sagesse suprême, 
Le Verbe était en Dieu ; FilsdeDieu , Dieu lui-mémt, 
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VERBIAGE, VER BI4GER. 

Ami , qui de ton verbiage 
Peut soutenir le faux et le bruit éclatant? 
Ah ! crore-moi , Lisimon , on pense davantage , 
Ott ne parle paà tant. 

* Boileau qui n'aimait iii monsieur , 
ni mademoiselle Sçndéri , appelait les 
j-omans dont celle dernière inondait le 
public , une boutique de verbiage. 

— Quoi qu'il en soit on les lisait de 
son lems pour se former aux belles ma* 
nières et à la politesse; mais aujourd'hui , 
que le ton de la bonne société a bien 
changé, on n'y apprendrait, en effet, 
qu'à se rendre ridicule et ennuyeux. 

* Il faut aller au fait, et non verbiagen 

VERD, VERDIR, VERDURE, VERT, 
VERTE. — Le perd est la couleur de 
ia nature , c'est la plus douce et la plu* 
agréable à la vue: i 

C'est la verdure , 1 

Qui nous annonce avec gaîté 
* * ' • Le doux réveil de la nature : 

Le trône de la volupté A ' 
C'est la verdure. 
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Zéphir éteint lés feux du jour ; 

Mais son baleine fraîche et pure 9 

Rallume tous les feux d'amour ^ 



Sous la verdure. 



• » 



• : .. . 



Sans la verdure ■ 
Point de myrtbe ni de laurier : 
Comment «orner la chevelure 
fit de l'amant et du guerrier , 
Sans la verdure? 

Sous la verdure, 
"* L'innocence , timidement, 

Cueille des fleurs pour sa parure ; 
* Par fois elle en perd en jouant 1 

Sur là verdure. 

* 

Sur la verdure , ' 
L'Amour a trou ré le bonhetfr ; 
Depuis cette heureuse aventure f 
L'fîepérance a pris la couleur 

De la verdure. (Ségur .) , * 

- * Les Turcs préfèrent la couleur verte 
à toutes les autres, parce que selon la 
tradition de leurs docteurs , c'était la 
couleur favorite de Mahomet. Ses des- 
cendans sont les seuls de tous les Turcs 
qui aient le droit de porter le turban 
vert. Ç Etude de la» Nature. J 

* Les Eveques ; jalowt de la couleur 
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rouge affectée aux chapeaux des Cardi* 
naux, tâchèrent de s'en dédommager en 
adoptant la couleur verte qui passait 
alors pour la plus belle. Bientôt la con- 
tagion gagna le reste du clergé ; les cha- 
peaux et chapelets verds devinrent l'at- 
tribut des gens d'Eglise. Le pontife ro- 
main lança des décrets contre cette mode. 
Peu à peu les chapeaux verds tombèrent 
dans un discrédit général. Les évêque» 
lès conservèrent tant qu'ils purent, mais 
avec le tems, ils ne les portèrent plus 
que dans leurs armes. 

( Jonrn. de Verdun , 1 . ) 

* On dit en proverbe : prendre quel* 
qu'un sans perd, c'est-à-dire au dépourvu. 
Cette expression vient d'un jeu qui s'était 
autrefois introduit dans la société, et qui 
consistait à prendre pendant tout le cours 
du mois de mai, une personne sans quel- 
que plante verte sur elle, n'eut-ce été 
qu'un brin d'herbe. On disait à celui 
qu'on rencontrait : Je vons prends sans 
verd , et s'il n'avait de quoi démentir 
l'apostrophe , il payait l'amende con^. : 
venue. — La punition ordinaire chez le 
petit peuple était de recevoir un seau 
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d'eau, sur la tête. Celui qui le versait 
disait eu même tems : je tous prends 
sans perd. 

VERD-GALA.NT. 

< * 

Qui jeune fut un verd-galant , 
À tort de vouloir encor l'être : 
En vain il vante un vieux talent, 
Qui jeune fut un verd-galant. 
Le passé nuit trop au présent , 
Dit Eglé, qui croit s'y connaîtra; 
Qui jeune fut un verd-galant , 
A tort de vouloir encor l'être. (Delaplace.^ 

VERGE, VERGES. 

Le but où par douceur on n'est point parvenu , 
La verge et le bâton l'ont souvent obtenu 

( Petite maisQn du Paru.) 

* Dans la nouvelle description des 
curiosités de Paris, par J. A. Uulaure , 
on lit à Particle du collège de Navarre \ 
fondé par Jeanne de Navarre et Philippe- 
le-Bel , «on mari y que ce collègë a trente 
bourses, que le Roi en est le premiér 
boursier, et que le revenu de sa bourse 
est affecté à Tachât des verges nécessaire^ 
pour maintenir la discipline ecclésias- 
tique. 
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VERGER, — Dans la dernière guerre 
d'Amérique, l'armée française, com- 
mandée par M. de Rochambeau , campait 
à la Providence. Un détachement destiné 
à servir une batterie voisine, est logé 
dans le verger de M. Hopkins: c'était 
la saison des fruits; il y va : sa surprise 
est extrême en voyant ses arbres chargé* 
de leurs fruits , et les pommes tombées, 
rangées au pied de l'arbre. Braves gens, 
leur dit M. Hopkins, mangez au moins 
les fruits de ce verger, ils sont à vous; 
je vous les offre du meilleur de mon 
coeur. Mais il n'obtient que cette réponse : 
11 serait honteux à des soldats français 
qui ne viennent ici que pour vous pro- 
téger , pour assurer votre indépendance , 
pour garantir votre propriété, de ne pas 
respecter votre verger. Telle est d'ailleurs 
la volonté du général. 

( Journal de Paris > i j86. ) 

* Un Roi de Perse , certain jour. 

Chassait avec toute sa Cour j 

Il eut soif, et dans cette plaine 

On ne trouvait pas de fontaine: 
Près de là seulement était un grand jardin 
Rempli de beaux cédras, d'orangers , de raisin j 

À Dic*i ne plaise que j'en mange ! 
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Dit le Roi , ce jardin courrait trop de danger ; 
Si je me permettais d'y cueillir une orange , 
Mes Visirs aussitôt mangeraient le verger. 

CFloriàn,) 

VERGETTE , VERGETTER. 

Apercevant sur l'échiné allongée 
De son valet négligent, peu soigneux, 

■ 

Un habit neuf déjà sale et poudreux , . 

Et dont l'étoffe était presque rongée 

En maint endroit , Dorimont, furieux, 

Sur le coupable accourt la canne haute* 

L'autre recule à ce geste subit. 

— Si vous Vouiez vergeter mon habit, 

Du moins, Monsieur, attendez que je l'ôte. 

VERGLAS. — Tandis que la Duchesse 
douairière de Courlande, faisait une cour 
assidue et empressée au Comte de Saxe , 
le Comte la faisait de même à Tune de» 
femmes de la Princesse. Une aventure 
à laquelle cette passion du Comte donna 
lieu, le priva très- vraisemblablement 
du trône de la Russie auquel la Prin- 
cesse fut appelée par la sùite. Ne pou- 
vant avoir accès dans la chambre de 
celle qu'il aimait, le Comte lui proposa 
de l'aider à en sortir la nuit par la fe- 
nêtre, et de l'y ramener avant le jour, 
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ce qui fut exécuté. Au retour, la terre 
se trouvant couverte de verglas , l'amant 
prit sa maîtresse sur ses épaules. Dans 
le tems qu'il traversait là cour, une 
vieille femme qui avait une lanterne , 
passe près d'eux : le Comte , pour l'em- 
pêcher de rien apercevoir , donne un 
coup de pied dans la lanterne ; malheu- 
reusement l'autre pied glisse sur lever- 
glas , il tombe avec son fardeau sur la 
vieille, qui se met à faire des cris affreux. 
La garde accourt , elle reconnaît le Comte, 
et s'en retourne.Cette aventure éclata , 
et l'on crut devoir en amuser la Du- 
chesse à son lever. Elle dissimula avec 
le Comte, mais dès ce moment elle prit 
le parti de l'abandonner entièremerit. 
Quelques années après, cette Princesse 
ayant été appelée au trône de Russie, 
elle ne voulut plus entendre parler de 
lui , et chassa de sa Cour son cham- 
bellan , que le Comte avait prié de s'in- 
léresser pour lui auprès ;de sa Souve- 
raine. ( Mes rêveries. ) 

VÉRIDIQUE. — En latin verïdicus 
qui a de la véracité , c'est-à-dire le ca- 
ractère de la vérité. Intimidé par la me- 
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nàce, la crainte, la violence, l'homme 
vèridique peut cesser un instant d'être 
vrai. L'homme vrai n'est ébranlé de rien. 
L'homme faux est lecontraire de l'homme 
vrai. Le menteur est l'opposé de l'homme 
vèridique. ( Roubaud. ) 



VÉRIFIER , VÉRIFICATION. — 
Anglais ont un règlement de police , t 
concernant les inhumations , lequel oblige 
les vivans à vérifier juridiquement l'état 
des morts. Aucun cadavre ne doit être 
mis en terre que les experts n'aient cer- 
tifié que, ni le fer, ni le poison, ni 
aucun autre moyei) criminel n'ont abrégé , 
les jours du défunt. Un crime atroce a , 
dit-on , donné lieu à cette loi. C'est celui 
de cette marchande de Londres, qui fit 
mourir successivement sept maris , ea 
leur coulant du plomb fondu dans les 
oreilles. ( Voyez au mot Couler , t. VI , 
p,83.) 

. - . 

— On appelle vérification, les moyens 
que l'on prend pour constater la vérité 
du fait. Par exemple , pour prouver ju- 
ridiquement un assassinat, il ne faut 
que la déposition de deux témoins. Mais 
% pour l'avérer , il faut encore vérifier lç 
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concours et l'accord de ces dépositions £ 
vêrifiersï ellesne portent aucun trait de 
fausseté j si ellesne sont pas détruites par 
des faits contraires et par les réponses de 
l'accusé} si elles sont faites par des gens 
irréprochables et incorruptibles , etc. — 
L'auteur d'un ouvrage très-fameux (1) 
n'a point «ongé à vérifier l'histoire d'une 
Virginienne qui, menacée d'une peine 
de mort pour une faiblesse de l'amour y 
arrache des mâiijs de ses juges le glaive 
dé la loi , par un chef t d'oeuvre de raison 
et d'éloquence. On rapporte le fait comme 
s'il élait avéré. Cependant celte histoire 
n'est qu'un roman politique et philoso- 
phique , par lequel le docteur Franklin, 
soulevait les esprits droits et les coeurs 

*^5ïhlè»j CCutrS UBë loi àétesîàîne cfu u 
fallait se hâter d'abrogeç, avant qu'elle 
eût donné lieu à un crime et exercé un 
acte de tyrannie. ( Voyez Séduire. ) 

* Comme César traversait l'Afrique > 
il arrive tout d'un coup dans sa marche 
que des étincelles de feu brillent de toutes 
parts sur les casques et les boucliers de 
ses soldats. Le fait est avéré; toute l'ar- 



(1) Raytutl. 

r. ' 
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mèe l'atteste. Cependant il paraît d'abord 
si merveilleux , qu'on n'oserait le croire 
s'il n'était vérifié, par les découvertes 
modernes sur l'électricité, non-seulement 
que le fait est possible , mais que c'est 
même un phénomène très-naturel. 

(Roubaud, Nouv. Syn.) 

. VÉRITÉ, VÉRITABLE. — Fonte v 
nelle disait : Si je tenais toutes les vé- 
rités dans la main , je me donnerais bien 
<le garde de l'ouvrir pour le$ découvrir 
aux hommes. En effet la découverte 
d'une seule a suffi pour faire traîner Ga- 
lilée dans les prisons de l'Inquisition; et 
Fontenelle philosophait près des murs 
de la Bastille. — Mentir, c'est, dit le 
même philosophe, taire une vérité qu'on 
doit dire. Il n'en est pas ainsi de celles qu'il 
n'importe à personne de savoir et qu'il 
importe de cacher, soit a tout le monde, 
soit à plusieurs, ou même à un seul. 
Un homme sort du lit d'une femme. Il 
en rencontre le mari. D'où venez- vous, 
lui dit celui-ci? Que lui répondre? Celui 
qu'il interroge lui doit-il la vérité ? Non , 
parce qu'en ce cas elle n'est utile à per- 
sonne, et qu'au contraire elle serait 
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puisible à plusieurs. La vérité doit dé- 
couvrir Jes fautes et les défauts des par- 
ticuliers , lorsque ces défauts ou ces fautes 

1>euvent nuire a» bien général ; mai* 
ôrsqu'ils ne sont nuisibles qu'aux par- 
ticuliers mêmes, elle doit les taire. A 
plus forte raison , la vérité doit elle 
être tue , lorsqu'elle peut troubler Tor- 
dre et la tranquillité publique. On repro- 
chait à un Athénien d'avoir laissé ignorer 
à ses concitoyens la déroute générale de 
toute Fermée. Suis-je votre ennemi , dit- 
il , pour ne pas vous aVoir appris une vé~ 
rité dont la connaissance vous eut jetés 
dans un désespoir dont mon silence vou$ 
a préservés? 

% »... 

* Hélas ! la vérité si souvent est cruelle ! 
On l'aime $ et les humains sont malheureux par elle # 

* Louis XII avait un enjouement d'es- 
- prit qui ne lui permit jamais de se fâcher 
de la vérité , lors même qu'elle lui re- 
prochait ses défauts. Les comédiens osè- 
rent le jeuer sur le ihéâtre; les cour- 
tisans exhortaient le Prince à les punir : 
Non , dit-il , ils me rendent justice ; ils 
me croyent dignes d'entendre la vérité. 
- ( TabL du siècle de Louis XIL ) 
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* La morale a besoin , pour être bien reçue , 
Du masque de la fable et du charme des vers ; 
.La vérité plaît moins quand elle est toute nue,, 
Et c'est la seule vierge , en ce vaste univers , 

Qu'on aime à voir un peu vêtue. (Bouflers.) » 

* On dit assez communément en Italie, 
qu'un Pape ne voit jamais la vérité 
que lorsqu'il lit l'Evangile. — La vé- 
rité est le seul bien qui manque aux 
Rois, disait le Duc de Nivernois. — 
Charles VII, Roi de France , disait sou- 
vent : qu'est devenue la vérité? Je crois 
qu'elle est morte, et morte sans con- 
fesseur. 

* Un certain sot de qualité 
Lisait à Saumaise un ouvrage , 
Et répétait à chaque page : 
Ami , dis-moi la vérité ? 
Ennuyé de cette fadaise, 
s Ah ! Monsieur, répondit Saumaise/ 
J'ai de bons Auteurs pour garans 
Qu'il ne faut jamais dire aux Grandi 
De vérité qui leur déplaise. 

* Le père Mallebranche reprochait 
quelquefois , en badinant , au savant Jacr 
ques Lelong, les moiivemens qu'il se 
donnait pour découvrir une date, ou 
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quelques faits que les philosophes regar- 
dent comme une minutie. La vérité est 
si aimable, répliquait le vertueux ora- 
torien, qu'on ne doit rien négliger pour 
la découvrir, même dans les plus pe- 
tites choses. ( Tabl. des littér. ) 

* Long-tems Dorante et Damon , son beau-frère f 

S'étaient donnés pour deux bommçs de bien : 
L'un de l'autre ils savaient à fond le caractère j 

Mais cbacun d'eux s'aveuglait sur le sien. 

Le diable vint qui troubla le mystère; 

J'appelle diable un certain Tien et Mien. 
La dispute s'échauffe ; on ne ménage rien - 

De ses transports bientôt on n'est plui maître j 

■ 

D'abord , le nom de menteur et de traître , 
S'offre de part et d'autre à l'esprit irrité : 
Hélas! les bonnes gens , sans y songer , peut-être t 
Pour la première fois , disaient la vérité. 

* Nicole était l'auteur du livre inti- 
tulé : La perpétuité de la Foi. Mais 
comme il avait cet air de simplicité que 
n'ont pas ordinairement ceux qui savent 
quelque chose , son censeur le reçut mal. 
Nicole engagea M. Arnauld, auquel on 
attribuait l'ouvrage en question, à pa- 
raître lui-mênàe, en lui disant très-in- 
génieusement : Monsieur, ce n'est point 
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la ' vérité qui persuade les hommes , 
ce sont ceux qui la présentent* 

{Ann. Franç.) 

* Démocrite disait que la vérité était 
au fond d'un puits et que personne ne l'en 
avait encore pu tirer: 

Souvent l'occasion fournit k la pensée 
Quelque réflexion sensée. 
Le sot ne sent point ce bonheur ; 
Mais le philosophe en profite, 
Ainsi fit autrefois ce célèbre rieur 

Que Ton appelle Démocrite. 
Un jour d'été., ce sage aperçut son voisin 
Qui descendait deûx flacons de son vin 
Au fond du puits ; sans doute pour défendre ' 
Son gosier altéré des ardeurs du Lion. 
Démocrite admira cette précaution : 

Mais admirer, est-ce assez pour un sage? 
Il voulut voir dans le moment 
Si la fraîcheur de leau pouvait subitement, 
A travers la fougère, aller jusqu'au breuvage 
Qui ramène en nos cœurs et les ris et les jeux. 
Du fond du puits il tire une bouteille , • 
Puis l'autre , et les rend toutes deux 
Vides de la liqueur vermeille. 
Jamais il ne s'était vu de si belle humeur 

Et n'avait ri de si bon cœur. 
Jl dit maints quolibets contre la race humaine f 
Et dans le fort de sa gaîté ; 



84 VER 

» • ■ * t m, 4 

Ali! ponr le coup, dit-il, la maxime est certaine ; 
Ce n'est qu'au fond d'un puits que gît la vérité. 

* François Eudes de Mézerai , histo- 
riographe de France, avait deux frères ; 
Jean Eudes, chef des Eudistes,et Charles 
Eudes, fameux chirurgien -accoucheur. 
Ce dernier, supposant un jour fortement 
à un dessein injuste qu'avait le Gouver- 
neur d'Argentan , lui dit : Nous sommes 
trois frères, adorateurs de la justice et 
de la vérité. Le premier l'écrit , l'autre la 
prêche, et moi je la défends et la défen- 
drai jusqu'au dernier soupir. (Niceron.) 

* La Reine Christine était enchantée de 
la statue delà Vérité , exécutée par le ca- 
valier Bernin. Les Têtes couronnés ne 
craignent donc pas la Vérité , dit à ce sujet 
un Cardinal? Non, quand elle est de 
marbre , répondit Christine. 

* Le moindre rayon de vérité qui s'é- 
chappe au travers de la nue , suffit pour 
é.clairer suffisamment un homme de génie, 
tandis que la vérité entièrement dévoilée 
ne frappe pas les sots. 

— La vérité dans le vin : In vino 
veritjs , dit le proverbe : 

La vérité gît dans un trou , 
A dit le rieur Démocrite : 
Mais on né sait pas encore où. 
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La nature a caché son gîte. 
Si , selon un proverbe ancien , 

§ 

Dans le vin elle s'est sauvée , 
Alidor la trouvera bien 

» 

S'il ne l'a pas déjà trouvée. 

(Alman. des Muses , iy83.) 

* En 1742, on vit à Paris un hardi 
mendiant qui , dit-on , avait du génie, 
de la force dans les idées et dans l'ex- 
pression. Il demandait publiquement 
l'aumône en apostrophant ceux qui pas- 
saient, et faisant de vives sorties sur 
les difFérens états , dont il révélait les rusés 
et les friponneries. Ce nouveau Diogène 
n'avait ni tonneau, ni lanterne; il en 
voulait surtout aux prêtres , aux câlins , 
et aux hommes de robe. On appela 
son audace effronterie , et ses reproches 
des insolences. Il s'avisa un jour d'en- 
trer chez un fermier-général avec son 
habillement déchiré et crasseux, et de 
s'asseoir à table, disant qu'il Venait lui 
faire la leçon et reprendre une portion 
de ce qui lui avait été enlevé. On ne 
goûta point ses incartades; et comme 
il avait le malheur de n'être pas né il 
y a deux mille ans , il fut arrêté et mis 
en prison. Ce mendiant aurait dû savoir 
que ce qu'on regardait à Athènes comme 
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une hardiesse héroïque , est régardé à 
Paris comme une folie punissable, et 
qu'en France plus qu'ailleurs toute vérité 
n'est pas bonne à dire. ( Tabl.de Paris.) 

VERMEIL. — C'est avec une charrue 
de vermeil que l'Empereur de la Chine 
laboure, le jour de son couronnement, la 
portion de terre qui est enclavée, à cet 
effet, dans le Temple de la terre ,|où il est 
couronné, f Lamartinière , dict.géog.) 

* Le père de Sully parlant des noces 
du Prince de Bearn, ( depuis Henri IV ) 
qui devaient se faire à la Cour de Charles 
IX et de Catherine de Médicis , disait : 
Si ces noces se font à Paris, les livrées en 
seront vermeilles. ( Mém. de Sully. ) 

VERMICELLE, ou VERMICHELLÉ. 
— Sorte de pâte faite de farine de fro- 
ment , et dont on compose des filets , 
en forme de vermisseaux , ce qui lui 
a fait donner le nom de vermicelle. Le 
nom et l'usage nous viennent des Ita- 
liens. Le nom s'est altéré dans notre lan- 
gue et l'on prononce vermichelle au lieu 
de vermicelle. 

1 VERMILLON. — Couleur rouge dont 
on se sert pour la peinture ,etpour donner 
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aux étoffes ce qu'on appelle la couleur 
écarlate. On tire le vermillon d'une ex- 
croissance causée par la piqûre d'un 
insecte qui dépose ses œufs sur les feuil- 
les d'un petit arbrisseau qui est une es- 
pèce d'yeuse. Les latins appelaient cet 
insecte , Vermiculus , d'où nous avons 
fait vermillon. ( Laurent Echard. J 

J'aime à voir ce vermillon subit 
Dont en baissant les yeux une fille rougit. 

VERMINE. — Insectes nuisibles et in- 
commodes, comme poux, puces, pu- 
naises, etc. Des pêcheurs proposèrent 
à Homère cette énigme qui prouvait 
leur misère et leur saleté : tout ce que 
nous prenons nous le jetons; tout ce 
que nous ne prenons pas, nous l'em- 
portons. ( Merc. de Fr. , 178g. ) 

* Henri V mourut à Vincennes avec 
la qualité de Roi d'Angleterre et de 
France, le 01 août 1442. 11 mourut d'un 
mal qu'on appelait alors le mal de Saint- 
Fiacre , et qui n'était autre, dit-on , que 
la fistule, qu'on ne savait pas guérir alors. 
Ce mal de Saint-Fiacre produisait dans 
la masse du sang une corruption si gé- 
nérale , qu'il sortait une quantité pro- 
digieuse de vermine des yeux et des 
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oreilles du Roi, et que plus on donnait 
de soin à le nétoyer de cette vermine 
plus elle paraissait renaître en abondance. 

( Saint-Foix, Ess. hist. ) 

* L envie est la vermine de la gloire* 

* Lorsque les Jacobins commencèrent 
à avoir du dessous, les aboyeurs, les 
tricoteuses et toute la canaille à qua- 
rante sous par séance, les abandonnè- 
rent j ce qui fit dire à un royaliste : Il 
faut que les Jacobins soient bien ma- 
lades, puisque la vermine les quitte. 

C Feuille du jour ,an V~.) 

VERMOULURE. — Nous avons dit 
que l'Irlande ne produisait ni ne nour- 
rissait aucune bête venimeuse. Nous de- 
vons ajouter qu'aucun des bois qui y 
croît n'est sujet à la vermoulure. 

( Géog. hist. ecclès. et civile.) 

* 

" * Mirabeau,dont les expressions étaient 
6puvent pittoresques, disait dans une 
motion qu'il faisait à l'Assemblée Na- 
tionale, et au sujet de l'emprunt demandé 
par le Ministre Neker : le crédit public 
a besoin d'être ménagé , gardons-nous 
de briser ses étais déjà vermoulus. 

TERNIS, VERNISSER. — Le vernis 
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est une intention assez moderne, et qui 
était bien peu connue au seizième siècle. 
Le vernis donne du lustre à la menui- 
serie, et il les exempte de la vermou- 
lure. Les Chinois, depuis plusieurs siè- 
cles, l'employent avec succès. Les Grèce 
en connaissaient l'usage , puisqu'au rap- 
port de Pline , Nicias d'Athènes en ap- 
pliquait un excellent aux statues de mar- 
bre de son ami Praxitèle. 

* Le vernis sur terre cuite a été trouvé 
par un potier de Schlesstadt , en Basse- 
Alsace, au treizième siècle. 

* Un accident arrivé à la fin de Pan- 
née 1777, dans le couvent des Pères de 
l'Oratoire de la ville d'Angers, a prouvé 
combien l'usage des vaisseaux de terre 
vernissés était dangereux. Onze Pères et 
cinq domestiques ont été à la mort pour 
avoir mangé d'un ragoût gardé. On vivait 
d'abord attribué cet accident au verd 
de gris , mais quand on fut instruit que 
le vaisseau qui avait renfermé ce ragoût,, 
n'était pas de cuivre mais de terre ver- 
nissée , on ne put douter davantage de 
l'effet funeste de ce vernis. En effet , ce 
vernis dont on enduit les vases de terre 
employés à des usages économiques , est 
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une préparation du plomb. Or on sait 
ue la lilarge, et le minium qui sont 
es chaux de ce métal , sont des poisons, 
et on ne s'aperçoit pas que l'action du 
feu & laquelle ces vases sont continuel- 
lement exposés, convertit en chaux une 
partie du plomb contenu dans le vernis 
qui les recouvre. Cette chaux se mêle 
d'autant plus aux alimens, qu'ils séjour- 
nent plus long-tems dans ces vaisseaux ; 
le plomb est d'ailleurs très-dissoluble 
dans les matières grasses. L'étarnage peut 
produire à peu pi-ès les mêmes effets que 
le vernis (les potiers de teire ; il est rare 
jqu'on y emploie de l'étain bien pur , 
et le plus souvent il contient du plomb. 
Que faire donc ? Redoubler de précau- 
tions et travailler sans relâche à la dé- 
couverte de quelqu'espèce de vaisseaux 
dont on puisse se servir sans inconvé*» 
nient. ( Çorresp. litt. secr. > 1777* ) 

* La mode depuis peu fait régner le vernis ; 
Les esprits en sont pleins , les cœurs en sont garnis. 
Dans les moeurs on en voit comme dans les ouvrages^ 
*"' L'homme dur , sur sa cruauté 
Répand un vernis de bonté j 
Le détracteur malin couvre sa médisance 

D'un beau vernis de charité. 
Le gourmand sait coucher sur son intempérance 



Digitized by GooqIc 



VER 91 

Un vernis de sobriété. 

Le vernis de l'économie 

Par l'avarice est emprunté 5 

Par un vernis d'hypocrisie 
Tartuffe ôte l'aspect de sa lubricité j 

Sous un vernis de modestie , 
Le savaût orgueilleux cache sa vanité. (Pannard.) 

VEROLE , VEROLE — On donne le 
nom de vérole au malade , et le nom de 
çérole à une maladie funeste que, j)lua 
conformément à son origine latine, on 
appelait autrefois variole. — On distin- 
gue la petite vérole, qui est une maladie 
contagieuse du sang dans laquelle le 
corps se couvre de pustules ; la vérole 
volante qui est la même , mais dont le» 
grains sont en petit nombre , et la grosse 
vérole, ou simplement vérole, autrement 
dit mal de Naples , parce qu'elle fut ap- 
portée de Naples en France , ou mal vé~ 
nérien , parce qu'on le gagne par les plai- 
sirs que l'on prend dans les bras des prê- 
tresses de la Déesse Vénus. Quelques pays 
étrangers qui prétendent que celte mala- 
die leur est venue directement de France, 
Tappellent aussi le mal français. La vé- 
rité est que les Espagnols l'apportèrent 
d'Amérique à Naples , où les Français la 
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prirent et la communiquèrent peut- être 
aux peuples du nord. ( Man. lex. ) 

* Louis XV, dit Voltaire, est le seul Roi 
de France qui soit mort de la petite vérole, 
ou variole .11 est, sur dix mille personnes, 
le seul qui en ait été attaqué deux fois, 
CaT on assure qu'il Pavait eue à quatorze* 
ans. Peut-être n'avait-il eu que la petite 
/vérole volante , qui n'est pas la petite vé- 
role proprement dite - y car nous man- 
quons de termes pour exprimer les diffé- 
rens maux qui affligent le corps, tant le 
nombre en est énorme, ainsi que celui des 
maux de l'âme ! 

* La grosse vérole , ou vérole tout 
bonnement, ressemble à la plupart de* 
beaux arts. On ne ne sait quel en fut l'in- 
venteur; mais à la longue elle a fait, com- 
me eux, le tour de l'Europe, de l'Asie , 
de l'Afrique et de l'Amérique. 

* La vérole est la plus détestable con- 
tradiction de la nature. C'est dans les' 
sources des voluptés les plus vives, de la 
vie même, qu'elle a souffert que s'intro-' 
duisît le poison le plus contagieux, d'où 
résultent l'infection , la douleur et la 
mort. Que devient , quand on y réfléchit, 
celle belle pensée de Milord Rochester : 
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L'amour ferait adorer Dieu dans un pays 

d'athées ? ( Voltaire. ) 

' * Dora Vincent Bacallar- Y-Sanna > 
Marquis de Saint-Philippe, dans ses Mé- 
moires pour servir à l'histoire d'Espa- 
gne, sous le règne de Philippe V, raconte^ 
un trait qui a donné lieu de proposer un 
cas de conscience que Pauteur des Es* 
sais historiques sur Paris dit avoir en- 
tendu discuter lui-même. Voici le fait* 
Les Portugais s'étant déclarés pour l'Ar- 
chiduc, contre le Roi, et étant venus cam- 
per aux environs de Madrid, les courti- 
sanes de cette ville résolurent entre elles 
de marquer leur zèle pour Philippe V , et 
en conséquence, celles qui étaient les 
plus sûres de leur mauvaise santé , s'atti- 
fèrent, se parfumèrent , et allèrent de 
nuit au camp des Portugais, et l'infestè- 
rent de manière qu'en moins de trois 
semaines, il y eut plus de 6000 de cette 
armée ennemie dans les hôpitaux , où la 
plupart moururent. — Le cas de cons- 
cience auquel ce procédé donna lieu , était 
de savoir si ces filles avaient péché en se 
prostituant ainsi, et si leur intention n'é- 
tait pas corrigée par le désir de sauver 
Ja patrie. Le docteur qui sou tenait qu'elles 
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n'avaient pas péché , disait que puisqu'il 
est permis de massacrer l'ennemi , de 
brûler, de saccager ses villes, et d'em- 
ployer toute sorte de moyens pour le ré- 
duire, à plus forte raison était-il permis 
de lui donner la vérole. 

* Un vieux militaire qui s'était dis* 
tingué par ses mœurs , autant que par son 
courage , racontait que, dans sa première 
jeunesse, son père, homme de sens, mais 
très-dévot , voyant son tempérament nais- 
sant Je livrer aux femmes , n'épargna 
rien pour le contenir; mais enfin malgré 
tous ses soins , le sentant prêt à lui échap- 
per, il s'avisa de le mener dans un hô- 

S)ital de vérolès^ sans le prévenir de rien. 
1 le fit entrer dans une salle où une 
troupe de ces malheureux expiaient , par 
un traitement effroyable, le désordre qui 
les y avait exposés. A cet aspect hideux y 
qui révoltait tous les sens à la fois , le 
jeune homme faillit à se trouver mal. 
« Va , misérable débauché, lui dit alors 
» le père, d'un ton véhément , suis le vil 
» penchant qui t'entraîne , bientôt tu se- 
» ras trop heureux d'être admis dans 
)) cette salle, où victime des plus infâmes 
» douleurs, tu forceras ton père à rtiner- 
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» cîer Dieu de ta mort. » Ce peu Je mots, 
joints à l'énergique tableau qui frappait 
le jeune homme, lui firent une impres- 
sion qui ne s'effaça jamais. Condamné, par 
son état , à passer sa jeunesse dans les gar- 
nisons , il aima mieux essuyer toutes les 
railleries de ses camarades, que d'imiter 
leur libertinage. « J'ai été homme , disait- 
» il, j'ai eu des faiblesses; mais parvenu 
» jusqu'à mon âge, je n'ai jamais pu voir 
» unefillepubliquesanshorreur.^mj/e.J 

* Le Président Hénault a remarqué 
que, suivant les registres du Parlement , 
la vérole commença à se faire connaître 
à Paris, l'an i4p4, la même année qu6 
naquit François 1 er ., qui en mourut* 

( E çhémé rides. J 

* Antoine Le Coq, médecin de Paris , 
ayant été consulté sur l'état de Fran- 
çois 1 er . , atteint du mal vénérien , s'op- 
posa fortement à l'avis de Fernel, qui ne 
voulait se servir que de son opiat anti- 
vénérien. Le Coq insista sur l'usage de la 
friction mercurielle, comme le moyen le 
plus prorapt et le plus efficace. C'est un 
vilain , disait-il , en parlant du Roi , c'est 
un vilain qui a gagné la vérole. Frotte~ 
tcir 7 qu'il soit frotté comme un autre , et 
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comme te dernier de son royaume , puis- 
aù'il s'est gâté de la même manière. Cela 
fut rapporté h François qui , dit-on , n'en 
fit que rire et lui en sut bon gré. 

* On disait à Fontenelle qu'une fem- 
me de théâtre venait de mourir de la pe- 
tite vérole : Ah , dit-il , c'est bien mo- 
deste : 

La petite vérole a fait , dit-on , périr 
Plus de monde à Paris que la faim et la peste : 
La plus belle danseuse , Eglé , vient d'en mourir. 
De la petite ? — Erreur* Ce mot est trop modeste. 

* Un quidam s'était présenté vingt 
fois pour parler au Ministre Amelot,sans 
pouvoir y parvenir. Impatienté xle tant de 
visites inutilement répétées, il dit au 
suisse , d'un air mystérieux : Dites-moi , 
mon camarade, est-ce que M. Amelot au- 
rait la petite vérole? — La petite? Est- 
ce que vous prenez mon maître pour un 
enfant ? ( Métn. sec. J 

* Ayons toujours devant les yeux 
Cette sainte parole : 
Mortel , si tu ne crains les Dieux , 
Crains du moins la vérole. 

VERRERIE , VERRE , VERRIER. — ; 
Selon Pline , l'usage du verre est dû. àt 
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quelques marchands qui , portant du ni- 
tre, s'arrêtèrent près d'une rivière nom- 
mée Belus , et qui prend 8a source au 
pied du mont Carmel. Comme ils ne 
trouvèrent point de pierres pour appuyer 
leur marmite , ils se servirent de quelques 
mottes de ce nitre. L'action du feu qui 
mêla le nitre avec le sable, fit couler une 
matière tmnsparente , et cette matière 
refroidie devint du verre. Cette décou- 
verte eut lieu environ mille ans avant 
Jésus-Christ. ( Hist.de l'Académie des 
Belles-Lettres. ) 

u Ce n'est que vers le i4 e . siècle que le 
verre a été employé en France , d'abord 
pour les vitraux dés églises , ensuite pour 
les fenêtres des palais, et enfin pour les 
maisons des simples particuliers. Aujour- 
d'hui les chambres des moindres ouvriers 
de Paris sont éclairées par des verres , 
dont nos princes n'avaient pas l'idée, il y 
a cent ans. 

* La première de toutes le^verreries 
j qui ait existé en France , fut établie par 
Philippe de Valois, en i33o, dans la 
province de Normandie Ce JRoi la donna 
à Philippe de Caquerai, qui prenait le ti- 

9 

> 
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tre d'Ecuyer. Il est regardé comme l'in- 
venteur des plats de verre , c'est-à-dire 
de ces grands ronds de verre que les vi- 
triers coupent en morceaux pour en faire 
des vil res.Sesdescendans existaient encore 
honorablement , dans la Normandie , lors 
de la Révolution, sous le titre et l'état 
de gentilhommes verriers. ( MéL d'une 
gr.fpibliot.) > * 

* Les manufactures de verres ont été 
long-tems regardées, en France , comme 
si belles, si utiles et si nobles que l'on 
n'en avait confié le soin qu'à quelques fa- 
milles de gentilhommes. La petite vanité 
que quelques-uns tirèrent de ce privilège, 
fit quelquefois lever sur eux le fouet de 
la satire , et couvrir de ridicule ceux qui 
se croyaient couverts de gloire : - 

Votre noblesse est mince ; 
Car ce n'est pas d'un Prince, 
Daplrnis, que vous sortez: 
Gentilhomme de verre , , , 

Si vous tombez par terre , 
Adieu vos qualités. 

* Dans le i4*. siècle , on ne se servait 
qu'aux fêtes solennelles, de verres à 
boire, et alors on n'en connaissait guères 
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d'autres que ceux que l'on fabriquait 
avec la cendre des arbres , des herbes, et 
principalement de la fougère. ( Diction, 
des origines. J 

* Pour se venger d'une offense, 
Je voudrais que chaque Roi , 
Malgré sa toute-puissance , 
Se conduisit comme moi : 
Plus de train , 
Grâce au vin ; 
Nous n'aurions guère de guerre f 
Si tous les Grands de la terre 
Traitaient le verre à la main. (lis.) 

m * On a vu deux jeunes étourdis se cou- 
per la gorge pour un verre à boire. L'un 
disait que ce verre était de fougère, l'au- 
tre soutenait qu'il était de cristal. Il n'en 
fallut pas davantage pour, de propos en 
propos, leur faire mettre l'épéeà la main, 
et tous deux restèrent morts sur Je champ 

de bataille. ( Code de la raison. ) 

i ■ 

* Je ne changerais pas pour la coupe des Roii 
Ce petit verre que tu vois j 
Ami , c'est qu'il est fait de la même fougère 
Sur laquelle cent fois j'amusai ma Bergère. 

( Morfontaine.) 

* La matière du verre est si ductile 
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cl si propre à faire toute sorte d'ouvra- 
ges, qu'on peut dire qu'il n'y en a point 
qui obéisse mieux à la main de l'ou- 
vrier, et qui, molle dans son principe, 
se soutienne aussi parfaitement quand on 
l'a soumise à une forme. On peut la tirer - 
en fils déliés comme les cheveux. On en 
a même fabriqué des tissus, et l'on a pré- 
senté à l'Académie des sciences une per- 
ruque de verre , dont l'imitation était 
complète.^ 

* Louis XIV accorda , en i656 , à 
François de Nehou , la permission d'éta- 
blir à Cherbourg une verrerie. Il fut 
qualifié, dans le privilège, d'inventeur* 
du verre blanc. {MéL d'une gr. biblioth.J 

* On a prétendu que l'art de la pein- 
ture sur verre était perdu. C'est une er- 
reur; il ne fut que négligé , parce que le 
prix était fort au-dessus de l'utilité. L'or 
et l'argent calcinés, et d'autres métaux 
fort chers, qui entraient dans la composi- 
tion de cette peinture, la rendait excessi- 
vement chère. Cet art , à toutprendre , n'est 
donc pas à regretter. Il faut le considère^ 
comme les vertus héroïques du premier 
ordre, qu'il est quelquefois plus conve^- 
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Dable de louer et d'admirer, que de pra- 
tiquer. La révocation de l'édit de Nantes 
est l'époque où la peinture sur verre fut 
abandonnée; la plupart de ceux qui s'y 
appliquaient étaient de la religion préten- 
due réformée, ( Histoire du Duché de 
Valois.) 

* François Henri de Montmorenci,Duô 
de Luxembourg , fils de François de 
Montmorenci , Comte de Boutefille , qui 
fut décapité par ordre de Louis XIII , 
pour s'être battu en duel , avait coutume 
de dire, sur la fin de sa vie: je préfére- 
rais à l'éclat de toutes mes victoires, le 
mérite d'un verre d'eau donné à un pau- 
vre, pour l'amour de l'Etre Suprême. 

( Mém. du Duc de St.-Sirnon. ) . 

* Anacharsis dit que le premier verre 
de vin réjouit, que le second enivre, et que 
le troisième cause toute sorte de maux. 

VERROU, ou VERROUIL, d'où VE- 
ROUILLER. — Charles II, fils de Char- 
les 1 er . , Roi d'Angleterre , disait au Che- 
valier Temple : L'argent me donnera la 
clef du Parlement. La défiance, répondit 
le Chevalier , y mettra des verroux. 

ÇAlmJitt., 1?85. ) 
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* Baiser le verrouil de la porte était 
un triste adieu que Ton faisait , en s'éloi- 
gnant avec peine, du lieu que l'on N quit- 
tait. Ainsi Rutilius exprimant la douleur 
qu'il ressentait en quittant la ville de 
Rome, a dit: 

Crehra relinquendis infgimus oscula portis > 
Imnti superans limina sacra pedes. 

• É * * 

* Les Coutumes de Berri ^d'Auxerre, 
et de Sens, voulaient que les vassaux al- 
lassent au manoir principal du Seigneur, 
pour y faire la foi et hommage; et si le 
Seigneur ne s'y trouvait p as? qu'ils fissent 

le devoir desdites foi et hommage, à la 
porte dudit lieu du fief dominant , en 
baisant le verrouilow porte dudit manoir 
du Seigneur. ( Dict. de Richelet. ) 

VERRUE. — On dit qu'en Suède, les 
gens de la campagne font mordre les ver- 
rues de leurs mains à la grande saute- 
relle verte, qui vomit sur la plaie une li- 
queur qui les fait sécher. Ilya un remède 
plus eflficafce que celui-là : c'est de faire 
calciner une ardoise, que l'on jette en- 
suite dans de fort vinaigre ; on fait de 
tout cela une bouillie épaisse dont on 

» 
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frotte, plusieurs foisle jour, la verrue ou 
*le poireau, et l'on est guéri en peu de tems. 
( Cours d'hist. nat. ) 

* Les Anglais du commun prétendent 
que c'est un signe heureux d'avoir une 
verrue au visage, lis attachent une grande 
importance à la conservation des poils 
qui naissent ordinairement sur ce» sortes 
d'excroissances. ( Encyclopédiana. ) 

* Dans une certaine ville de province 
assez considérable , l'usage est de dire 
qu'on guérit les verrues en les frottant a 
l'habit d'un cocu. Un étranger qui pas- 
sait par celte ville, se plaignait à un ha- 
bitant de plusieurs verrues qu'il avait 
aux mains. L'habitant lui conseilla de les 

frotter à l'habit du Marquis de * 

dont la femme était une célèbre coquette, 
en l'assurant que ce Marquis avait une 
vertu singulière pour guérir les verrues. 
L'étranger fait ce qu'on lui conseille de 
faire. — Que faites-vous , dit le Marquis, 
en se retournant? — Rien , j'essaye à faire 

passer mes verrues Le Marquis piqué, 

réplique par un soufflet. Les deux cham- 
pions mettent l'épée à la main , et ce n'est 
qu'après que l'un d'eux est blessé, qu'ils 
s'expliquent mutuellement. ( Ibid. ) 

* 
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VERS. — ( Préposition de lieu.) — La 
hardiesse, et quelquefois l'effronterie, sont 
d'un grand secours dans les circonstances 
délicates. Elles tiennent lieu de raisonne- 
ment et de preuves. Mahomet assemble 
le peuple au pied d'une montagne. 11 or- 
donne à la montagne de s'avancer vers 
lui. ^a montagne reste immobile. Eh 
bien ! dit-il , puisque tu ne marches pas 
vers moi , ce sera moi qui marcherai vers 
toi. Celte impudence lui tint lieu de pro- 
dige. 

VERS, VERSIFIER, VERSIFICA- 
TION. 

Le mensonge et lés vers de tout teins sont amis* 

( La Fontaine.) 

.* On peut être honnête homme , et faire mal des vers^ 

(Piron.) 

* L'histoire , chez les Grecs , ne s'écri- 
vait qu'en vers. Cet usage était très-rai- 
ôonnable. Le but de l'histoire étant de 
conserver à la postérité le petit nombre 
de grands hommes qui devaient lui ser- 
vir d'exemple, il n'en fallait citer que les 
faits dignes d'être retenus et chantés. Il 
fallait donc , pour aider la mémoire , re- 
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courir à l'harmonie des vers. C'est par 
cette raison que les premiers philosophes, 
les législateurs , Us fondateurs des reli- 
gions , et les historiens étaient poètes. 

( Encyclop. ) 

* Les Syracusains étaient tellement 
épris des vers d'Euripide, qu'après qu'ils 
eurent défait les Athéniens , plusieurs 
des vaincus durent leur salut aux vers 
de cepoëte. Ils apprenaient, par cœur, 
ceux que leur récitaient leurs prisonniers, 
auxquels ils donnaient ensuite la liberté 
pour récompense. Des mendians ga- 
gnaient leur vie, allant de porte en porte 
réciter les vers de ce poète. * 

( Pet. biblioth. des théâtres. ) 

* Qui n'aime point les vers a l'esprit sec et lourd. 

( Voltaire. ) 

* Ovide avait une telle facilité à faire 
des vers , que la plus simple phrase de- 
venait un vers dans sa bouche : 

Et quod Untabam dicere ; versus erat. 

* Boîleau versifia toute sa vie ; il 
versifia même à sa mort. On lui de- 
mandait en cet instant des nouvelles de 
sa sanlé^ U répondit ; 
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Je suis vaincu du tems ; je cède à ses outrages. 

* A une jolie femme , qui s'efforçait de faire 

des vers médiocres. 

On sait tout lorsque Von sait plaire, 
A l'étude des vers cessez de vous livrer : 

* « 

Contente de les inspirer , 
Ne nous enviez pas le talent de les fajre. 

* Quand Santeuil était dans ses mou- 
vemens d'enthousiasme pour la belle poé- 
sie, il disait : Je ne suis qu'un alôme , 
je ne suis rien , mais si je savais avoir 
fait un mauvais vers, j'irais tout à l'heure 
me pendre à la Grève. î 

* Le Cardinal de Retz disait un jour 
à Ménage : Apprenez-moi donc à me con- 
naître un peu en vers , afin que je puisse 
du moins juger de ceux qu'on m'apporte. 
Monseigneur , lui dit Ménage , vous n'a- 
vez guères le tems d'apprendre cela. Ma'is 
chaque fois qu'on vous lira des vers , 
diles qu'ils ne valent rien, et vous en juge- 
rez bien pour l'ordinaire. ( Menagiana.) 

* Malherbe ne voulait pas qu'on fit 
des vers dans une autre langue que la 
sienne, et disait que si Virgile et Horace 
revenaient au monde, ils donneraient le 

\ 
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foucl à Bourbon , et à Sirmond. C'étaient 
deux grands faiseurs de vers latins. 

* J'aime assez la plaisanterie des Es- 
pagnols qui disent qu'il faut être sot pour 
ne. pouvoir pas faire deux vers , et fou 
pour vouloir en faire quatre. 

* Dans une des villes principales du 
Languedoc, un jeune militaire rendait 
visite à une jeune femme qui par sa nais- 
sance et son état, tenait un rang distin- 
gué. 11 la trouve seule, nonchalamment 
étendue sur un lit de repos, et tenant 
un livre à la main. Après les premiers 
confiplimens d'usage : — Y aurait-il , 
Madame , de l'indiscrétion à vous de- 
mander quel livre remplit votre loisir? 
est-ce de la prose , sont-ces des vers ? 
— Des vers , Monsieur? pour qui me 
prenez-vous? Ài-je donc la réputation 
d'une femme déshonorée? 

{Alm. litt. 1785.) 

* Il y a des vers dont l'ordre et l'ar- 
rangement des mots présente quelque 
chose d'assez ingénieux. Tels ceux-ci faits 
sur Virgile , qui chanta les bergers , les 
laboureurs et les héros : 
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Pastor, arator, arques; pavi > coîui, superavi ; 
Capras r rus , hostes ; fronde , ligone , manu. 

— De toutes les inversions de vers y la 
plus singulière fut celle-ci , de Nie. Mer- 
cier. Toutes les lettres prises au rebours , 

en forment la répétition exacte : ^ 

« 

Arca , serenum me gère regem munere sacra» 

Ces sortes de vers appartiennent moins à 
la poésie qu'à la versification. 

* On appelle versificateur, celui qui 
fait aisément des vers : -, 

........... Je vois qu'un versificateur 

Entend Tait de rimer mieux que le poinl d'honneur. 

( Piron , dans la Métrom. ) 

VERSAILLES. — Louis XIII acheta , 
pour vingt mille écus, la terre de V er- 
saillesi'ùs'y fit bâtir un petit château pour 
loger ses équipages de chasse. Ce n'était 
encore proprement qu'une maison de 
campagne, que Bassompierre appelle le 
chétif château de Versailles. Louis XIV 
trouva la maison de campagne à son gré , 
il fit de la terre une ville, en 1713, et du 
petit château, un palais, un abîme de dé- 
pense , de somptuosité, de magnificence, 
de bon et de mauvais goût j préférant un* 
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situation ies plus ingrates, à la situation 
agréable qu'offrait Saint-Cloud an bord 
de la Seine, ou Charenton au confluent 
de la Seine et de la Marne. Il eût été plus 
désirable , sous beaucoup de rapports, que 
ce Monarque eut préféré le Louvre de 
la Capitale , au palais de V ersailles. Le 
Duc de Créqui nommait l'un , un favori 
sans mérite; Piron nommait l'autre , une 
petite ville éloignée de Paris de quatre 
lieues pour la distance, et de cent lieues 
pour le bon goût. 

Versailles n'est ainsi appelé que 
parce qu'avant que Louis XIV en fit une 
ville magnifique et le lieu de sa résidence , 
les chemins pour y arriver étaient si mau- 
vais, que la plupart des voitures y ver- 
saient. 

VERSATILITÉ , VERSATILE. — 
Notre nation à^une versatilité^* caractère 
incompréhensible et vraiment effrayante* 
Elle fait tout par persuasion et par en- 
thousiasme ; rien ou presque rien par con- v 
viction ou de sang-froid. Vous imaginez 
qu'elle sait; non ; elle croit savoir. Vous 
pensez qu'elle s'est déterminée; non; elle 
n'a que voulu. Ses* principes même et sa 
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philosophie ne sont que des modes qu'elle 
adopte , et que ses gens d'esprit croient 
qu'il est du bon Ion de prendre. — U y a 
quelques années , on ne trouvait si petit 
poëte, si mince romancier, si médiocre . 
magistrat , qui ne se crût obligé d'être 
Déïste avec Jean-Jacques et Voltaire. De- 
puis , ils sont devenus athées avec Hébert 
et Chaumette. Aujourd'hui, il faut qu'ils 
soient catholiques, dévots, molinistes, 
n'importe avec qui. 

VERSER , VERSE. — ( A- verse. ) 

A quoi te résous-tu, Princesse inforlunée? 
Ta mère vient de mourir dans les bras, 
Ne saurais-tu suivre ses pas, 
Et finir en mourant la triste destinée? 
A de nouveaux malheurs te veux-tu réserver? 
Tes frères sont aux mains , rien ne les peut sauver 

De leurs cruelles armes. 
Leur exemple l'anime à te percer le flanc; 
Et toi seule verse des larmes 
Quand les autres versent du sang. 

(Racine , dans les Frères ennemis* ) 

* Le cocher du Roi de Prusse, Frédé- 
ric Il , ayant versé par sa faule , le Prince 
se mit dans une colère épouvantable. 
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Quand il eut cessé de jurer, le cocherse re- 
tourne en disant: Et vous! n'avez- vous 
jamais perdu une bataille ?( Charnpfor- 
tiana. ) v 

* On come de M. de Brancas, frère 
du Duc de Villars, mille traits d'ab- 
sence, tous plus plaisans les uns que les 
autres C'est lui que La Bruyère a eu prin- 
cipalement en vue dans son portrait du 
Distrait. Madame de Sévigné, parlant de 
lui, écrivait à sa fille : Brancas versa il y 
a trois ou quatre jours, dans un Fossé. Il 
s'y établit si bien , qu'il demandait à ceux 

- qui allèrent le secourir, ce qu'ils dési- 
raient de son service. Toutes ses glaces 
étaient cassées, et sa tête Peut été aussi , 
s'il n'était plus heureux que sage. Toute 
cette aventure n'a fait aucune distraction 
à sa rêverie. Je lui ai mandé ce matin , 
que je lui apprenais pour nouvelle , qu'il 

- avait verse un de ces jours ; qu'il avait 
manqué , en versant , se rompre le cou , 
et qu'il était le seul à présent, à Paris, 
qui n'en fût pas instruit, etc. 

* On ne peut accuser Jules-César, ni 
de petitesse d'esprit , ni de manque de 
courage, et on ne le soupçonnera pas 
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d'avoir été superstitieux. Cependant ce 
héros ayant une fois versé , en voiture , ii 
n'y monta plus sans réciter , trois fois de 
suite , certaines paroles qu'on croyait 
avoir la vertu de prévenir cette espèce 
d'accident. {Mèm. de VAcad. des JB-L.) 

* Vin versé n'est pas avalé; proverbe 
qui signifie qu'il ne faut pas trop comp- 
ter sur l'avenir, même le plus prochain. 
— Àmée , Roi de Samos, faisait planter 
une vigne. Pour que l'ouvrage fût plutôt 
achevé , il ne donnait aucun relâche aux 
esclaves qu'il employait. Un de ces mai- 
heureux, excédé de fatigue, lui dit un * 
jour : A quoi bon vous presser tant , Sei- 
gneur? Vous ne boirez jamais du fruit 
de cette vigne. Quand la vigne fut plan- 
tée, et qu'elle eut produit des raisins, 
le Roi se hâte de la vendanger. Il se 
-fait apporter ensuite un verre du vin 
nouveau. 1! appelle l'esclave qui s'était 
mêlé de prophétiser, et lui dit : Oses-tu 
maintenant me soutenir que je ne boirai 
pas de ce vin? Je n'oserais du moins as- 
surer que vous en boirez , dit l'esclave; 
du verre à la bouche il y a assez d'espace 
encore pour qu'il vous arrive de n'y pas 
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porter le vin versé. Ces mois n'étaient 
pas achevés, qu'on annonce au Roi qu'un 
sanglier ravage sa vigne. Âmée se lève 
sans goûter la liqueur versée dans son - 
verre ; il vole à la rencontre de l'animal 
qui tombe sur lui, lui déchire le ventre, 
et rétend mort sur la place. ( Mat. sén. ) 

A verse. — Ne se dit qu'en cette 
phrase : Il pleut à verse. — Des Dames 
étaient dans une assemblée où la conver- 
sation ne leur plaisait pas. Elles se dirent 
à l'oreille : Il pleut ici de l'ennui à verse. 

( Encyclopédiana. ) 

. VERSET. — Ces mots vers , verset > 
en latin versus , ont la même origine. 
Dans le principe , on entendait par versus^ 
une ligne entière , en sorte que 200 li- 
gnes en prose , étaient 200 versets. Ce 
mot vient de vertere , verto , qui signifie 
retourner , parce qu'aussitôt après la li- 
gne, on est obligé de retournera l'autre 
ligne. — Les auteurs, afin qu'on n'ajoutât 
rien à leurs livres, marquaient au bas le 
nombre des versets qui y étaient con- 
tenus. 

* La distinction des çersets du Nou* 
2/. 10 
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peau Testament, n'a été faite que par 
Robert Etienne; encore la fit-il avec tant 
de négligence, que Henri Etienne, son 
fils , raconte qu'il [y travaillait en faisant 
le voyage de Paris à Lyon. Des savans y 
ont Irouvé beaucoup de choses à repren- 
dre. Cependant ce partage a été suivi par- 
tout. (Dict. de Trév.J 

VERSION. — Ce mot a la même ori- 
gine que vers et verset , ainsi que verso, 
qui se dit par opposition au mot recto 3 
et qui signifie le revers de la page, du 
latin vertere, retourner. Ainsi faire une 
version , c'est retourner du latin en fran- 
çais. 

• 

' x Arrive un jour à l'Académie des 
Sciences un superbe manuscrit, envoyé 
par le Czar Pierre 1 er . Ce manuscrit, dé- 
terré en Sybérie , dans les ruines d'un 
vieux temple , renfermait des caractères 
d'or appliqués sur du vélin , mais que 
personne , à Saint-Pétersbourg , n'avait 
eu le talebt de déchiffrer. Seulement les 
savans de cette capitale, écrivait l'Empe- 
reur Pierre, soupçonnaient que c'était de 
l'ancienne langue de Tangut , que per- 
sonne d'eux n'entendait, et qui était ah- 
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solument perdue. Comment , les Acadé- 
miciens Russes n'entendent pas le Tan- 
gut, s'écrie M. de Fourmont ! Catalamus 
singuUiriternominativo . . . Et le Sgana- 
relle académique de France poussa l'im- 
pudence au point d'en donner une ver~ 
sion , qui fut non moins impudemment 
envoyée au Czar,qui la paya en Souverain 
magnifique. Fourmont reçut l'argent , et 
mourut avec la gloire d'être le seul hom- 
me de l'univers qui entendit la langue 
de Tangut. Or, tout le monde sait de 
quelle importance il est, à Paris, d'en- 
tendre ce que les autres n'entendent pas ! 
Cependant des Russes qui avaient de- 
meuré à Pékin , et appris le Tartare, 
ainsi que le Chinois, reviennent à Pélers- 
bourg , et ont occasion de voir le fameux 
manuscrit, avec la version française. Us 
lurent le premier sans difficulté , c'élait 
tout bonnement du tartare. Mais la ver- 
sion était du galimathias qui n'y avait au- 
cun rapport. Ainsi le traducteur Four- 
mont avait joui, et d'une renommée, et 
d'une opulence fondée sur la plus auda- 
cieuse imposture. Combien de Fourmont 
parmi nos érudits modernes! combien 
parmi nos littérateurs! {Annales polit,, 
de Linguet. ) . 



» 
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VERT, VERTE. — (Fuyez Verd, 
Verduke.J 

VERT -DE -GRIS. — Ceux d'entre 
nous, dit le Commissaire De la Marre, 
( Traité de la Police ) , qui ont vu 
le commencement du règne de Sa Ma- 
jesté ( Louis XIV, ) se souviennent en- 
core que les rues ( de Paris) étaient 
si remplies de fange , que la nécessité 
avait introduit l'usage 'de ne sortir qu'en 
bottes; et quant à l'infection que cela 
causait clans l'air, le sieur Courtois, mé- 
decin, fît cette expérience par laquelle 
on jugera du reste. Il avait dans sa salle , 
sur la rue, deux gros chenets à jporames 
de cuivre , et il dit plusieurs fois aux 
magistrats et à ses amis , que tons les ma- 
tins il les trouvait couverts d'une tein- 
ture de vert-de-gris , assez épaisse , qu'il 
faisait nettoyer pour faire l'expérience le 
jour suivant; et que depuis l'année i663, 
que la police du nettoiement des rues a 
été rétablie , les taches n'avaient plus pa- 
rues. Il eu tirait cette conséquence, que 
l'air corrompu que nous respirons, fai- 
sait d'autant plus d'impressions mali- 
gnes sur les poumons , et sur les autres 
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viscères, que ces parties sont incompara- 
blement plus délicates que le cuivre , et 
q ue c'était la cause immédiate de plu- 
sieurs maladies. 

VERTÈBRE. — Mot formé du latin , 
qui signifie tourner , parce que c'est par le 
moyen des vertèbres que le corps se 
tourne. On donne ce nom à une sorte d'os 
qui s'emboîtent l'un dans l'autre , pour 
composer l'épine du dos , et qui s'éten- 
dent depuis le haut du cou jusqu'au crou- 
pion. Le cou a sept vertèbres , le dos 
douze, et les lombes cinq. ( Mari. lex.J 

a 

VERTIGE , VERTIGO. — Ces mots 
sont encore tirés du latin 9 vertere, tour- 
ner. C'est le nom d'une maladie qui con- 
siste dans un étourdissement de tête , 
causé par des vapeurs noires et grossières > 
qui agitent tellement le cerveau , qu'on 
croit, suivant la signification du mot , voir 
tourner tout autour de soi ,. et tourner 
soi-même. Cette maladie, dans les che- 
vaux, s'appelle vertigo , et le mol de ver- 
tigo s'emploie vulgairement pour dire un 
caprice, une vapeur , une frénésie qui 
prend à quelqu'un* 
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Quel vertigo soudain a doue pu te trouhler ? 

( Crisphi à Lisette, dans le Légataire. ) 

m « 

* Un Capitoul de Toulouse se trou- 
vant à une représentation de la Métro- 
manie y se crut apostrophé par ce vers : 

Monsieur le Capitoul , vous avez des vertiges. 

Tout furieux , il interrompt le spectacle , 
envoyé Facteur en prison , et de son au- 
torité privée, défend de jouer la pièce. 
Cependant les t^Ludians s'ameutent à ce 
sujet, et tellement, qu'on est obligé de 
redonner la pièce huit jours après. Les 
Capi Louis en corps, informés de ce qui se 
passait j et trouvant que ç'avait été une 
sottise d'interdir la Mêtromanie , pour 
la prétendue apostrophe ; une sottise plus 
grande, de l'avoir laissé jouer, après l'a- 
voir arrêtée; firent la très-grande sottise 
de la défendre une seconde fois. 

{Etr. de Thalie , tySG.) 

* 

VERTU, VERTUEUX. — Le mot 
vertu y dans son origine, ne signifiait que 
la force et la vigueur du corps. C'est 
dans ce sens qu'Homère a dit : la vertu 
d'un cheval. Dans la suite, ce mot dé- 
signa ce qu'il y a de plus estimable dans 
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tin objet. On s'en sert aujourd'hui pour 
exprimer les qualités de l'esprit et plu» , m 
souvent celles du cœur. 

* Le nom de la vertu retentit sur la terre ; 
On l'entend au théâtre , au barreau , dans la chaire . 
Jusqu'au milieu des Cours il parvient quelquefois : 
Il s'est mètne glissé dans les traités de? Rois. 
C'est un beau mot, sans doute, et qu'on se plaît d'en- 
tendre , 

Facile à prononcer, difficile à comprendre. 

Qu'est-ce que la vertu? Le meilleur citoyen , 

Brutus , se repentit d'être un homme de bien : 

La vertu, disait-il, est un nom sans substance. 

L'école de Zénon , dans sa fière ignorance , 

Prit jadis pour vertu l'insensibilité. 

Dans les champs levantins le Derviche hébété, 

L'œil au ciel , les bras hauts , et l'esprit en prières 9 

Du Seigneur , en dansant , invoque les lumières , 

Et tournant dans un cercle, au nom de Mahomet , 

Croit de la vertu même atteindre le sommet. 

Les reins ceints d'un cordon , l'œil armé d'impudence , 

Un ermite à sandale, engraissé d'ignorance, 

Parlant du nez à Dieu , chante aU dos d'un lutrin 

Cent cantiques hébreux , mis en mauvais latin. 

Le Ciel puisse béuir sa piété profonde î 

Mais quel en est le fruit? quel bien fait-il au monde ? 

Nonobstant la vertu de sou auguste emploi , 

C'est n'être bon à rien ; de n'être bon qu'à soi. 

(rolt aire.) 

,r • . - * 
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* La vertu 9 peut s'aigrir jusqu'à l'a- 
trocité. Caton et Brutus étaient vertueux. 
Ils n'eurenlà choisir qu'entre deuxgrands 
attentats le suicide , ou la mort de César. 

( Raynal. ) 

* La vertu naît à peu près comme 
l'amitié. Celle-ci n'est d'abord produite 
que par des vues de convenance, d'a- 
grément , et d'utilité. Insensiblement 
l'effet se dégage de la cause, les motifs 
s'évanouissent, le sentiment reste; on y 
trouve un charme inconnu ; on y atta- 
che, par habitude, la douceur de soa 
existence. Dès lors les peines ont beau 
prendre la place -des plaisirs que l'on 
attendait, on sacrifie à l'amitié tous les 
biens que l'on espérait d'elle, et ce sen- 
timent conçu dans la joie , se nourrit 
et s'accroit au milieu des douleurs. Il 
en est de même de la vertu. Pour atti- 
rer les cœurs, il faut qu'elle présente 
l'attrait de l'agrément ou de l'utilité. Car 
avant de l'aimer, on s'aime ; et avant 
d'en avoir joui on cherche en elle un 
autre bien. Quand Régulus, dans sa jeu- 
nesse, vit la vertu pour la première 
fois , elle était triomphante et couronnée 
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de gloire. H se passionna pour elle , et 
vous savez s'il l'abandonna, lorsqu'elle 
lui montra des fers, des tortures et des 
bûchers. 

* Je ne prens 7 point pour vertu 
Ces noirs accès de tristesse 
D'un loup-garou revêtu 

Des habit* de la sagesse. (J.-B. Rousseau.) 

* On ne saurait trop répéter ce mot 
de Bayard à un gentilhomme qui lui de- 
mandait , quels biens Thomme noble doit 
laisser à ses enfans? Ce qui ne craint ni 
la pluie , ni la tempête , ni la force de 
l'homme, ni la justice humaine , répon- 
dit Bayard, la sagesse et la vertu. 

( Collect. de mém. p. Vhist. de Fr.) 

* N'affectes point les éclats 
D'une vertu trop austère j 
La sagesse atrabilaire 

Nous irrite et n'instruit pas : 

C'est à la vertu de plaire : 

Le vice a bien moins d'appas. ( Voltaire.) 

* La plus grande de toutes les vertus 
est d'entendre dire du mal de soi , et 
de faire du bien. ( Manuel , ann.fr. ) 
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* Je sais tout ce que peut la vertu véritable $ 
C'est sans en triompher que le nombre l'accable ; 

■ t ■ * * * * 

Kt sa maie vigueur, toujours en même point, 
Succombe sous ] a force et ne lui cède point. 

( Corneille. ) 

* On ne doit point rougir des vertus 
chrétiennes ni tirer vanité des vertus mo- 
rales. C Balzac. J v ' 

* La mère de Fontenelle exhortait sou- 
vent son fils à joindre les vertus chrétien- 
nes aux vertus morales. Elle lui dit même 
un jour : avec toutes vos petites vertus , 
vous serez damné. ( Alm. litt., 1777. ) 

* Vices, vertus y indigence , riebesse , 
Sont quatre dons faits à l'humanisé : 
Mais que de Dieu la sublime sagesse, 
A dans ce cas hautement éclaté ! 
Car, de l'argent , ce métal empesté , 
Pour la vertu craignant les maléfices, 
Il allia les richesses aux vices, 
Et les vertus avec la pauvreté. 

( Alman. des Muses, 1368. ) 

* La plupart ,des femmes, dit Fon- 
tenelle., aiment mieux qu'on médise un 
peu de leur vertu , que de leur esprit 
ou de leur beauté. Un peintre qui était 
i la Cour du Roi de Syrie, ayant reçu 
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un affront de la Reine , voulut se ven- 
ger. Pour cela ? il peignit celle Princesse 
en Ire les bras d'un .soldat. 11 exposa son 
tableau , et prit aussitôt la Tuile. Zélés 
pour la gloire de la Reine , ses parti- 
sans voulaient faire brûler publiquement 
le portrait qui avait été exposé en pu- 
blic. Mais comme elle y était peinte ad- 
mirablement , et avec une beauté lare, 
quoique les attitudes qu'on lui avait don- 
nées ne fussent pas avantageuses à sa 
Vertu, elle défendit qu'on le brûlât, lit 
revenir le peintre et lui pardonna. 

( Fontenelle y DiaL des morts.) 

* Le plus sn ge de fou devrait porter le nom , 
S'il pousse la vertu par delà la raison. 

( Desmahis.) 

* Le célèbre de Vie , vice Amiral, 
et ami de Henri IV, lorsqu'il arrivait 
dans une ville, s'informait toujours quels 
étaient les hommes les plus recomman- 
dables par leur vertu, et courait aussitôt 
leur rendre visite. De quelque condi- 
tion qu'ils fussent , à l'exemple de Cimon 
l'Athénien , il les amenait dîner avec lui. 
-fjilm. litt. j i?j4.) 

w * Le dernier Duc de "Lesdiguières ; 

k 

V 

» t 

/ ; 
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étant fort vieux , se maria. Le Cardinal 
Coasltn , évêque d'Orléans r demanda au 
vieux Duc pourquoi il se mariait. Pour 
avoir des enfans, répondit-il. Mais, ré- 
pliqua ingénument le Cardinal, voire 
future est cependant bien vertueuse. 
C Pièces intéress. et peu connues. ) 

* Une bourgeoise , jolie et très-^r- 
tueuse , avait inspiré une passion très- 
forte à un grand Seigneur, qui lui dit: 
Votre vertu est tout ce que j'aime dans 
vous. Eh bien , monsieur , lui dit-elle , ne 
1 m'exposez pas au danger de perdre tout 
ce que vous aimez. ( Dict. d J anecd. ) 

* Si la vertu , disait PU Ion , 

Pouvait se montrer toute nue , 

On serait charmé de sa vùe. 

Rien n'est plus beau que ce dicton. 

Mais il est faux, et c'est dommage. 

La vertu pauvre et sans crédit, 

Même en hiver et sans habit , 

L'en eatime-t-on davantage ! 

( La Martinière.) 

VERTUGÀHIN. — Mot venu de l'Es- 
pagne, ainsi que la chose. 

François l! r . et Charles IX , ayant 
épousé des Princesses de la maison 
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d'Autriche , les çiodes espagnoles suc- 
cédèrent aux italiennes ou s'y mêlèrent. 
Une de ces modes consistait a s'entourer 
le ventre d'un cercle de bpis qui sou- 
tenait les jupes, et aidait à marcher 
avec plus de facilité , de grâces et de 
' majesté. La fureur pour les vertugadins 
fut telle que le Chancelier de L'Hôpital 
crut devoir la réprimer par une loi somp- 
tuaire. Le Chancelier eut mieux fait de, 
s'en remettre à l'empire de la mode. La 
loi ne fut point exécutée; mais Te tems 
fit tomber les çertugadins y auxquels suc- 
cédèrent les paniers. 

* La première qui porta le vertuga- 
din n'eut , dit-on , d'autre intention que 
de dérober aux yeux les fruits d'un 
amour indiscret. Toutes les dames sui- 
virent bientôt cet exemple , et chaque 

. belle en agit en cela comme si son amant 
l'avait mise dans le cas de son premier 
modèle. ( Merc. de Fr. , iy8(>.) 

* On a dit ( et plusieurs l'on écrit ) , 
que Henri IV se cacha sous le vertu- 
gadin de Marguerite de Valois , lorsqu'il 
vdulut , pendant le massacre de la Saint- 

Barthélemi, se dérober aux poignards 

- 

' *. 
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des ligueurs, et que le respect qu'on 
avait pour cette belle Reine , sœur de 
Charles IX , le déroba à la mort. On 
rapporte en preuve ces vers qu'on dit 
avoir été faits dans le tems sur cet évé- 
nement singulier : 

Fameux vertugadin d'une charmante Reine , 
Ta (Icir-nds un honneur qui se défend sans peine. 
Mais la gloire esl plus grande en un plus noble emploi ; 
Tu sauvas un héros , en recelant mon Roi. 

— Si cette anecdote est vraie, il est 
bien étonnant que Marguerite l'ait passée 
sous silence dans ses Mémoires où il était 

si naturel d'en parler. 

* ' * - 

VERVE. — Terme de poésie, qui'se 
dit pour enthousiasme , chaleur d'ima- 
gination , par laquelle un poëte se sent 
disposé à faire de bons vers : 

Son faible est de vouloir rimer malgré Minerve , 
De s'être , à cinquante ans , avisé de sa verre , 
Si Ton peut nommer verve une démangeaison 
Qui fait honte à la rime ainsi qu'à la raison. 

(Piron , dans la Métrom. ) 

VESSE, VESSER. — Venlosité qui 
sort par le derrière de l'animal saris faire 
de bruit. 
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L'énigme , qui Jadis causa tant de vacarme , 
Fit verser tant de sang , ouvrit tant de tombeaux, 
Des Monarques Thé bains mit le trône en lambeaux , 
Et fut cause qu'QEdipe eut la douleur amcre] 
De faire des enfatis à Madame sa mère ; 
Cette énigme , en un mot, qui fil tant de fracas, 
A celle qu'on va lire aurait cédé le pas. 
Ecoulez : 

Je suis un invisible corps, 

- • • . 

Qui de bas lieu lire, mon être j 
. Et je n'ose faire connaître 

N. , . 
i qui je suis, ni d ou je sors* 

Quand on m'ôte la liberté,, 

Pour m'écliapper j'use d'adresse , 

Et deviens femelle traîtresse 

De maie que j'aurais etc. 

— Bien n'est plus singulier que cette énigme là , 
Il faut avoir 'bon nez pour deviner cela. 

(Boursault, dans le Mercure galant.) 

VESSIE , VÉSiCÀTOIRE. — C'est au 
chirurgien Daran qu'est dû l'usage des 
bobgies qu'on introduit dans la- vessie 
pour la guérison des ulcères en cette 
partie, et qu'on appelle, de son nom, 
bougies de f)aran. Une dame de la Cour 
entendant parler des bougies de Daran , 
demanda au Marquis de Bièvre ce que 
c'était que Daran. Madame, répondit-il, 
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c'est un homme qui veut nous faire en- 
tendre que des vessies sont des lanternes. 

( Corresp. après la mort de Louis XF. ) 

✓ 

* Certain Ministre avait la pierre . 
On résolut de le tailler ; 
Chacun se permit de parler, 
Et Ton égaya la matière. 
Mais comment, se demandait-on . 
A-t-il pareille maladie? • 
Cest que son coeur*, dit Florimon , 
Sera tombé dans sa vessie, 

Vésicatoire. — Espèce de cautère 
actuel , composé de cantharides en pou- 
dre, levain, vinaigre et autres ingré- 
diens, propres à attirer les vapeurs sé- 
reuses ou malignes et qui fait élever des 
vessies sur la peau, d'où lui est venu 
Je nom de vésicatoire. C'est d'Angle- 
terre que nous avons pris l'usage des 
vésicatoires. 

Vésicule. — Est un diminutif de 
vessie. C'est le nom d'un petit vaisseau 
qui renferme le fiel dans le corps ani- 
mal. Vésiculèux se dit d$ ce qui res- 
semble à de petites vessies. ( Man. lex.J 

VESTALE. — On donne le nom do 
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Vestale à une fille ou femme dont la 
sagesse est telle que la critique la plus 
sévère n'y pourrait mordre. Dans l'an- 
cienne Rome, les Vestales étaient des 
vierges consacrées au culte de la déesse 
Vesta. Numa Pompilius, second Roi et 
législateur de Rome , avait établi , en 
l'honneur de cette Déesse, un feu per- 
pétuel que les Vestales devaient entre- 
tenir sous de rigoureuses peines. Elles 
étaient choisies depuis six ans jusqu'à 
dix, d'entre les meilleures familles de 
Borne, et celles qui blessaient la chas- 
teté , étaient enterrées toutes vives. La 
fête de Vesta se célébrait le cinq de 
juin. ( Manuel lex. ) 

9m 

* Le peuple et les magistrats sont en 
deuil ; toutes les boutiques sont fermées; 
un morne silence, et la consternation 
régnent dans Rome, et pourquoi? A- 
t-on perdu quelque bataille sanglante? 
Non, mais c'est qu'une des Vestales n'a 
pas été fidèle à son vœu de chasteté. 
Quoi ! parce que la nature a repris ses 
droits , parce qu'une fille a cédé à ses 
désirs et à ceux de son amant, tout un 
empire est alarmé , tout un empire re- 
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garde cette amourette commèlè presàge 
de quelqu'événement terrible. De tout 
tems les hommes ont été bien ridicules! 

( St.-Foix , JSss. hist. ) 

* L'appétissante et tranquille Vestale 
Dont tout le soin est d'aller de sa stale 
Dans le parloir babiller tour-à-tour, 
Et d'apprêter son caFé chaque jour , 
Voudrait enror tàlèr du mariage , 

» 

Sauf à porter les peines du ménage. 

( Caquet Bon-hec. ) 

VESTE , du mot vêtir, que l'on écri- 
vait autrefois vestir. 

* Les Anglais n'ont pas besoin de lois 
prohibitives contre les marchandises 
françaises, c'est l'opinion publique qui 
les proscrit. Un jour que plusieurs mem- 
bres du Parlement s'étaient revêtus , à 
dessein, de vestes brodées à Lyon, le 
peuple les attendit à la sortie de la séan- 
ce , les obligea de se dépouiller de ces 
Vestes y les mit en pièces et en traina les 
lambeaux dans les rues de Londres. De- 
puis ce jour aucun Anglais n'a porté de 
Vestes a la française. 

. * Un homme généreux et sensible 



Digitized by 



V E S i3i 

à dit : Le premier qui mit son argent 
dans la poche de sa veste dut être un 
citoyen vertueux et loyal, qui voulait 
distribuer plus aisément , aux infortunés, 
tout cë qu'il possédait. 

VESTIBULE. — Du grec pesta , feu. 
Les Romains avaient coutume d'entre- 
tenir cequ'ils appelaient le feu de esta, 
à Tentrée de leur maison, qu'ils appe- 
laient à cause de cela vestibulum , Ves- 
tœ statio y d'où nous avons fait vestibule* 

— Chez ces mêmes Romains, le lieu 
où l'on mangeait était ordinairement 
le vestibule , toujours placé à l'entrée 
de la maison. Ils craignaient qu'un en- 
droit plus reculé n'autorisât la licence 
et le désordre. 11 y avait une loi qui 
défendait de manger ailleurs que dans 
les vestibules. {Erotika biblion. ) 

* Un Suisse avait fait le voyage de 
Rome exprès pour voir la superbe Basi- 
lique de S. Pierre. On lui en montra 
d'abord le vestibule. 11 fut si frappé de 
sa magnificence , qu'il repartit sur-le- 
champ. Ce fut en vain qu'on voulut l'in- 
troduire dans l'enceinte de l'église. Il 
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dit qu'il ne pouvait jamais rien voir dft 
plus beau que ce qu'il venait de voir. 
( Richardson , Descript. de V Italie. ) 

* Un fermier des gabelles avait fait 
bâtir un palais. Un de ses amis, à qui 
il le faisait voir, remarqua dans un 
grand vestibule une niche vide qui atten- 
dait une statue. D'où vient, lui dit-il, 
que vous ne remplissez pas ce vide? Je 
voudrais, dit le financier , que la statue 
d'un vestibule annonçât, d'une manière 
allégorique , le maître de la maison. — 
Faites-y placer la femme de Loth chan- 
gée en statue de sel. 

VESTIGE. — Selon tous les vocabu- 
listes français et latins, ily a cette dif- 
férence entre trace et vestige , que ves- 
tige est l'empreinte du pied d'un homme 
ou d'un animal , au lieu que la trace est 
le trait qui dessine , décrit et indique 
la chose, en tirant les linéamens, les 
traits de cette même chose. Trace dit 
plus que vestige. Aussi dit - on de 
grandes traces, et l'on ne dit pas de 
grands vestiges. Le vestige n'est qu'un 
trait imprimé qu'on cherche et qu'on 
découvre j la trace est une ligne plus 



VET i55 

ou moins prolongée qu'on aperçoit et 
qu'on suit. (Roubaud.) 

Il ne reste que moi 

Où Ton découvre encor les vestiges ci'un Roi. 

(Racine, trag. d'Alexandre.) 

* On a dit de la belle Ninon Len- 
clos , que le teins qui détruit tout , cou- 
lait sur son visage sans y laisser aucun 
vestige de son passage. 

VÊTIR , VÊTEMENT. — ( Voyez 

ENVELOPPER. ) 

Licurgue avait voulu que les filles 
de Spartes fussent vêtues si légèrement, 
que la moitié de leur corps restât à dé- 
couvert, et cela parce que, soumettant 
les filles aux mêmes exercices que les 
hommes, il ne voulait pas qu'elles fus- 
sent plu6 qu'eux gênées dans leurs mou- 
vemens. Beaucoup de personnes blâment 
le législateur des Spartiates. Il me sem- 
ble qu'on peut le justifier par les motifs 
que voici: 11 y a lieu de croire que 
l'homme ne s'est couvert qu'après s'être 
corrompu , et que ses vêtement se sont 
multipliés à proportion de ses vices; que 
les beautés qui le séduisent perdent sou- 
vent leurs attraits à force de se montrer • 
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et qu'enfin les regards ne souillent que 
les urnes déjà souillées. Quoi qu'il en' 
soit , si Licurgue a été blâmé de quel- 
ques législateurs ou philosophes , il a 
trouvé des partisans parmi d'autres. Pla- 
ton voulait que dans sa république les 
hommes s'exerçassent dans le gymnase, 
n'ayant que Jeu rs vertus pour véteinens. 
(Voyage du jeune Anac/iamis.J 

VETE RANGE / VETERAN. — La vé- 
têrance militaire ne s'acquiert que par 
un certain nombre d'années de service. 
Quelques privilèges étaient attachés à la 
vêt érance , autrefois. — Au m ois de juillet 
1 79 1 , un inspecteur aux revues fit l'exa- 
men des jeunes volontaires"parisiens qui 
se destinaient à partir pour l'armée. 11 re- 
fusa d'admettre ceux à qui la faiblesse 
de leur âge ne permettait pas de sup- 
porter la fatigue des camps. Cette pré- 
- caution alarma un jeune garde natio- 
nal. Il sort des rangs, et s'adressant à 
l'inspecteur avec l'inquiétude du cou- 
rage qui craint le repos , il lui dit : On 
ne me refusera pas moi , je suis vétéran. 
Ce vétéran avait quinze ans. « Monsieur, 
continua- t-il , j'ai fait plusieurs cam- 
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pagnes sur mer en qualité de mousse et 
de pilolin. J'ai déjà supporté plus de 
peine que beaucoup d'hommes. )) Il fut 
reçu. ( Ahnaaach littéraire , 1J9>2. ) 

* Un sieur de Saint-Valery , ancien 
receveur des finances , mourut à quatre- 
vingt-dix ans. Il conserva le goût de 
l'extrême parure et de l'élégance la plus 
maniérée jusqu'au dernier moment de 
la vie. Cette singularité lui avait valu 
la qualité de doyen des petits maîtres. 
C'est lui que Gresset avait particulière- 
ment en vue dans ce vers de son Mé- 
chant : 

Ce sont les vétérans de la fatuité. 
/• ( Mém. de Bachaumont. ) 

VETERINAIRE. — Se dit en parlant 
de la médecine des chevaux et des bes- 
tiaux. 

« 

— Les Romains appelaient veterina 
(ils sous-enlendaient juinenta) les bêtes 
de charge, de somme, de trait, et ve- 
terinarius un homme qui avait soin 
des chevaux et autres bêtes de charge; 
ainsi qu'un maréchal qui savait traiter 
les chevaux malades. Dans Colu nielle 
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on lit méâicina veterinàrià (la mé- 
decine vétérinaire) c'est à dire l'art 
de guérir les, bestiaux malades. 11 y a 
déjà long-tems que ce mot est francisé. 

* La médecine vétérinaire , si cultivée 
chez les Anciens, était fort négligée 
parmi nous. Un Ecuyer du Roi , nommé 
Bourgelat, a formé le plan d'une école 
pour celle utile médecine. Cette école 
ô'ouvrit à Lyon le 16 février 1762. 

VETILLE, VETILLER. 

Vivre est l'essentiel , et régner est vétille, 

(L'Arétin.) 

* Vétille , en latin, vetilia (petits 
brins d'osier avec lesquels on lie la 
vigne. ) Pétille est chez nous un terme 
de chaînetier et le nom d'un petit ins- 
trument qui consiste dans plusieurs an- 
neaux entrelacés, et qu'il est difficile 
de dégager quand on n'est pas dans le 
secret. Comme cet instrument n'est des- 
tiné qu'à un pur amusement , on a appelé 
vétille tout ce qui est frivole ou de peu 
d'importance. ( Manuel lexique. ) 

» * 

* De la moindre vétille il fait une merveille , 
Et jusques à bonjour il dit tout à l'oreille. 

( Molière. ) 
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VETO. — Mot latin qui signifie , je 
m'oppose, j'empêche. C'était la formule 
qu'employait à Rome tout Tribun du 
peuple qui s'opposait aux arrêts du Sénat 
et à tout acte des autres Magistrats. Il 
s'était conservé dans les Diètes de la 
Pologne , où chaque Nonce pouvait , 
par ce seul mot , arrêter toute délibéra- 
tion législative. En Angleterre le Roi a le 
droit de veto. 

— On dislingue deux sortes de veto. 
Le veto absolu et le veto suspensif. L'un 
exprime la faculté de suspendre pour 
toujours la loi proposée, l'autre le droit 
de la suspendre pour un teins. — Aucun 
mot n'a plus retenti aux oreilles des 
Français, au commencement de l'As- 
semblée constituante , que le veto. Ac- 
cordera-t-on le veto au Roi ? ne le lui ac- 
cordera-t-on pas? Le veto sera-t-il sus- 
pensif ou absolu? Si le veto est suspen- 
sif, combien de tems durera la suspen- 
sion? etc. etc. Tel discutait sur l'effet 
du veto qui ne savait pas couramment son 
alphabet. Les^uns demandaient de quel 
District il était, les autres pensaient qu'il 
n'était bon qu'à mettre à la lanterne. 
( Révolutions de Paris. ) 

9/. 13 
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* A Versailles on entendit un orateur 
des groupes dire au peuple. Voilà ce 
que c'est que le veto. Imaginez-vous 
qu'au moment que vous mangez votre 
soupe un homme vient, de la part du 
Roi , dire : Veto ; et voilà que votre 

soupe n'est plus à vous. (Hist. des Jacob.) 

. - 

• VEUVAGE , VEUF , VEUVE , VI- 
DU1TE. 

t 

Mainte veuve souvent fait la décheveJée , 
Qui n'abandonne pas le soin du demeurant , 
El du bien qu'elle aura fait le compte en pleurant. 

(La Fontaine.) 

* L'année de viduitè, à Rome, était 
l'année pendant laquelle une veuve de- 
vait s'abstenir de passer à un second ma- 
riage. Les lois voulaient qu'elle rendît 
ce respect aux cendres de son mari, et 
que du moins elle honorât son tombeau 
de ses larmes et de ses regrets pendant 
la première année de son veuvage. — 
Par le droit romain , les veuves qui con- 
volaient à de secondes noces dans l'an 
de deuil , étaient privées de tous les 
avantages qu'elles avaient reçus de leurs 
maris, afin de les obliger parla à con- 
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server le souvenir de l'amitié conjugale. 
En France , l'an de viduitè n'est qu'une 
loi de bienséance , que la révolution n'a 
pas appris à respecter. . ... 

* Entre la veuve d'une année ; 
Et la veuve d'une journée, .1 • 
La différence est grande. -On ne croirait jamais 

Que ce fût la même personne. 
L'une fait fuir les gens , et l'autre a mille attraits. 

( La Fontaine.) 

* Jeune veuve k vingt ane est, un morceau friand. 

. . { Desmahùs.) 

Apulée épousa une veitvë très-riche. 
Les parens de la femme l'adcusèrent de 
s'être servi de la magie pour avoir son 
coeur et sa bourse. II se lava de cette 
accusation devant le Proconsul d'Àfri- 

r 

ne, par une apologie dans laquelle il 
it : Vous vous étonnez qu'une femme 
se soit remariée après treize ans de vi- 
duité ; étonfiez- vous plutôt qu'elle ait 
tant attendu. Vous croyez qu'il a fallu 
de la magie pour qu'une veuve de son 
âge épousât un jeune homme ; c'est 
cette jeunesse même qui prouve que la 
magie était superflue. {Dict, histor.) 
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* Four moi je ne vois pas d'état plu» ennuyeux 
Que celui d'être veuf quand on peut être mieux. 

( J.-B. Rousseau, dan^le Flatteur. ) 

* A la reprise de YOrphelin de la 
Chine , Le Mierre, qui avait fait la Veuve 
de Malabar qu'on n'avait pas jouée de- 
puis long-tems , adressa aux comédiens 
ce quatrain : 

t m , 

Par vos délais , longs et sans fin , 
C'est assez me metlre à l'épreuve * 
Vous qui protégez l'orphelin j 
Ne fé'rez-vous rien pour la veuve ? 

* Après la monde son mari, arrivée 
en 1660 , madame Scarron fit long tems 
solliciter auprès du Roi une pension de 
1600 liv. dont son mari avait joui. La 
multitude de placets qu'on présenta à 
cet effet, fit dire au Roi y d'un ton cha- 
grin - Entendrai-je toujours parler de 
la veuve Scarron? Ces mots introduisi- 
rent à la Coûr cette manière de parler 
proverbiale : Il est aussi importun que 
la veuve Scarron. Quelques années après 
le Roi lui accorda néanmoins une pen- 
sion de 2000 liv., a la recommandation 
de madame de Montespan. Lorsque cette 
respectable veuve alla pour remercier le 
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Rai , ce Prince lui dit : Madame , je vous 
ai fait attendre long-tems ; mais domine 
vous avez beaucoup d'amis, j'ai voulu 
avoir seul ce mérite auprès de vous. 
(Dict. des h. UL) 

* La plus grande douceur qu'on trouve an mariage , 
Ne vient que de l'espoir qu'on conçoit du veuvage. 

f (Boileau.) 

* Deux époux , dit un grand oracle , 
Tout- à-coup deviendraient heureux , 
Si deux époux, par un miracle , 
Pouvaient devenir veufs tons deux . 

* Nicaise est mort î Dieu ! quelle épreuve , 
S'écriait un jour , toute en pleurs , 

Une jeune et gentille veuve! 
Laissez-moi seule à mes douleurs. 
Mais connaissez-vous le veuvage , 
Lui dit-on , pour pleurer si fort ? 
Dieu fasse ^>aix au pauvre mort , 
C'était un vivant bien sauvage. 
Ah ! le coup est bien foudroyant , 
Dit-elle toujours larmoyant ! 
Quoique pour ranimer Nicaise, 
Tous mes regrets soient superflus , 
Laissez-moi pleurer à mon aise. . • 
Et puis je n'y songerai plus* 

♦ . 
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VEXER , VEXATION. - On assure 
qu'uiï Chinois , justement irrité des vexa- 
tions des Grands, se présenta à l'Empe- 
reur et lui porta ses plaintes. Je viens , 
dit-il, m'offrir aux supplices auxquels 
de pareilles représentations ont fait traî- 
ner six cents de nies concitoyens, et je 
vous avertis de vous préparer à de nou- 
velles exécutions. La Chine possède en- 
core dix-huit mille bons patriotes , qui 
pour 1^ même cause viendront successi- 
vement vous demander le même salaire. 
L'Empereur ne put tenir contre tant de 
fermeté. Il accorda à cet homme ver- 
tueux la récompense qui le flattait le 
plus ; il fit cesser les vexations , et punir 
ceux qui s'en étaient rendus coupables. 
( Fastes de Louis Xf^. ) 

* Pourquoi vexer nous semble-t-il 
moins noble que vexation, et que le 
vexare des latins ? Cicéron emploie sans 
cesse celui-ci dans ses harangues, pour 
marquer les violences exercées dans les 
provinces par les ofBciers de la répu- 
blique. Il dit même que Verres avait si 
fort vexé, la Sicile , qu'il était impossible 
de la rétablir dans son premier état j 
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strr quoi Asconius observe que vexer 
( vexare ) annonce une grande calamité. 
( Roubaud. ) 

*ToutceqniyientduCiel est sacré pour les hommes . 
Mais parmi tous tant que nous sommes, 
Nul n'a le droit de vexer son prochain : 
La goûte d'eau que nous jelle un voisin , 
Nous semble un poids insupportable ; 
Nul n'a le droit de vexer sou semblable. 

( Nivernois. ) 

VIAGER , ERE. — On croit avoir re- 
marqué que les rentiers viagers vivent 
UJ3 peu plus long-tems que les autres 

- hommes ; de quoi les payeurs sont assez 
fâchés. La raison en est peut-être que 
ces rentiers sont, pour la plupart, des 
gens de bon sens qui se sentent bien 
constitués, des célibataires uniquement 
occupés d'eux-mêmes, vivant en gens 
qui veulent vivre long-tems. Ils disent: 
Si je mange trop, si je fais quelqu'excès 
le Roi sera mon héritier. L'emprunteur 
qui me paie ma rente viagère, et qui 
.se dit mon ami, rira en me voyant en- 
. terrer; cela les arrête; ils se mettent au 

r régime; ils végètent quelques minutes 
de plus que les autres hommes. ( Qaest. 
encyclopédiques. ) 
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* Deux amis étaient allés à Rheims ponr 
voir la cérémonie du sacre de Louis XVI. 
Ils font dans cette ville la connaissance 
d'unChampenois opulent , nouvellement 
retiré du commerce, qui les prend en 
grande amitié. Messieurs, leur dit-il un 
jour, je suis garçon et je voudrais me 
rendre la vie autant agréable que ma 
position le permet. J'ai dans mon 
coffre cent mille livres que je voudrais 
placer en viager. Je trouverais difficile- 
ment mon affaire ici ; rendez-moi le ser- 
vice de me procurer un bon emploi de 
cette somme j la capitale en offre mille 
occasions. . . . Les deux amis se concer-* 
tent. Ils avaient remarqué sur le visage 
du Champenois tous les signes d'une 
mauvaise santé; ils vont trouver son 
médecin , qui leur avoue qu'il porte 
avec lui le germe de plusieurs maladies 
mortelles: ils obtiennent de lui un état 
circonstancié des maux qui menaçaient 
les jours de leur homme , de sa consti- 
tution et de sa situation. Us envoient le 
mémoire à Paris, et le font consulter 
par les plus habiles de la faculté. Le 
Champenois est condamné à vider bien- 
tôt la surface du globe. Les deux Pari- 
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siens, sur la foi de cette consultation, 
lui offrent de prendre eux-mêmes son 
argent, lui donnent toutes les sûretés 
qu'il exige, contractent, et au bout de 
quatre mois l'impitoyable mort , qu'ils 
avaient su mettre dans leurs intérêts, 
les délivre du paiement de la rente. Le 
procédé des deux amis était-il bien con- 
forme à la délicatesse d'une probité scru- 
puleuse? On répond à cela que l'incer- 
titude des décrets delà médecine sem- 
ble les disculper, (Corr. litt. sec. tyyy.) 

* Un particulierqui avait placé chez lq 
dernier Duc de Penthièvre 80,000 livres 
en rente viagère , vint à mourir six mois 
après. Le Duc ordonna que les 80,000 liv. 
fussent remboursées à la famille du dé- 
funt. Ce Prince en agit de même envers 
la famille du Comte de Jansin (Anglais), 
auquel le Comte d'Eu , dont M. de Pen- 
thièvre venait d'hériter, payait depuis 
peu une pension de 5o,ooo mille liv. de 
rente. {Fie du Duc de Penthièvre. ) 

* Lorsqu'on fit en 1789 l'examen des 
pensions dont était grévé l'Etat , à l'ef- 
fet d'opérer la réduclion de celles qui 
paraîtraient à l'Assemblée Nationale trop 
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fortes ou non méritées , un des mem- 
bre du comité , établi pour cet examen , fit 
part à l'Assemblée que dans sa course il 
avait découvert douze morts qui tou- 
chaient fort régulièrement tous les ans leur 
pension viagère^ Courrier français. ) 

* Piron , qui était aveugle sur la fin 
de ses jours , entendant lire Farticle de 
Voltaire dans le Dictionnaire des trois 
siècles littéraires de Sabalhier , s'écria : 
Je savais bien que Voltaire n'avait qu'une 
réputation viagère. Je vois qu'on com- 
mence à ne la plus payer. (Pironiana.) 

* Ainsi que Ions les biens la gloire est viagère '; 
Un jour ou oubliera jusqu'au nom de Voltaire. 

( La Clêopêdie.) 

VIANDE. — Il €st prouvé que si tout 
le monde mangeait de la viande, il n'y 
en aurait pas quatre livres par mois pour 
chacun. 

* Quoique viande et chair ne soient 
pas synonymes , il arrive souvent que ces 
deux mots sont pris l'un pour l'autre. 

— Le Pape Clément VII se trouva nt à 
Marseille avec le Roi François 1 er , trois 
dames , jeunes , belles et sages , prièrent 
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M. d'Albani , le favori de Sa Sainteté , 
d'intercéder auprès d'Elle pour leur ob- 
tenir la permission de manger de la 
viande en carême. M. d'Albani dit à ces 
dames de se présemer à l'audience du Sou- 
verain Pontife un tel jour. Elles ne firent 
faute. Arrivées devant Clément VII , 
M. d'Albani lui dit tout bas : Très-Saint 
Père, ces trois belles dames voudraient 
commettre le péché de la chair , toutes 
les fois qu'elles s'en sentiront le besoin, 
ou , au moins , trois fois par semaine. 
Elles supplient Votre Sainteté de les y 
autoriser. — Comment, mon cousin, 
vous voudriez que j'autorisasse ces dames 
à violer ainsi un des copamandemens de 
Dieu ! — Saint Père, voilà ces dames, 
qu'elles s'expliquent elles-mêmes. — 
En vérité, mesdames, dit le Pape, une 
telle demande ne me donne pas de votre 
conduite et de votre religion .... — Saint 
Père , la faiblesse de notre tempéra- 
ment. . . . — Comment la faiblesse de vo- 
tre tempérament exige que vous com- 
mettiez ilpeccatadilussuriœ trois fois la 
semaine? — Comment , Saint Père? mais 
ce n'est pas de cela qu'il s'agit , c'est de 
manger de la viande les jours d'absti- 
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nence. — Ah ! mesdames , pardon , re- 
prit M. d'Albani, j'avais entendu une 
toute antre chair que celle dont vous 
demandez à faire usage. Ces dames rou- 
girent , et quand le Pape vil qu'il ne s'a- 
gissait que de viande de basse-cour ou 
de boucherie , il accorda la dispense dé- 
sirée. ( Journal encyclopédique , iyp6.) 

VIATIQUE. —Ce mot , dans l'origine , 
exprimait les provisions d'argent , d'ha- 
bit ou de nourriture que l'on faisait pour 
se mettre en voyage. On entend plus or- 
dinairement aujourd'hui ,par le mot via- 
tique , le sacrement de l'Eucharistie que^ 
chez les chrétiens l'on administre aux 
malades qui sont sur le point de passer 
de celte vie à l'autre. Autrefois le via- 
tique ne s'administrait pas à tous les 
niourans , mais seulement à ceux qui al- 
laient au martyre 5 ou à ceux qui avaient 
été privés depuis long-tems des sacre- 
mens pour raison de pénitence , ou pour 
quelqu'aulre raison extraordinaire. 

* On vint un jour annoncer à Char— 
lemagne la mort d'un Evèque. Il demanda 
combien il avait lègue aux pauvres en 
picurant. On lui répondit qu'il n'avait 
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donné que deux livres d'argent. Un jeune 
clerc qui était présent, s'écria : C'est un 
bien petit viatique pour un si long voya- 
ge. L'Empereur, satisfait de cette réllexion, 
donna l'évêché à celui qui l'avait laite , 
et lui dit : n'oubliez jamais ce que vous 
venez de dire, et donnez aux pauvres 
plus que ne faisait celui dont vous avez 
blâmé la conduite. 

* Le Maréchal Duc de Villars battait 
les ennemis a Malplaquet , lorsqu'il fut 
blessé assez dangereusement pour se faire 
administrer le viatique. On proposa de 
faire celle cérémonie en secret. Non, 
dit Villars, puisque l'armée n'a pu me 
voir mourir en brave, il faut qu'elle me 
voie mouiir en chrétien. ( Dict. hist.) 

* Le Cardinal Dubois, que l'excès de 
la débauche conduisit au tombeau , 
étant à toute extrémité, le curé de Ver- 
sailles lui proposa de recevoir le saint 
viatique. Mais dit Dubois, il y a pour 
le viatique des Cardinaux un cérémo- 
nial particulier. Je suis bien aise que tout 
se fasse dans l'ordre et qu'on l'observe 
â mon égard. Le pasteur , fort embarrassé 
et prenant la chose au sérieux , s'en fut 
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aux enquêtes pour savoir comment le 
viatique s'administrait aux Cardinaux. 
Pendant ce tems Dubois mourut. 

Ç Fastes de Louis XP^.) 

VIBRER , VIBRATION. — La vibra- 
tion indique proprement tout mouve- 
ment alternatif, ou réciproque sur lui- 
même , dont la cause réside uniquement 
dans l'élasticité. Tels sont les mouve- 
mens des cordes vibrantes ; tels aussi les 
balanciers , les montres qui font leurs ^z- 
brations en vertu de l'élasticité des corps 
spiraux qu'on leur applique. 11 ne faut 
pas confondre l'oscillation et la vibra- 
tion, l'oscillation étant un mouvement 
alternatif dont la cause réside dans la 
pesanteur ou gravitation. Tels sont les 
mouvemens des ondes et tous ceux des 
corps suspendus d'où dérive la théorie 
des pendules. C'est à l'abbé Hautefeuille , 
habile mécanicien , né à Orléans , en 
1647, qu'est dû le secret de modérer 
les vibrations du balancier des montres, 
par le moyen d'un pelit ressort d'acier 
dont on n'a fait usage que depuis lui. 
Le célèbre Hook , ou Hooke , mathéma- 
\ licien Anglais, lui a contesté cette dé- 
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couverte que monsieur Huyghens a beau- 
coup perfectionnée. 

VICAIRE , VICAIRE GÉNÉRAL ou 
GRAND VICAIRE. 

Un vicaire , à Chaillot, croit que tout homme sage 
Doit penser à Pékin comme dans son village. 

( Voltaire.) 

* Benoît III est le premier Pape qui 
ait pris le titre de Vicaire de St.-Pierre. 
Quelques-uns de ses successeurs le pri- 
rent à son exemple^ mais à dater du 
i3 c . siècle, les Papes ont préféré et ont 
pris le titre de vicaire de J. C. — Ce 
qu'il y a de fort plaisant dans tout cela , 
dit Voltaire, c'est que tandis que J. C. 
n'avait pas une drachme pour payer Pira- 
pot au Souverain , son Vicaire est un 
Souverain qui met les royaumes à con- 
tribution. On pourrait pousser la réflexion 
plus loin. Par exemple : Tandis que J. C. , 
fait son entrée à Jérusalem, monté sur 
un âne , son Vicaire fait son entrée à 
Rome porté sur les épaules des huit es- 
tafiers dont il se dit le serviteur, ser- 
çus servorum , etc. etc. L'origine des 
grands vicaires ou vicaires généraux , 

• 

» 
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ne date que du Concile de Latran , tenu 
dans le i5 e . siècle, sous le pontificat 
d'Innocent III. Ce Pape y enjoignit aux 
évêques de se donner des secours quand 
le besoin de leurs diocèses le demande- 
rait ; et depuis ce tems , on ne vit guères. 
d'évêques en occident être sans grands 
vicaires. 

*Contrasle assez plaisant! Jésus-Christ surla terre, 
Fort pauvre était ; fort riche est son vicaire ; 
Saint Pierre avait du bon sens 5 aujourd'hui 
Son grand-vicaire en sait bien plus que lui. 

( Parny.) 

VICE , VICIEUX. — Boileau le sa- 
tyrique, était bien indulgent quand il 
disait : 

■ 

L'homme a , comme la mer , ses flots et ses caprices; 
Mais ses moindres vertus balancent tous ses vices. 

* Comme il y a toujours, sur la terre, 
de la santé et de la maladie, ily a toujours 
aussi des vertus et des vices. ( V oltaire. ) 

* Par la crainte d'un mal on se défait d'un vice. 

(FabL des J3 ri fans. ) 

* Madame de Sévigné disait de M. 
de Longueville , qui fui tué au passage du 
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Rhin , que jamais horame n'avait eu 
d'aussi solides vertus, et qu'il ne lui 
manquait que des vices pour être par- 
fait. Ces vices étaient un peu d'orgueil , 
de vanité, d'amour-propre , à l'aide des- 
quels on fait quelquefois déplus grandes 
choses. 

* Quelqu'un accusait Milord Marl- 
boroug, d'une avarice sans exemple. Il 
invoquait pour preuve le témoignage 
de milord Bolingbrook , son ennemi 
capital. — C'était un si grand homme, 

- répondit Bolingbrook, que ses vertus 
m'ont fait oublier ses vices. 

(Journ. Bncych, 1779. ) 

• 

* Le Comte de >¥ * se trouvant avec 
sa maîtresse, devant une femme digne 
de considération et de respect , lui ren- 
dait les hommages qu'il croyait lui de- 
voir. Sa maîtresse voulut contrefaire la 
jalouse, et se permettre quelques rail- 
leries. Le Comte lui dit avec douceur: 
Aimable vice , respectez Phonorable 
vertu. 

* La plus belle action n'est bien souvent qu'un vice. 

( Régna rd.) 



\ 
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Vice devient quelquefois une espèce 
d'adverbe qui signifie retp placement, re- 
présentation , suppléance. 

VicE-Roi j\iCE-Gérent , xicv-Légat, 
vice- Chancelier ^ tout cela, comme di- 
sait le Duc d'Ayen , ne forme qu'un vice 
de plus dans l'Etat. 

* Charles II, Roi d'Angleterre, fut 
toujours sincèrement dans les intérêts 
de la France. Comme on reprochait un 
jour à Milord ClifFord, Ministre favori 
de Charles , que son maître contribuait 
à la grandeur de la rivale de l'Angle- 
terre , ce ministre alla jusqu'à dire qu'il 
était préférable pour le Roi son maître 
d'être réduit à la qualité de wce-Roi , 
sous un grand et généreux Monarque , 
plutôt qu'à celle d'esclave de cinq cents 

de ses insolens sujets. ( Dict. des h. HL ) 

i * 

VICISSITUDE. — Newton s'était ac- 
coutumé de bonne heure à être vêtu 
légèrement , afin de s'habituer à toutes 
les vicissitudes de Fair , sans en être 
incommodé. ( Dict. des h. il/. ) 

VICOMTE , ( subst. fém. ) VICOMTE. 
— La çicomtè était un titre attaché à 
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une terre. Cette dignité nous était venue 
d'Angleterre. Le Vicomte était le vice- 
gèrent du Comte , dont il faisait les fonc- 
tions. 11 y avait beaucoup de Vicomtes 
plus riches et pluspuissansque les Comtes 
qu'ils représentaient. 

( Hist. de V Eglise gallic. ) 

VICTIME. — Un Ancien disait que 
victime pour victime, il aimait mieux 
être la victime d'un lion que la victime 
d'un âne. Ç Spect. Anglais. ) 

* En 1746 , laGrimaldi , femme d'un 
danseur italien , surnommé Jambes de 
fer, s'était engagée avec le sieur Mezière , 
chef d'une troupe de comédiens de cam- 
pagne qu'il devait conduire à la Cour 
de l'Electeur de Cologne. Ils arrivèrent 
tous ensemble à Bruxelles avec leurs 
équipages , et comme ils se disposaient 
à continuer leur route, on les avertit 
que les chemins étaient infestés de hus- 
sards. Ils méprisèrent cet avis, mais à 
peine étaient -ils sortis des fauxbourgs 
de cette ville qu'ils furent enveloppés 
sur la chaussée de Louvain par une cin- 
quantaine de hussards qui les entraînè- 
rent dans le bois. Ils furent dépouillés 
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en deux minutes. On ne laissa aux fem- 
mes que leurs chemises et un simple ju- 
pon ; on fit ensuite ranger tous les co- 
médiens en cercle, à genoux et la face 
tournée vers le centre, en attendant que 
Ton décida de leur sort. Pendant que 
Ton enfonçait les coffres à coups de sabre 
et de hache, le sieur Flachant , ci de- 
vant libraire sur le Quai des Àuguslins, 
et qui avait quitté son négoce pour em- 
brasser le parti de la comédie , se leva 
en qualilé d'orateur de la troupe, et 
croyant que c'était le moment d'étaler 
son éloquence, fit une harangue latine 
au commandant des hussards, pour im- 
plorer sa miséricorde. L'officier Técouta 
flegmatiqueinent , et quand l'orateur eut 
terminé son discours par un Dixi , il lui 
allongea un coup de sabre, en répon- 
dant : Feci. Comme le coup n'avait fait 
qu'une simple estafilade , il allait redou- 
bler quand il fut arrêté par un cri per- 
çant , et un spectacle qui le su j prit. La 
Grimaldi voulant s'épargner la vue du 
sang de son camarade , avait pris brus- 
quement à deux mains son petit jupon, 
et ce qui s'y trouvait d'adhérent pour 
s'en couvrir le visage, en guise d'éven- 
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tail. Elle s'offrit aux yeux' du capitaine 
dons le même état que les généreuses 
Spartiates se présentèrent à leurs (ils qui 
revenaient en déroute d'une bataille. 
(( Ah ! monsieur, s'éeria-t elle , epar— 
V gnez mes camarades, et me prenez 
)) pour victime, vous, et tous vos bra- 
» ves soldats. » Le ch* f des hussards 
désarmé par ce liait d'éloquence natu- 
relle, lit un grand éclat de lire, re- 
mercia la Grimaldi de ses offres chari- 
tables , ordonna que Ton mit les comé- 
diens en liberté, poussa même la géné- 
rosité jusqu'à faire donner aux hommes 
quelques vieux rnantelets et tabliers de 
soubrettes pour les couvrir, et lit dis- 
tribuer aux femmes des habits de carac- 
tères , au lieu de leurs robes. La Gri- 
Dialdi eut en partage un habit d'arle- 
quin, trop étroit de moitié; les autres 
endossèrent l'attirail de Docteur , de 
Pantalon ou de Scaramouche , etc. etc. 
Ce fut dans ce triste et comique équi- 
page , qu'ils poursuivirent leur route, 
- et firent leur entrée à Louvain , en ex- 
citant tout à la fois, les ris, la com- 
passion , et la charité. La Grimaldi en 
devint plus chère à ses camarades qui 
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lui devaient leur existence, et pour les- 
quels elle s'était si généreusement dé- 
vouée. {Etrennes de Thalie , 1786.) 

VICTOIRE , VICTORIEUX. 

La plus belle victoire est de vaincre sou cœur, 

( La Fontaine.) 

* François d'Aubusson , Duc de la 
Feuillade, Pair et Maréchal de France, 
était un vrai courtisan. C'est lui qui , ayant 
acheté l'hôtel de Sennectère , le fit abattre, 
et y fit élever, en 1686, une statue pé- 
destre de Louis XIV , dans une place 
qui fut appelée des Victoires. L'abbé 
de Choisy s'est amusé aux dépens de 
ce Maréchal , lorsqu'il a dit qu'il vou- 
lut acheter une cave dans l'église des 
Petits-Pères et qu'il prétendait la pousser 
sous terre, jusqu'au milieu de cette place, 
afin de se faire enterrer précisément sous 
la statue de ce monarque. Ce n'est là 
qu'une pure plaisanterie que l'auteur 
du Tableau de Paris a regardée 
comme une vérité. Le Duc de la Feuil- 
lade mourut subitement en 1691, et 
n'eut que le tems de s'écrier : Que n'ai- 
je fait pour Dieu tout ce que j'ai fait 
pour le Roi ! 
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* Couplets à une Victoire. 

Air : Des Fraises. 

Quand ou est assez heureux 
Pour complaire à Victoire , 
Dans un délire amoureux , 
On doit chanter de son mieux : 
Victoire! Victoire! Victoire! 

Le signal du vrai bonheur , 
C'est le nom de Victoire ; 
Car que dit l'heureux joueur , 

Que dit le guerrier vainqueur? 

Victoire ! Victoire ! Victoire ! 

Maurice qui tant aimait 
Vénus et la Victoire , 
Dit qu'il ne se marierait 
Que quand il épouserait 
Victoire, Victoire, Victoire (1). 

(i) Maurice, Comte de Saxe, était inconstant* 
De là sa répugnance pour les liens du mariage. Mais 
les attraits et Ja jeunesse de la Comtesse de Loben 
ayant fait sur son cœur une impression des plus 
vives , il se décida à l'épouser dès qu'il sut qu'elle 
s'appelait Victoire, Il a déclaré depuis que ce nom , 
si flatteur pour un Héros , l'avait déterminé plus 
que beauté , richesse , naissance , etc. (Vie du Ma- 
réchal de Saxe.) 
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Le héros veut enchaîner 
A so:i char l> Victoire ; 

i 

Moi , je ne veux que traîner 
Les ah.iînes que sa il donner 
Victoire 7 Victoire , Victoire* 

Bien souvent dans les combats 

Mortelle est la victoire,; 
Rien n'annonce le trépas 
Quand je serre entre nies bras, 
Victoire , Victoire , Victoire. 

Dans nos amoureux débats , 
Si contre moi , Victoire , 
Tu défendais tes appas , 
Tu ne remporterais pas 
Victoire , victoire , victoire. 

Le zélé prédicatenr 

Nous prêche la victoire 
Sur les- passions du cœur ; 
Sur le mien règne en vainqueur 
Victoire j Victoire, Victoire. 

On dit qu'au Ciel autrefois 
L'Eglise a mis Victoire; 
Ainsi soit— il ; moi , je crois 
Elre au Ciel , lorsque je vois 
Victoire, Victoire, Victoire. (S.) 

VIDE VIDER. — Il n'est point de 
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gens plus vides que ceux qui sônt pleins 
d'eux-mêmes. 

* L'ambitieux se tromperait s'il pen- 
sait que ceux qui sont parvenus au plus 
haut point de fortune et de gloire , 
soyent pour cela parvenus au plus haut 
degré de bonheur. Madame de Mainte- 
non , de la veuve de Scarron devenue 
l'épouse de Louis-le-Grand , écrivait à 
madame de Maisonfort : Que ne puis- 
je vous donner mon expérience ! Que ne 
puis-je vous faire voir l'ennui qui divise 
les Grands|, et la peine qu'ils ont à rem- 
plir leurs journées. Ne voyez-vous pas 
que je meurs de tristesse dans une for- 
tune qu'on aurait eu peine à imaginer? 
J'ai été jeune et jolie , j'ai goûté de* 
plaisirs : j'ai été aimée partout. Dans 
un âge plus avancé, j'ai passé des an- 
nées dans le commerce de l'esprit, je 
suis venu à la faveur, et je vous pro- 
teste , ma chère fille, que tous les états 
laissent un vide affreux. (£)/c£. des h. ill.) 

Pour un cœur vide il n'est point de plaisir. 

( Florian. j 

* Un juge remettait une cause à la 
huitaine. L'avocat sollicitait pour qu'elle 

5/. i4 
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fut entendue de suite. De quoi s'agit- il 
donc , dit le magistrat — Monseigneur de 
six pièces de vin. — Oh ! la Cour en 
effet peut aisément vider cela. On a mis 
en vers cette petite anecdote , vraie ou 
fausse. 

* En terme de philosophie on ap- 
pelle le vide un espace dans lequel on 
suppose qu'il n'y a aucun corps. Quel- 
ques-uns croyent le vide impossible. 
D'autres , au contraire , ne conçoivent pas 
la possibilité du mouvement s'il n'y a 
pas de petits vides répandus entre les 
parties de la matière. Les Anciens pen- 
saient que la nature abhorrait le vide , 
et le principe d'Àristote était que non 
datar vacuum in rerum naturâ. Les 
systèmes du plein et du vide ont fait 
long-tems déraisonner toutes les têtes, 
'et ont tout au moins prouvé combien il 
y en avait peu de solides: 

Esse in naturâ facvvm % cur , Mai ce, negasti ? 
Cni tamen ingenii tant sit inane caput. 

Marc , vous mettez au rang des fous 
Les partisans du vide. Est-ce chose si sûr« 
Qu'il n'en soit point dans la nature ? 
YoUe icie déjà dépose contre y ou s. 
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* Quand je lis Descartes, Newton, 
Je sens que tous deux ont raison , 
Et j'adopte chaque système , 
Sans me mêler de leurs débats. 
Tout est plein quand je suis auprès de ce que j'aime, 
Tout est vide où Fhilis n'est pas. 



* Sur le vide et le plein , des sa vans, Tau Ire jour, 
Avec beaucoup de peine expliquaient leur pensée j 
Grégoire était présent : la troupe embarrassée 
Conjure le buveur de parler à son tour : 

Aussitôt Grégoire décide. 
Messieurs, dit-il, je veux et leVxcfe et le plein j 
Le vide quand mon verre est rempli de bon vin , 

Et le plein quand mon verre est vide. 

VIE. — La vie disait Pindare , n'est 
que le rêve d'une ombre ; image sublime 
et qui peint d'un seul trait loutle néant 
de l'homme, 

* L'homme naît, vit et meurt dans 
un même instant, et dans cet instant 
fugitif, quelles complications de souf- 
frances ! Son entrée dans la vie s'an- 

• •• • 

nonce par des cris et par des pleurs; dans 
l'enfance et dans l'adolescence, des maî- 
tres qui le tyrannisent, des devoirs qui 
l'accablent. Vient ensuite une succession 
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effrayante de travaux pénibles, de soins 
dévorans , de chagrins amers, de com- 
bats de toute espèce; et tout cela se 
termine par une vieillesse qui le fait 
mépriser, et un tombeau qui le fait ou- 
blier. ( V ojage du f. Anacharsis. ) 

* On disait au Maréchal de Gassion 
qu'il devrait se marier, quand ce ne se- 
rait que pour laisser des héritiers de 
sa valeur et de son nom. Je n'estime 
pas assez la vie x dit-il, pour vouloir 
en faire don à quelqu'un. 

( Dict. des h. UL ) 

* Il y a long-tems qu'on a observé 
que les jeunes gens affrontent et reçoi- 
vent la mort avec plus de fermeté que 
les vieillards. .Les premiers jouissent ce- 
pendant beaucoup plus de la vie et en- 
visagent un plus long avenir de jouis- 
sances; ils en devraient aimer davantage 
l'existence. Pourquoi donc les vieillards, 
à qui il reste si peu de plaisirs, em- 
poisonnés d'ordinaire par des privations 
et des souffrances , gâtés encore par l'idée 
de la mort qui s'approche , sont-ils ea 
général plus attachés à la vie ? Plusieurs 
Considérations pourront aider à la solu- 
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lion de ce problême. — Le mépris de 
la mort est un effet du courage , et le 
courage tient en général à la force du 
corps, comme à celle de l'urne. Les jeunes 
gens ont l'une et l'autre à un plus haut 
degré que les vieillards. Le plus puissant 
mobile des affections comme des actions 
humaines , c'est l'habitude. Le jeune hom- 
ïne n'a pas assez vécu pour tenir fortement 
à la] vie. Le vieillard y est attaché comme 
à une ancienne liaison d'amitié : il y 
tient par une longue chaîne d'idées agréa- 
bles. La jeunesse vit d'espérances , et la 
vieillesse de souvenirs ; jnais les souve- 
nirs sont encore plus à nous que les es- 
pérances. Ils rappellent des impressions 
réelles, qu'on se rend présentes par l'ima- 
v gination; les impressions de l'espérance 
sont plus vagues et plus fugitives. 

— Nous tenons à la vie, ditSénéque, 
. comme d'anciens locataires que l'habi- 
tude a familiarisés avec les incommo- 
dités de leur demeure; les jeunes gens 
quittent la w comme un logement au- 
quel ils n'ont pas encore eu le tems de 
s'accoutumer. Un jeune homme n'est dé- 
terminé d'ordinaire à se donner la mort 
que par le sentiment d'un malheur ex- 
». 
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trême, dont îl ne voit ni le remède f 
ni la fin. Alors , la longueur même 
de la carrière qu'il a à parcourir dans la 
vie n'est qu'un motif de plus pour trou- 
ver sa situation insupportable. Le vieil- 
lard qui souffre , au contraire , est sou- 
tenu par l'idée que ses souffrances ne 
seront pas longues , et il est moins tenté 
d'en avancer le terme. 

* Diderot racontait quelquefois qu'é- 
tant allé voir Rousseau à Montmorency, 
ils allèrent se promener le long de l'é- 
tang. Voilà , lui dit Rousseau , un endroit 
où j'ai été tenté vingt fois de me jeter 
pour terminer ux&vie. Pourquoi nel'avez- 
vous pas fait, lui dit Diderot? Jean- 
Jacques, frappé du sang- froid avec lequel 
son ami prononçait ces paroles , resta 
un moment sans répondre, et dit à la 
fin : J'ai mis ma main dans l'eau , et je 
l'ai trouvée trop froide. ( L'Ami des * 
Lois.) 

* Il y a des gens qui conservent , au 
sein de la mort même, une telle indif- 
férence pour la vie qu'on dirait que mou- 
rir , c'est pour eux aller se coucher et 
s'endormir. Témoin cet officier Français 

■ 
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qui, n'ayant pas trop bonne opinion de 
Thabileté de son Colonel, et se voyant 
atteint d'un coup mortel , s'écria : Je 
voudrais v^vre une heure ou deux de 
plus pour voir comme cet étourdi se ti- 
rera d'affaire. 

* En 1746, un grenadier du régi- 
ment d'Orléans avait eu la jambe em- 
portée d'un boulet de canon. Le Ma- 
réchal de Saxe craignant qu^n ne mar- 
chai sur lui , le recommanda d'une ma- 
nière particulière à ses camarades. Que 
vous importe ma vie ,\o\ dit le soldat? 
Gagnez la bataille. ( HisL du Comte de 
Saxe. ) 

* Scipion ayant surpris , sur les côtes 
d'Afrique , un des vaisseaux de César , 
que montait Granius Pétonius , qui ve- 
nait d'être fait Questeur, passa au fil de 
l'épée tout l'équipage, et n'accorda la 
vie qu'au Questeur. Celui-ci répondit 
que ce n'était pas la coutume des sol- 
dats de César de recevoir la pie $ mais 
de la donner aux autres, et tirant son 
épée , il se la passa au travers du corps. 

f Dict. des h. ill. ) 

* Ce ne sont point les gardes qui ^a- 
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vironnent les Princes qui mettent leur 
vie en sûreté; c'est l'amour el la fidélité 
des sujets. Le premier fanatique qui ne 
craindra pas de perdre la vie, disait 
Henri IV, sera maître de la mienne. Ce 
Prince ne disait que trop vrai. 

* Madame de Sévigné écrivait à sa 
fille : Vous me démandez si j'aime tou- 
jours bien la vie, je vous avoue que 
j'y trouve des chagrins cuisans ; mais 
je suis encore plus dégoûtée de la mort : 
je me trouve si malheureuse d'avoir à 
finir tout ceci par elle, que si je pou- 
vais retourner en arrière , je ne deman- 
derais pas mieux. Je me trouve dans un 
engagement qui m'embarrasse , je suis 
embarquée dans la vie sans mon consen- 
tement ; il faut que j'en sorte , cela m'as- 
somme, etc. / 

* Celte pie est trop bornée 
Pour y fonder notre espoir : 
C'e.^t une courte journée 
Dont le matin touche au soir. 

( Masson de M or milliers, ) 

Quid vita est hominis ? Viridantis Jlosculus horti 
Sale oriente oriens , sole cadente cadens : 
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* Sixte-Quint , dans les commence- 
mens de sa fortune, désirant parvenir 
aux plus hautes dignités de l'église, vi- 
vait de pain et d'eau. Une vie au pain 
et à l'eau , est une vie qui suffit au bon- 
heur de l'homme , disait-il ; Panis et 
aqua vit a beata. Devenu Pape, il- 
changea de régime et de langage : une 
vie au pain et à Peau est une vie qui 
ne convient qu'à un chien. Aqua et 
panis , vit A canis. ( Variétés litt.J 

* Dans le cours d'une pi* -entière 
S'il fallait ne compter que les heureux instnns , 
A quoi se réduirait la plus longue carrière ? 
On nous croit des vieillards, nous sommes des en fan*. 

Qu'est-ce en effet que des jours lunguissans 
Flétris par la douleur ou par la maladie? 
Long-tenu souffrir , est-ce vivre long-tems ? 
Ce n'est pas le nombre des ans , 
C'est le plaisir qui fait la vie. (Bonnard.) 

VIEDASE. — Terme injurieux qui 
dans son origine signifiait visage d'âne. 

VIEILLESSE , VIEILLIR , VIEIL , 
VIEUX,V1EILLE , VIEiLLAJRD. 

La vieillesse est toujours sujette à radoter 5 
Cependant les vieillards veulent nous régenter. 
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Mais je soutiens, morbleu, que c'est à la jeunesse 
De prétendre, à bon droit, gouverner la vieillesse^ 
I/csprit de* jeunes gens est mâle , vigoureux , 
Et l'esprit des vieillards froid, pesant, langoureux. 

* Quand la vieillesse nous atteint, 
La mût et le jour on s'ennuie , 
On grpnde , on souffre et l'on se plaint 
Quand la vieillesse nous atteint. • 
Toujours on regrette ou Ton craint, 
Vers le triste soir de la vie. 
Quand la vieillesse nous atteint , 
La nuit et le jour on s'ennuie. 

. * On dit , et l'on a raison de dire , que 
pour êlre jeune long teips, il faut faire le 
pieux de bonne heure. v * 

* Le terme de vieillard emporte avec 
lui l'idée de la prudence, de la sagesse et 
de la vénération. Celui de vieux n'est pas 
entendu aussi favorablement; mais pour 
le mot Ae vieille , c'est l'injure la plus 
grande qu'on puisse adresser à une 
femme. . ' . 

* La Reine Elisabeth ayant refusé au 
ConUe d'Essex, son amant , une grâce pé- 
cuniaire ? il laissa échapper son ressenti— 
ment , en disant : Cette vieilfe femme a 
l'esprit aussi mai fait que k corps. Cespa- 
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roi js , rapportées à Elisabeth , contribue- , 
rent plus que toute autre chose à déter- 
miner la Reine à signer sa condamna* 
lion. 

* La belle Ninon Lenclos qui vécut 
sans vieillir, et qui mourut à 91 ans, 
disait que la vieillesse était l'Enfer des 
femmes. 

* Furieuse du désordre 
Où se trouvent ses appas , 
Traînant le désespoir , et l'ennui sur ses pas , 

Toute (1) riBiLLB est méchante , et ne cherche qu'a 

■ 

» mordre. 

♦ # * • 

* Verrius Flaccus , cité par Festus , 
rapporte que le dernier tableau de Zeuxis 
fut le portrait d'une vieille édentée , qui 
le fit tant rire qu'il en mourut. 

* Apollon est le dieu des beaux arts, 
c'est pour ceJa que la Fable le représente 
sous la figure d'un jeune homme sans 
barbe : 

Jupin est pieux ; son fils , de la jeunesse , • . ' 
Malgré le tôms , a conservé lea traits» 

, , 

<i) Toute est pris ici pour beaucoup , et s'il n'est 
pas de règle sans exception , c'est, sans doute , celle-ci. 
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.Les Rois , les Dieux ont connu la vieillesse : 
Les talens seuls ne vieillissent jamais. 

( Dumoustier. ) 

* Jamais la vieil/esse ne fut autant 
honorée qu'à Sparte, et le Lacédémonien 
Lysandre disait qu'il n'y avait point de 
pays où il fut aussi honorable de vieillir 
que dans ce pays-là. 

— Suspens tes pas , jeune homme , arrêt© 
Au nom des Dieux et de la loi : 
Baisse profondément la tête , 
Un vieillard passe devant toi. 

* Je conseille aux vieilles filles d'évi- 
ter toutes ces espèces de décorations ex- 
térieures que la jeunesse s'est appropriée, 
et surtout l'usage des rubans roses, pour - 
lequel elles ont beaucoup de penchant; 
Un vaurien de ma connaissance déclarait 
que toule vieille fille qui se montrait dé- 
corée d'ornement de celte couleur, lui 
semblait être un vaisseau en danger, qui' 
déployait ses signaux de détresse, invi- 
tant le premier aventurier à venir à son • 
secours. C Ess.du doc t. Hayley sur les 
vieilles filles. ) 

* D'un tombeau ruiné , d'un cirque ancien dan» 

Rome , ' . T ' 
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Nos yeux , avec respect , contemplent les débris j 
L'âge d'une médaille en rehausse le prix. 
On fait cas» d'un vieux buste j on méprise un viçd 
] 10 m me. 

* Un bouffon, coupable envers son 
Souverain , fut condamné à la mort. Il se 
prosterne aux pieds du Prince, et de- 
mande grâce. La seule que je puisse te 
faire , lui répond le Monarque , c'est de 
te laisser le choix de ton supplice. Choi- 
sis de quel genre de mort tu veux périr. 
De vieillesse , répond le bouffon. 

( Cour, des spect., an IX.) 

* Prolongez de mes jours les restes langui ssans , 
Dit aux Dieux ce vieillard accablé sous les ansJ 
Que de maux toutefois assiègent son .grand âge ? 
Les rides à longs traits sillonnent son visage. 

Sa peau n'offre à nos yeux qu'un masque desséché 
Semblable au tronc de l'arbre à la terre attaché. 
Toujours quelqu'avantage embellit la jeunesse : 
C'est la beauté , la grâce , ou la force , ou l'adresse ; 
Mais voyez ces vieillards, ils se ressemblent tous. 
Leur front chauve est courbé sur leurs tremblans 
genoux. 

Leurs yeux sont sans couleur. Leur voix faible et timide 

S'éteint â chaque mot dans leur bouche livide. 

*v 
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Combien de maux affreux «'attachent à leurs pas! 
Là, sont des fils chéris qui meurent dans leurs bras* 
ici , c'est un ami , c'est une épouse tendre 
Dont il faut à la tombe accompagner la cendre. 
C'est une fille enfin dont les aimables soins 
Devaient de leur grand âge adoucir les besoins. 
Une extrême vieillesse est un malheur extrême: 
Le tems se venge alors sur tout ce qui nous aime j 
H remplit nos maisons de débris et de deuil , 
Et comme par lambeaux , nous entraîne au cercueil. 



* Une beauté , quand elle avance en âge , 

A ses amans inspire du dégoût ; 
Mais pour le vin , il a cet avantage , 
Plus il vieillit , plus il charme le goût, 

VIELLE. — Cet instrument tire son 
origine de la lyre des Anciens. Les Grecs 
le nommaient sambukh ; les Latins sam* 
buccay et nos anciens Français lui don- 
naient le nom de sambuque. Vers le 1 i e . 
siècle, la w>//<? commença à être cultivée 
avec soin en France et en Italie. Pendant 
toute la durée du 12 e . siècle., on fît entrer 
la vielle dans les cpncerts des plus grand» 
Princes. Elle acquit un nouveau degré de 
faveur sous le règne de Saint Louis. Les 



> 
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jongleurs s'en servaient pour accompa- 
gner les voix , et pour animer la danse ; 
les Grands même ne dédaignaient pas de 
s'en occuper , et d'en faire leur amuse- 
ment. Vers le XIV e , siècle, les pauvres 
et les aveugles, frappés de l'accueil favo- 
rable dont plusieurs Princes Avaient ho- 
noré des joueurs de vielle y k quiilsavaient 
même fait de riches présens , imaginè- 
rent de se servir aussi de la vielle pour 
regagner leur vie. Cet instrument devint 
alors purement populaire , et perdit peu à 
peu son crédit. 11 fut même appelé de- 
"l puis, l'instrument des pauvres. La vielle 
ne commença à reprendre faveur que sur 
la fin du XVP. siècle. Elle fut même ad- 
mise alors à la Cour de* nos Rois. La 

^ Représentation des premiers opéras , en 
France , en 1671 , ayant augmenté le goût 
"' que l'on avait déjà pour la musique et 

■ 1 pour les instrumens, deux personnages 
célèbres, La Rose et Janot , réveillèrent 
aussi le goût que l'on avait eu pour la 

^fïyielle , et la rétablirent dans son ancien 
, crédit , par les applaudissemens qu'il» 
eurent* la Cour de Louis XIV, (Dict. 
dés origines. ) ■* 
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* Une pelite filk, venue de la Savoye 
en France au commencement du j8*. 
siècle , n'ayant d'autre titre que ses quinze 
ans , d'autre recommandation que son 
joli minois , d'autre talent que celui de 
la vielle , joua sur les boulevards de Pa- 
ris un certain rôle. Elle eut ses admira- 
teurs et acquit une fortune assez bril- 
lante. Le bon usage qu'elle en fît la ren - 
dit célèbre cent ans après. Elle fut, au 
commencement de ce siècle , mise en 
scène, sous le nom de Fanchon la viel- 
leuse ^ sur le théâtre du Vaudeville , 
avec une figure, des talens , et un entou- 
rage qui firent des enlhousiastes. Pendant 
long-tems on n*entendit plus dans les 
rues, à la promenade et dans les socié- 
tés , que le refrain : Quinze ans , ma 
vielle , et r espérance. 

VJLERG E. r V. Virginité. ) 

VIEUX OING. — Lors du siège de 
Paris, par Henri IV, en i5go, les habi- 
tans furent réduits non-seulement à man- 
ger la chair des chats, des chiens, des 
souris et des rats , mais ils eurent encore 
recours au vieux- oing , et n'en avait paa 
c|ui voulait. (Satire mènippée.) 



Digitized by Google 



VIF i 77 

VfF, syn. VIVANT. — Appllonidès, 
médecin de l'île de Cos , vécut long-tems 
avec honneur à la Cour d'Artaxercès P r . 
Devenu amoureux d'Amytis, sœur de ce 
Prince, il lui persuada qu'elle ne pouvait 
guérir de quelques indispositions dont 
elle se plaignait, qu'en suivant son pen- 
chant à l'amour, et il fut un de ses ga- 
lans. Les excès de cette Princesse lui 
causèrent une maladie dont on ignorait 
alors le remède. Le médecin craignant 
qu'elle ne la lui communiquât, s'éloi- 
gna d'elle. Il ne fit par là qu'avancer sa 
perte. Amestris , mère d'Amytis , obtint 
qu'on lui livrât Apollonidès, lui fit souf- 
- frir divers supplices pendant deux mois , 
et termina par le faire enterrer vif le jour 
de la mort de sa fille. ( Dict. hist. ) 

¥ Urbain Grandier, curé de Loudun , 
fut poursuivi criminellement, bien moins 
pour avoir ensorcelé les religieuses de 
Loudun , que pour avoir osé écrire du 
Cardinal de Richelieu , ce qu'il aurait dû 
se contenter d'en penser. Douze juges, et 
avec eux l'infâme Laubardemont qui les 
présidait, après lui avoir fait souffrir Ja 
question la plus cruelle , le coadamnè- 
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rent à être brûlé vif Les capucins de 
Loudun jouèrent, dans cette tragédie, un 
rôle affreux. L'un deux, le père Laclance , 
lui présenta, au moment <le monter sur 
le bûcher, un crucifix à baiser. Ce cruci- 
fix n'était autre chose qu'une croix de 
fer que les capucins venaient de faire 
rougir à un feu ardent, et qui, brûlant 
les lèvres du malheureux condamné, jus- 
qu'au vif , lui faisait nécessairement re- 
culer la tête en arrière. Alors ses enne- 
mis de s'écrier : Le voyez - vous, cet im- 
pie , ce démoniaque ! il refuse , en mou- 
rant , de baiser son Sauveur, Ç F* Curé f 
tome 6. p. 242. ) 

■ ; VIGILANCE, VIGILANT. — La vi- 
gilance est la vertu du crime. 

' * On oe saurait tromper Pœil vigilant des Dieux. 

(Voltaire.) 

VIGILE. — Du latin vigilare, veiller. 
La veille ou la nuit des grandes solemni- 
tés, an chante à l'église les matines du 
jour, que Ton appelait anciennement les 
vigiles , parce qu'on était censé veiller 
pendant que les peuples donnaient. De là 
le nom de vigiles, resté aux matines des 
morts qui se chantent la veille. 



i 
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* Il y avait dans un monastère un re- 
ligieux qui souhaitait fort d'être abbé, 
ïl affectait pour cela une vie très-exem- 
plaire. Il jeûnait quatre fois la semaine , 
sans jamais y manquer. 11 arriva donc 
qu'on le choisit pour gouverner l'abbaye* 
Dès ce moment-là, il ne jeûna plus, et 
comme on lui demandait pourquoi il 
avait sitôt oublié cette louable coutume ? 
C'est, répondit-il, que je faisais alors la 
vigile de la fête que je célèbre mainte- 
nant. ( Ann. litt. fpfy.) 

VIGNE , VIGNERON. — II paraît 
que la vigne est originaire de l'Asie. Ce 
sont les Phéniciens qui la transplantèrent 
dans la Grèce, et sur les côtes de la Mé- 
diterranée , d'où elle passa dans toute l'I- 
talie. Au commencement du règne de 
Numa , la vigne n'était pas encore cul- 
tivée à Rome , et les libations , au rap- 
port de Pline , ne se faisaient qu'avec du 
lait* Numa favorisa la culture de la pi- 
gne. Ce -fut lui qui enseigna à la tailler, 
et pour mieux enseigner cette pratique , 
il ordonna que les libations de vin , dans 
les sacrifices , ne pourraient être que d'un 
vin provenu d'une vigne taillée. Ce fut 
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dans le Laonnois , aujourd'hui le dépar- 
tement de l'Aisne, que les premiers ceps 
furent plantés en France v par ordre de 
l'Empereur Probus , dans le 3 e . siècle. 

CMél d'une gr. BiblioLj 

* La vigne n'est point cultivée à la 
Chine , le gouvernement la regarde com- 
me propre à donner seulement une bois- 
son agréable aux gens riches. Il ne veut 
pas qu'on s'en occupe. Toutes les vues 
politiques sont tournées sur les objets de 
l'utilité la plus directe. Ç Encyc. méth; J 

* L'abus des choses n'est pas toujours 
une raison pour les détruire, et Lycuç- 
gue n'agit pas, ce semble , en sage réfor- 
mateur , lorsqu'il fit arracher toutes Içs 
vignes de son royaume, parce que 
sieurs s'enivraient, et que l'ivresse cau- 
sait du désordre. Il pouvait corriger IV, 
bus , et conserver l'usage. 

* Dans nn tems désastreux où de fréquens orages 
Sur toutes les moissons faisaient de grands ravages , 
Un Chanoine prêchant termina son sermon • 
Par cette pathétique et fervente oraison : 
Je sais , Seigneur , je sais que toutes nos offenses 
N'ont que trop mérité l'effet de vos vengeances. 
Votre cœur trop long-tems se plût à pardonner , . v 




Digitized by Google 



V I G 181 

Votre justice enfin conlre nous doit tonner. 
Frappez, Seigneur, frappez vos serviteurs indignes 5 
Exercez sur nos champs votre juste courroux : 
Mais s'il vous reste encor quelque pitié pour nous, 
Ah ! du moins épargnez nos vignes. 

( Alm, des Muses, 1J&8.) 

¥ La Comtesse Dubary , maîtresse, en 
titre, de Louis XV, s'élant avisée d'a- 
cheter» fort cher , un portrait de Char- 
les 1 er . , Roi d'Angleterre , sous le pré- 
texte que c'était un portrait de famille , 
(les Dubary se prétendant issus de la mai- 
son des Stuart) on chercha leur généa- 
logie, et sans remonter plus haut, on 
trouva que leur grand-père é\à\l vigneron 
d'un Capitoul de Toulouse. ( Fastes de 
Louis XV. ) ' 

* Souvent de nos climats repoussé jusqu'à l'Ours*, 
Le redoutable hiver interrompant sa course , 
Tourne une tète affreuse et revient sur ses pas , 
Au milieu des beaux, jours répandre les friinats ; 
Sa fureur à la terre enlève ses richesses , 
Et des rameaux naissans dévore les promesses. 
Le zépbir est changeant , le prinlems est trompeur. 
Craignez donc que la vigne , à fleurir trop pressée , 
Ne laisse épanouir sou imprudente Heur. 

VIGNETTE. — C'est ainai qu'on nom- 
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me de petites estampes dont on décore 
les impressions. On appelle ces ornemens, 
çignettes y parce qu'autrefois, et dans l'o- 
rigine , ils étaient chargés de raisins et 
de pampres. L'on y grave présentement, 
Coûte sorte de figures. ( Die. des orig. ) 

* Boivin l'aîné fit son cours de phi- 
losophie au collège du Plessis, sous le 
célèbre Paul Cohade , qu'on appelait le 
philosophe subtil. Boivin gagna les bon- 
nes grâces de son professeur, par une as- 
siduité exemplaire à ses leçons, par un 
talent merveilleux pour la dispute , et 
ajoute-t-on ,( car les grands hommes ont 
leurs petitesses,) par la propreté avec la- 
quelle il tenait ses cahiers , dont toutes 
les pages étaient ornées de bordures en 
vignettes. ( Hist. de VAc. des B.-L. ) 

VIGUEUR , VIGOUREUX. — Une 
grosse fille, forte et jouflue, accusait un- 
médecin de l'avoir prise par force , et 
demandait qu'il fut condamné à l'épou- 
ser^ sinon à lui payer une somme consi- 
dérable. Comment, lui dit le juge, étant 
vigoureuse comme vous l'êtes , avez- 
vous permis qu'il vint à bout dq vous? 
Ah i dit -elle , Monsieur, quand on que- 
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relie, on ne manque pas de vigueur , mais 
vous sentez que quand on rit , ce n'est pas 
de même. ( Die. d'anec. V. Naïveté. ) 

VIL. 

Oui, pour moi l'homme W7 est vil dans tous les rangs. 

* La pauvreté de. Muret, fuyant en 
Italie , l'obligea d'entrer dans une hôtel- 
lerie, pour s'y faire traiter d'une maladif 
très - sérieuse. Les médecins dissertaient 
de son mal en sa présence , et voulant 
tenter sur lui une expérience dont le suc- 
cès était douteux, ils dirent en latin, 
langage qu'ils ne se doutaient pas que Mu-, 
ret entendit : Faciamus experimentum 
in animâ vili y faisons-en l'expérience 
sur cette âme vile. Muret se tournant vers 
eux ,leur dit avec indignation : Appela 
las aniinam vjlem pro quâ Christus 
mori non dedignatus est y vous appelez 
Vile une âme pour laquelle Jésus - Christ 
n'a pas dédaigné de mourir* 

VILAIN1E, VILAIN. — {V. Ville. ) 
— Madame de Sévigné disait qu'elle mé- 
prisait l'amour quand il s'amusait à d* 
vilaines gens. , 

* Vilain , dans le principe , signifiait 
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qui habite la ville. Aujourd'hui il signi- 
fierait plutôt qui habite le village. Les 
nobles qui, sous les Rois deia l cre . race, 
se piquaient d'ignorance , et souvent ne 
savaient pas signer leurs noms, vivaient 
sur leurs terres ; et quand ils étaient 
obligés de passer trois ou quatre jours à 
la ville , ils affectaient d'y paraître tou- 
jours bottés, de peur qu'on ne les prit 
pour des vilains. r 

VILEBREQUIN. — Outil d'artisan 
qui, par le moyen d'un petit fer à tail- 
lant arrondi , sert à percer le bois , la 
pierre , et même le métal. Adam Billaud, 
plus connu sous le nom de maître Adam, 
a chanté le vilebrequin par une pièce de 
vers qui ne fut pas sans succès dans son 
iems. On appelle, en style populaire, des 
jambes torses , des jambes en vilebre- 
quin. 

VILIPENDER. — A Sparte*, non-seu- 
lement un citoyen qui avait manqué de 
bravoure dans une occasion périlleuse , 
était déclaré infâme par les lois; non-seu- 
lement il. ne lui était pas permis de se 
présenter dans les spectacles et les assem- 
blées publiques, mais encore, il ne pou* 
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- vait paraître devant aucune femme ou 
fille , même clans sa famille , sans être vi- 
lipendé par elle , de la manière la plus 
sanglante. Il n'avait donc d'autre parti à 
prendre que de chercher une mort cer- 
taine et infâme , après avoir voulu en évi- 
ter une incertaine et glorieuse. De là cette 
intrépidité qui paraissait être naturelle 
aux Spartiates. 

VILLAGE , VILLAGEOIS. — On a 
entendu dire plus d'une fois à l'abbé de 
Saint Pierre: Quelque plaisir que je puisse 
éprouver en voyant louer les bons prin- 
ces, et dans les livres et dans les Cours y 
je ne suis content de leur éloge qu'après 
les avoir entendu louer dans les villages. 
s (Alm. litt; 1780.J 

♦ * Des Evêques de province témoi- 
gnaient un jour à M. de Vintimille, Ar- 
chevêque de Paris , leur étonnement , de 
ce qu'il n'avait aucun procès avec son 
chapitre. J'ai toujours été persuadé , leur 
répondit-il, qu'il n'y avait que les maris 
de village qui battaient leur femme. 
(Max. de l'honn. homme.) 

Un Ministre de l'ancien régime écri- 
. vait : J'ai passé dans mon village } j'ai 
^ 5/. 16 
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bien observé mes villageois , ce sont des 
boeufs qui labourent , qui viennent à la 
messe, qui vont au cabaret , et qui s'en 
retournent à leur étable. C'est ainsi que 
l'orgueil traitait la simplicité , et que 
l'oisiveté se moquait du travail. ( Feuille 
villageoise.) 

* 

* * VILLE. — L'Empereur Henri V T . r 
surnommé l'Oiseleur, obligea la neuviè- 
me partie de la campagne à venir s'éta- 
blir dans les villes. 11 ordonna que les as- 
semblées publiques et les fêtes ne pour- 
raient avoir lieu que dans les villes. Il 
donna aux habitans des villes des privi- 
lèges et des prérogatives considérables $ 
jusqu'à obliger ceux qui restaient à la 
campagne de les nourrir, et à transpor- 
ter la troisième partie de leur récolte 
dans les magasins des villes. Beaucoup 
de familles patriciennes quittèrent alors 
leurs villages qu maisons des champs y 
pour aller résider à la ville. Ceux qui res- 
tèrent au village leur disputèrent la no- 
blesse, parce que la plupart de ceux qui 
avaient été habiter la ville , y avaient 
acheté des charges de magistrature. Ils 
lenr donnèrent le sobriquet de villainiers 
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ou vilains, ce qui donna lieu à la distinc- 
tion qui s'établit depuis , entre les no- 
bles et les villains. ( Nouv. dict. hist. ) 

* Autrefois, qaand on voulait bâtir 
une ville , on en traçait l'enceinte avec 
une charrue. On traçait ces enceintes eri 
rond, ce qui les faisait appeler orbes y 
dont le mot dégénéré a formé urbes. 

C Ann. litt. 1765. ) 

* Plutarque conserva, toute sa vie , un 
amour de prédilection pour le lieu de sa 
naissance; et après avoir fait plusieurs 
voyages pour s'instruire, il voulut y finir 
ses jours: c'était à Chéronée, petite ville 
de la Béotie. Je suis né, disait-il , dans 
une ville fort petite, et pour l'empêcher 
d'être encore plus petite , je veux m'y 
tenir. ( Dict. des h. UL ) 

* Une ville est pour moi loule pleine d'appas 9 
Quand je n'y vois ni procès , ni misère , 

Quand on y sonne peu , qu'on n'y travaille guère , 
Et qu'on y fait de longs repas. (Pavillon: J 

, VIN , VINEUX. — Une remarque 
qu'on peut faire, c'est que le mot vin 
se rend à peu près par le même mot dans 
toutes les langues, anciennes et moder- 
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nés.? En grec , vinos ; en latin; vinum \ 
en arabe vainonj en allemand, u>ein\ en 
anglais , wine j etc. Ç Lettres sur quelque* 

écritsj 

• * Quatre âges différons ont partagé le monde , 
fc'argeilt vint après Tor , le fer suivit l'airain. 

Vous dont la sagesse profonde 

Règle le cours de mon destin , 
GrandsDieux , disait Grégoire, en buvant à la ronde , 

Dounez-noua un siècle de vin! 

* Dans les premiers tems de la répu- 
blique romaine, l'usage du vin était sévè- 
rement défendu aux femmes , et Roma- 
ins avait permis aux maris de répudier , 
et même de tuer les épouses qu'ils au- 
raient surprises buvant du vin. Valère 
Maxime rapporte qu'Egnatius Métellus 
ayant usé de celte permission , fut absous 
par le fondateur de Rome. — Fabius Vic- 
tor raconle que les parens d'une romaine 
l'ayant su rprise, tandis qu'elle tachait de 
forcer la serrure d'un coffre qui contenait 
du W/z, l'enfermèrent et la firent périr 
d'inanition. — Les Romains étaient si 
scrupuleux sur la conduite des femmes, 
à cet égard, qu'ils avaient introduit l'u- 
sage , d'après le conseil de Calon , d'em- 
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brasser les femmes quand elles entraient 
dans une maison, afin de juger parleur 
haleine si elles n'étaient pas en faute, lisse 
relâchèrent peu à peu de cette rigoureuse 
exactitude , et les lois cédant enfin au 
luxe et à la débauche , les femmes imi- 
tèrent les hommes , et prirent, en toute 
occasion , les mêmes licences, ( Hist. des 
femmes. ) 

* Les Perses n'employaient d'autres 
questions que le vin , pour la découverte 
des crimes. Ce moyen de découvrir la vé- 
rité n'est pas cruel assurément, et paraît 
plus efficace que les tortures affreuses 
dont on fit long-tems parmi nous un si 
cruel usage. ( Varièt. litt. ) 

* Les Carthaginois défendaient le pin 
aux magistrats et à ceux qui portaient les 
armes. ( Dacier , trad. d'Horace. ) 

* L'usage du vin est interdit aux 
Turcs par la loi de Mahomet. Mais cette 
loi n'est observée chez eux, que comme 
la loi du jeûne et de l'abstinence l'est chez 
nous; c'est-à-dire par le peuple, et non 
parles Grands, qui ont toujours d'excel- 
lentes raisons pour s'en dispenser. Le pre- 
mier Sultan qui se soit enivré de vin 7 
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est Amurat IV qui , rencontrant un jour, 
sur son passage , un Turc , nommé'Béery 
Mustapha , en fut apostrophé d'une ma- 
nière fort libre. Le Grand-Seigneur sur- 
pris , en demanda la cause. On lui dit 
que cet homme était ivre. Sais-tu , lui dit 
Amurat, que je suis le Sultan? — Et moi 
que je suis Béery Mustapha? Si tu veux * 
me vendre Constantinople , je l'achète. 
Tu seras alors Mustapha et je serai Sul- 
tan. — Avec quoi , misérable, acheterais- 
tu Constantinople ? — Avec quoi ? Qu'im- 
porte , si tu raisonnes , je t'achèterai toi- 
même, car tu n'es que le fils d'une es- 
clave. Amurat ne revenant point de son 
étonnement , fait transporter l'ivrogne en 
son palais, attend qu'il soit revenu dans 
son bon sens, l'interroge. O mon maître 9 
s'écrie Mustapha, si vous connaissiez l'é- 
tat où j'étais il y a peu d'heures , vous 
le trouveriez préférable à la Monarchie de 
l'univers. Amurat voulut éprouver l'effet 
du çin que lui vantait son sujet ; il en 
but et goûta cette joie que Mustapha lui 
avait tant exaltée. Il garda cet homme 
auprès de lui , en lit son familier le plus 
intime , et ne passa point un jour sans 
ç'enivrer avec lui. ( Pour et Contre. ) 
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* Le vin est le lait des vieillards ; c'est , 
dit-on , ce qui les soutient. Drexelius, Jé- 
suite allemand , n'est pas du tout de cet 
avis. Il prétend que plus le vin a de force, 
moins il convient à un estomac affaibli 
par l'âge, ou la maladie. Entre l'estomac 
et la nourriture , dit-il , il doit y avoir 
une telle proportion que la chaleur de 
l'un n'excède pas celle de l'autre. Bon 
çin et mauvais estomac ne peuvent s'al- 
lier l'un à l'autre. Cependant croire qu'un 
bon vin vieux a la vertu de réparer les 
forces d'un estomac délabré, est une opi- 
nion si ancienne, si générale, et si pro- 
fondément enracinée dans les esprits,qu'il 
est moralement impossible de faire ré- 
gner en sa place l'axiome : Vinum po- 
tens , vinurn nocens. ( Mat. sénon. ) 

* Ne devrait-on pas manger le raisin 
comme les autres fruits, et craindre d'en 
faire du vin, puisqu'il devient si souvent 
un poison qui rend l'homme furieux. Le 
çin ne fait pas mourir , il est vrai , mais il 
rend semblable à la bête. Les hommes 
peuvent conserver leur santé et leur force 
sans le vin. Avec le vin ils courent ris- 
que de, ruiner leur santé et de perdre 
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leurs moeurs. ( Fénélon , dans TM- 
maque. J 

* Boire à ses repas d'un vin plus ex- 
quis que celui qu'on fait boire aux au- 
tres, ce ne saurait être une exception per- 
mise à la grandeur. C'est un privilège que 
l'impudence et l'avarice peuvent seules 
usurper. Le vin de Falerne était cher : 
Pline en buvait, et Pline admettait quel- 
quefois à sa table nombre de gens nouvel- 
lement affranchis. Quelqu'un qui croyait 
avec raison que tous ceux qui sont à une 
même table doivent boire d'un même pin 9 
lui dit que dans ces jours son vin de Fa- 
lerne devait aller bien vite : Pardonnez- 
moi, répondit Pline, quand mes affran- 
chis mangent avec moi , ils ne boivent 
point de mon Vin, je bois du leur. ^ 

* Chilpéric , Roi de France , exigea 
que la huitième partie des vins de cha- 
que propriétaire lui fut payée en nature. 
Charles V est le premier de nos Rois qui 
ait mis un impôt réglé sur le vin. ( Dict. 
des origines. J 

* Le premier vin qu'on a vanté en 
France, est le vin de Surennes : Henri IV" 
en envoyait en présent, et l'on conservé 
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tfne lettre de lui qui en fait foi. Les ha- 
bitans de Surenne, qui jouissaient de la 
liberté indéfinie , ont abusé de cette vo- 
gue. Ils ont changé peu à peu les plants 
et la culture, pour tirer à la quantité , et 
ils ne foni plus que de la piquette. Aù 
vin de Surenne a succédé le vin de Bour- 
gogne, qui doit sa réputation à un déran- » 
gement dans la digestion de Louis XIV", 
à qui le docteur Fagori , son premier mé- 
decin , conseilla d'en faire usage, et qui 
se rétablit. Sur la fin du règne de ce 
Prince , les gourmets donnèrent la préfé- 
rence aux vins de Champagne. Une so- 
ciété d'amateurs s'était formée chez le 
Duc de Vendôme. Chaulieu,C*afare, Sil- 
lery étaient de cette société. Ce dernier 
avait des vignes en Champagne. 11 réussit 
à donner la vogue à son vin. La chance 
a tourné de nos jours. Un Président de 
Bordeaux est parvenu à persuader qu'il 
n'y avait de bon trin que sur les bords de 
la Gironde, et le vin de Bordeaux a 
éclipsé tous les autres sur nos tables. 
( Séances des Ecoles Normales. ) 

'* Autrefois les vins de Mantes, à 
douze lieues de Paris, étaient fort rer 

17 
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Domraés. L'Empereur Julien l'Apostat ea 
faitTéloge.Ce qui lefaisait surtout recher- 
cher, c'est qu'il ne se gâtait jamais, en 
quelque paysloinlain qu'on le transportât. 
Le cordelier Rubriquis, qui fut envoyé 
par Je Roi Saint-Louis au Grand Kan des 
Tartares, présenta à ce Monarque un grand 
flacon de ce bon vin de Mantes , qui fut 
trouvé si délicieux, qu'il disposa le Roi 
tartare à embrasser la religion du pays 
qui le produisait. Le missionnaire nous 
fait entendre que si le vin de Mantes ne 
lui eut manqué , le-fils de Gengiskan se 
fut déclaré chrétien. ( Ibid.) 

* Le vin était ai considéré, il y a en- 
viron cent cinquante ans, qu'on ne fai- 
sait aucun marché qu'il n'y eut une gra- 
tification extraordinaire que l'on nom- 
mait pot- de- vin. Ce qu'on offrait à 
l'église pour les baptêmes et mariages , 
s'appelait vin du curé; les présens qu'on 
faisaitàsa future, avant le mariage, le vin 
de noces y ce que les plaideurs donnaient 
aux clercs de leurs rapporteurs, le vin 
des clercs y et le droit qu'on payait aux 
officiers municipaux, quand on était reçu 
bourgeoisie vin de bourgeoisie. (MéL 
d'une gr. bibiioth.) 
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* Une chaftre du fameux abbé Snger , 
Régent du royaume, sous le règne de 
Louis-le- Jeune , donne dix sols de rente 
et un muid de vin à la collégiale de St.- 
Paul. C'est, y est-il dit, pour que les cha- 
noines servent Dieu et Saint Paul avec 
plus de gaîté et de dévotion. Ut jucun- 
diàs et devoliùs Deo , Sanctoque Paula 
inserviant. ( Ibid. ) 

* il y a des vins qu'on appelle vins 
bourrus , parce qu'ils fermentent long- . 
tems et Qu'ils sont meilleurs à boire pen- 
dant le tems de leur fermentation qu'a- 
près. Ces vins sont ceux de Château-Châ- 
lons , et d'Arbois. Le gout qu'avait 
Henri IV pour ce dernier, contribua 
beaucoup à sa réputation. 

* Les femmes et le vin, voilà les deux 
objets que les hommes aiment le mieux , 
que les poètes ont le plus chantés, et qui 

_ le plus npisent à leur fortune et à leur 
santé. 

> 

* A Coulanges la Vineuse, petite ville 
à trois lieues d'Auxerre , l'eau y était 
autrefois si rare, et le vin si abondant , 
que Pon a vu ses habitans employer des 
tonnes de vin au lieu d'eau , pour étein- 
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dre le feu qui consumait leurs maison». 
(Fontenelle , Eloge de M. Couplet.) 

Air: Vive le vin, vive V Amour! 

Je bois du vin , je fais l'amour , 
Et je caresse tour à tour 
Et ma bouteille et ma maîtresse j 
Je ne bois pas jusqu'à l'ivresse , 
Je n'aime pas jusqu'à languir : 
De tout un peu c'est là le yrai plaisir, 
L'excès en tout n'est que faiblesse. 

Le Champagne , le Bourguignon , 
J'aime tout vin quand il est bon , 
J'aime aussi la blonde et la brune ; 
Dans une constance importune 
Qu'un autre mette son bonheur ; 
J'ai trop connu le souci , le malheur , 
Et l'ennui de n'en aimer qu'une. 

Verse du vin , verse tout plein , 
Et que chacun le verre en main 
Boive à sa maîtresse chérie : 
Quand l'Amour est de la partie, 
La gaieté préside au repas $ 
Si l'on voit double , on voit doubles appas , 
Et voir ainsi n'est pas folie. 

Transports de vin , transports d'amour , 
v Font mes délices chaque jour , 

J'en fais l'aveu ; sans nulle honte : 

» 
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_ Lorsque le fumet du pin monte 

Près de sa belle on l'amortit. 
Ce régime use , il est vrai , mais on vit , r 

Et de ses jours c'est rendre compte. 

* A bon vin > bon latin. Ce proverbe 
peu connu , mérite de l'être. Le premier 
Président du parlement de Paris, M. Dô 
Lamoignon, était en peine d'avoir un bi- 
bliothécaire. 11 s'adressa pour cela à M. 
# Heruuant, Recleur de l'Université , qui 
lui indiqua M. Baillet, son compatriote. 
Le Président voulut le connaître. 11 le fait 
inviter à dîner ; Baillet s'y rend , mais s'a- 
perçevant qu'il est entouré de pédans qui 
veulent faire les savans avec lui, il 
ne répond que par monosyllabes. , aux 
diverses questions qu'on lui fait. On lqi 
demande , en latin , comment il trouve le 
vin? Il était mauvais, il répond bonus. 
Aussitôt de rire , et d'en conclure, com- 
me on l'avait déjà pressenti , que le can- 
didat n'est qu'un sot. Au dessert, on sert • 
du vin d'une meilleure qualité , et pour 
se donner de nouveau le plaisir de rire , 
on renouvelle la question de la qualité 
du vin. Baillet répond : Bonum. — Oh ! 
oh! ah! ah! eh! Vous voilà redevenu 
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bon latiniste! — Oui, à bon vin, bon 
latin. 

VINATGRE, VINAIGRETTE, VI- 
NAIGRIER. — Il y avait chez les Ro~ 
• mains un usbge établi par lequel ils pré- 
Tenaient les maladies qu'occasionne le 
changement de climat. Ils faisaient dis- 
tribuer à chaque soldat une portion de 
vinaigre qui lui servait pour plusieurs # 
joursjils n'en versaient qu'une larme*dans 
l'eau qu'ils buvaient. C'est à cet usage 
qu'il faut attribuer les grandssuccès qu'ils 
out eus. Dès que Yacetum leur manquait, 
ils étaient su jets aux mêmes accidens que 
oous. C'est un fait que très-peu de per- 
sonnes ont remarqué , et qui , cepen- 
dant , est d'une très-grande importance. 

* Deux historiens modernes (D'Avri- 
gni et La Mai tinière) ont attribué la prise 
de Naples, par les Espagnols, en 1648, à 
la précaution qu'ils avaient prise de bai- 
gner la porte d'Albe, pendant huit jours, 
avec du vinaigre et de l'eau-de-vie, pour 
la renverser tout-à-coup, ce qu'ils firent. 
Si ce fait était véritable, il rendrait plus 
vraisemblable l'assertion de Tite-Live , 
qui affirme qu'Annibai trouva le secrçt 
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d'amollir les rochers des Alpes avec du vi- 
naigre, afin d'ouvrir le chemin qui porte 
encore son nom, ( Vérité de Vhist.J 

* 

* Le Duc de la Meilleraye, Grand- 
Maître de l'artillerie de France, sous 
Louis XIII, mil dans la reddition de ses 
comptes un article de 152 à i5 cent 
mille livres de vinaigre, pour rafraîchir 
le canon. La somme était un peu exor- 
bitante; mais la Meilleraye était proche 
paient de Richelieu , et l'article ne fut 
pas contesté. Le Duc retirait des sommes 
si considérables de cette charge , qu'il di-r 
sait que c'était la magie noire. Ç Mém. 
hist, d Amelot de la Homsaye.X 

* Le coriphée des vinaigriers de Paris, 
et même de toute l'Europe , fut le sieur 
Maillé. 11 a su composer 92 sortes de vi- 
naigres, tant de propreté que de santé. 
Avant lui il n'en existait que de neuf es- 
pèces. La renommée et l'argent o«t été la 
récompense de ses travaux. 11 avait acquis 
le titre de vinaigrier- distillateur du Roi 
de France et de Sa Majesté Impériale 
l'Empereur d'Allemagne. ) 

* Un auteur a comparé les critiques 
aux vins de pays , qui ne peuvent jaiuau 
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faire un bon yin , mais qui peuvent fairt 
un excellent vinaigre. 

Vinaigrette. — Sorte de sauce froide 
dont le principal ingrédient est le vi- 
naigre. 

* Un Cordelicr à la grand'mancho , 
Et les fêtes et le dimanche , 
Récitait sa Messe au Château. 
Soit à dessein, ou d'aventure , 
Un jour, à ce que Ton assure , 
On lui donna du vin nouveau. 
Piquette aigre , platte rinçure. 
Huit jours après , monsieur Mathieu , 

Dit-il au .sommelier du lieu r 

« « ' 

Voyons le vin de la burette j 
Oir vous m'avez fait manger Dieu 
X/autre jour à la vinaigrette. 
' ' • ( Porte-feuille fr. an IX.) 

* Vinaigrette. C'est l'abbé Malotru , 
dont nous avons parlé au mot rire , qui 
est Pinrventeur des petites chaises qu'un . 
homme tire, et qu'on appelle vinai- 
grettes. Malotru en avait une, et se fai- 
sait traîner dans les rues de Caën. Ç Fure- 
tieriana. J 

* Fuzelier , auteur de Momusfabu^ 
s liste } se servait ordinairement d'une 

✓ 

■ 



Digitized by Google 



- 

* 

V I N 201 

naigrette, et appelait celui qui la tirait , 
son cheval baptisé. ( Ahn. lit t., 1786. ) 

VINGT , VINGTIEME. 

Toute fille , à v ingt ans , a besoin d'an mari. 

( Destouches.) 

m 

* Chloé , qui de ses agrcmens 
Ne peut tirer que peu de gloire , 
Nous dit qu'elle est dans soft printems. 
Le moyen de* ne pas la croire? 
Elle le dit depuis vingt ans. 

* La femme de Thomas Morus le con- 
jurant d'obéir au Roi , et de conserver sa 
vie pour la consolation de ses enfans : 
combien d'années , lui dit- il, pensez- vous 
que je puisseencore vivre? Plus de vingt 
ans , répondit-elle. Ah! ma femme, veux- 
tu donc que je préfère à la vie éternelle, 
vingt ans de cette vie passagère ! 

( Dict. des A. UL ) 

* C'est à vingt ans qu'on a tous les plaisirs; 
Le cœar instruit dcméle ses désirs : 
L'essor est pris, l'âme a senti ses ailes, 
Tous ses besoins sont des fêtes nouvelles. 

( Gentil Bernard.) 



Digitized by Google 



302 VIN 

* Lettre de Fontenelle , en envoyant V extrait 
de baptême de MU*, de C. . . . , qui croyait 
avoir vingt-deux ans, et qui n'en avait que 
vingt. 

« Je puis me vanter, mademoiselle , 
de vous faire un présent très-considérable. 
Je vous donne deux années. Vous croyez 
avoir vingt-deux ans , et voici un écrit en 
"forme qui prouvera que vous n'en avez 
que vingt. Or, je compte que je vous 
donne les années que je vousôte, et dans 
cette matière-là , on ne compte point 
autrement. Deux années que vous croyez 
qui fussent passées, ne le sont pas; les 
voilà que je vous les présente encore toutes 
entières. Je meurs de peur que vous ne 
conceviez pas encore assez bien de quel 
prix elles sont. Mais juste-Ciel ! qui en 
donnerait autant à bien des dames que 
je pourrais nommer, quelle reconnais- 
sance n'en tirerait-il pas? Où est le blanc 
et le rouge, où sont les parures et les 
soins qui vaillent deux années? 11 est 
bien juste, mademoiselle, que vous ne 
: fassiez l'usage de celles- ci que pour moi , * 
puisque c'est à moi que vous les devez. 
Quand elles se seront écoulées, vous fe- 
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rez ce qu'il vous plaira , je n'aurai plus 
aucun droit sur votre vie ; mais de vingt 
à vingt-deux ans , elle m'appartient. Passé 
cela je vous remets où je vous ai prise , 
sauf à nous à nous rengager encore l'un 
avec l'autre, si nous voulons. Mais s'il 
arrive que vous ne soyez pas disposée 
à me rendre justice, sachez, mademoi- 
selle , que je ne souffrirai point que per- 
sonne vous aime sur le pied de vingt 
ans. Je dirai partout, qu'à la vérité vous 
n'en eussiez pas eu davantage si vous 
aviez voulu; mais que vous avez refusé 
d'avoir deux ans de moins ; et que puis- 
que vous ne m'aimez pas, il faut que 
vous comptiez vingt-deux ans, etc. 

* Eh ! mon ami , pourquoi m'assassiner 
D'un savantisme informe et ridicule? 
Savant , sans barbe , et pédant sans férule , 
Flaire à vingt ans vaut mieux qu'endoctriner : 
.Tous les talens , hors ^elui de se taire , 
Vous sont acquis , mais sachez qu'en tout tems , 
Un écolier , même sexagénaire , . 
Me déplaît moins qu'un Docteur âe'uingt ans. 

* Une veuve qui avait dix-neuf en- 
fans , et qui n'élait pas en état de payer 
ses contributions , présenta un placet 
conçu en ces termes : Sire , j'ai donné 
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dix -neuf sujets à l'Etat , je supplie vo- 
tre Majesté de vouloir bien m'exempter 
du vingtième . 

* Le proverbe Anglais dit : Les en- 
fans et les fous s'imaginent, que vingt 
francs et vingt ans ne peuvent jamais 
finir. 

VINGT-ET UN. — L'un des jeux de 
cartes qui consiste , pour gagner > à appro- 
cher du point le plus près de vingt-et- 
un sans aller au delà. 

* On a remarqué que le nombre vingt- 
et-un offrait une singularité bizarre dans 
la vie de Louis XVI. 

— Vingt et- un avril 1770 , soft ma- 
riage à Vienne; envoi de l'anneau. 

— Vingt-et-un juin même année, 
fête désastreuse de son mariage. * 

— Vingt-et-un janvier 1781, fête 
à PHôtel-de- Ville dfî Paris , pour la nais- 

: sance du Dauphin. 

— Vingt-et-un juin 1791 , fuite à 
Varennejj. 

— Vingt-et-un janvier 1 793 , sa mort 
sur un échafaud. 

(1 ) Vingtième , nom qu'on donnait a,lors à l'impôt 
foncier. 
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— Ajoutez à ces rapprochemens , que 
les rapports qui l'ont conduit h l'écha- 
faud sont émanés de la commission des 
vingt-et-un. 

-—On assure que, soit par une idée 
superstitieuse, soit partout autre motif, 
Louis XVI ne permettait jamais qu'on 
jouât chez lui au vingt-et-un. 

* On demandait un jour au général 

B comment il s'était déterminé 

à avantager l'Empereur (d'Allemagne) 
autant qu'il l'avait fait par le traité de 
Campo-Formio. Je jouais au vingt-et-un , 
répondit- il, j'avais vingt, et je m'y suis 
tenu. 

VIOLET. — Henn IV fut si désolé 
de la mort violente et subite de sa belle 
maîtresse, la charmante Gabrielle d'Es- 
trées, qu'il voulut que toute sa Cour 
prit le deuil , et qu'il le prit lui-même én 
noir , après l'avoir d'abord pris avec la 
couleur violette, qui est le deuil ordi- 
naire des Rois. ( Ess.hist. sur Paris. ) 

* On ne trouve dans aucun des Evan- 
giles que Jésus ait dit à ses Apôtres : Les» 
premiers d'entre vous porteront un vê- 
tement violet , les autres s'habilleront 
de noir. Le fils de Dieu connaissait trop 
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« 

bien les enfàns des hommes, et avait 
trop à cœur l'égalité fraternelle , pour 
prescrire aux prêtres deux costumes dif- 
îerens ; et d'ailleurs il n'entrait point dans 
ses principes de faire porter à la religion 
les livrées du deuil; l'auteur de la vie 
;n 'aimait point du tout à s'envelopper des 
crêpes de la mort. 11 affectait au con- 
traire les couleurs tranchantes , telle 
que l'écarlate et le bleu. C'est toujours 
ainsi qu'il est peint dans les tableaux de 
nos grands maîtres des trois écoles. Ces 
réflexions qui depuis long teins se sont 
présentées à l'esprit. des vrais chrétiens, 
n'ont jamais paru plus naturelles qu'en 
ce moment heureux , consacré à la ré- 
forme de l'Eglise Gallicane. A présent 
que les Evêques ne sont plus enfin que 
les curés des Départemens de France ; 
à présent que les curés peuvent se cou- 
cher chaque soir avec la douce espérance 
de se réveiller Evêqué le lendemain , il 
est , ce semble , très convenable que tous 
les prêtres, Evêques ou curés , endossent 
le même uniforme. Le Général d'armée 
a bien deux épaulettes d'or, un pana- 
che, et un cheval blanc, mais enfin 
l'habit qu'il porte est de la même cou- 
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leur que celui du dernier tambour de 
l'armée. Pourquoi ne pas adopter dans 
le&ancluaire celte uniformité decouleurs, 
qui a lieu dans nos tentes, devant Dieu 
et la patrie? Tous les citoyens sont frères. 
La nature n'a point colorié la physiono- 
mie de ceux qui doivent être Evêques, 
des nuances de la violette ; elle n'a point 
marqué des teintes sombres de l'ébène 
ceux qui mourront curés. Cependant en 
renonçant au noir, les prêtres ne doi- 
vent pas se permettre des parures trop 
vives, trop éclantes : ils doivent adop- 
ler cette nuance douce et modeste qui 
invite au recueillement, et affecte les 
regards d'une manière louchante. Le vio- 
let déjà choisi par les Evêques doit de- 
venir la livrée commune à tous les fonc- 
tionnaires du culte sans distinction , et 
surtout à tous lés curés. — La robe rouge 
des Cardinaux ne convient pas aux prê- 
tres , elle rappelle des images sanglantes . 
qu'ils devraient , au contraire , avoir soin 
d'effacer le plutôt possible. — La tuni- 
que blanche du souverain Pontife ne leur * 
sied pas davantage. Pour être prêtres, 
ils n'ont pas cessé d'être hommes, et 
par conséquent sujets aux taches. — La 
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soutane noire donne à la religion un air 
chagrin qui lui va mal. Elle a besoin 
de plaire. Il faut la rendre aimable. — 
La fleur de pensée ou la violette offre 
précisément cetle teinte un peu sérieuse, 
mais douce et louchante, qui doit carac- 
tériser l'esprit de l'Evangile , et les moeurs 
du cierge Français. ( Résolut, de Paris. ) 

VIOLER, VIOL. — Un viol est aussi 
difficile à prouver qu'à faire. ( Voltaire. ) 

* Un soldat, à la prise de Bergop- 
zoom, s'écrie : je suis las de tuer, je 
vais violer. On regarda ce propos comme 
un bon mot, l'action comme un droit 
des gens, et toute l'armée applaudit à 
l'un et à l'autre. ( I*e même. ) 

* On conte cette naïveté d'une jeune 
religieuse. Des soldais, après avoir pris 
4'assaut une ville- 1 étaient entrés dans 
un couvent de nones qu'ils mettaient 

S au pillage. Ma mère, dit la jeunç no- 
vice, il y a déjà long-tems qu'ils volent, 
vont-ils bientôt violer 1 

* Sous le règne du Roi Jean y et pen- 
dant son emprisonnement en Angleterre, 
le trouble , la confusion et le désordre 
furent extrêmes dans l'état- Les paysans 



Digitized by GooqIc 



VIO 209 

€Mre auhres , réduits au désespoir par 
toutes les violences que la noblesse exer- 
çait avec impunité dans les campagne3 v 
s'assemblèrent par milliers pour Passotn- 
mer et la détruire. Ils violèrent les filles 
et les femmes des Gentilshommes, mais 
ils ne les violaient, disaient-ils , qu'afin 
qu'il n'y eut plus de nobles , et les moines 
mendians de leur parti , vu l'intention , 
leur en donnaient Pabsolution. ( E$$. 
hist. sur Paris. J 

VIOLENCE, VIOLENT, VIOLEN- 
TER. 

On ne me verra point violenter personne. 

( Regnard , dans U Joueur. ) 

» 

* Amalon , Comte de Champagne , 
ayant fait enlever une jeune personne 
noble, belle et vertueuse, voulut lui 
faire violence. Cette fille voyant que ses 
prières et ses larmes étaient inutiles, 
prend Pépée du Comte , et lui en porte un 
coup mortel. Il appelle ses gens et meurt 
entre leurs bras, en leur disant : Ne 
faites aucun mal à cette fille courageuse. 
C'est moi qui ai fait le mal, en vou- 
. lant lui faire violence. La demoiselle 

Si. î8 
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profitant du trouble que cet événement 
avait causé dans le cbâleau , après avoir 
fait quinze lieues à pied, arrive àChâ- 
teau-sur-Saone , où était le Roi Gontran, 
8e jette à ses genoux, lui raconte son 
aventure, lui demande sa grâce , et non- 
seulement Gôntran la lui accorde , mais 
il la prend sous sa sauve-garde et fait 
défense à la famille d'Àmalon de cher- 
cher a venger la mort de leur parent* 

VIOLETTE. 

A la belle Julie de Rambouillet, depuis 
Duchesse de Montausier (1) , en lui présen- 
tant un bouquet de vjolbttb. 

Modeste en ma couleur, modeste en mon séjour, 
Franche d'ambition , je me cache sous l'herbe j 
Mais si sur votre front je puis me voir un jour , 
La plus humble des fleurs sera la plus superbe (2). 

, * L'emblème de la modestie est une 



(1) Dont Fénélon a prononcé l'Oraison funèbre* 
(3) Ces vers ont été attribués par les- uns au Car- 
dinal d'Estrées , parles autres à M. de Reboucher* 
Conseiller en la Cour de Lorraine. Le fait est qu'il* 
•ont de Desmareta Saint-Sorlin , auteur de la Co- 
médie du rùionmire. 

* 
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violette cachée sous les fleurs , arec cette 
devise : 11 faut me chercher. 

- * * 

L'obscure violette t amante des gazons, 
Aux pleurs de leur rosée entrémêlant ses dons , 
Semble vouloir cacber sous leurs voiles propices 
D'un pudique parfum les discrètes délices : 
, Fur emblème d'un cœur qui répand eu secret } 
Sur le malheur timide un modeste bienfait. 

VIOLON. — Le violon était connu 
du tems des Croisades. Nous en arons 
la preuve dans les miniatures qui ornent 
les plus anciens manuscrits des chansons 
du Roi de Navarre, Comte de Cham- 
pagne , où ce Prince est représenté avee 
des instrumens de la forme des nôtres. 
Avant le 16 e . siècle, le violon n'avait 
que trois cordes. La plupart des anciens 
/ violons à cinq cordes sont aux armes 
de Charles IX. Ce qui s'accorde parfai- 
tement avec le témoignage de Brantôme 
qui rapporte que le sieur Balthazar , 
surnommé Beau-Joyeux, vint de Pié- 
mont à la Cour de France avec plusieurs 
autres violons pour l'exécution des bal- 
lets. Brantôme ajoute que cet histrion , 
qui était plutôt un bouffon qu'un mu- 
sicien , se fit aimer des dames <\t la Cour 

. 
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de la Reine Galherine de Médicis. 11 n'en 
iallut pas davantage pour exciter une 
émulation générale; le violon devint uni- 
versellement à la mode ; et il n'y eut 
pas jusqu'aux laquais qui n'en jouèrent 
dans les antichambres y et aux aveugles 
qui n'en raclèrent au coin des rues. 

( Journ. de Paris , 1 786. ) 

* Louis XIII fut si content d'entendre 
le célèbre Du Manoir jouer du violon , 
qu'il le déclara Roi du violon. Il lui 
fit expédier en conséquence une patente 
qui l'autorisait à établir des corps de 
violonneurs partout où il voudrait. Celte 
patente est de i65o. ( Ess. sur la mus. ) 

* Marie-Anne Cupis de Camargo, né 
à Bruxelles, le i5 août 1710, reçut en 
naissant ces dons heureux que l'on per- 
fectionne, mais que l'on rie donne pas. 
On dît qu'étant encore dans les bras de 
sa nourrice, elle était animée par des 
mouvemens si vifs , si gais et si cadencés, 
quand elle entendait son père jouer du 
violon, qu'on en augura dès lors qu'elle 
serait un jour , ce qu'elle fut en effet , 
une des plus grandes danseuses de l'Eu- 
rope, ( Èncyclopediana. ) 
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, VIPERE. — On appelle langue de 
vipère, langue du médisant et du ca- 
lomniateur. Occidet ewn lingua vi- 
perje; (Job) et race de vipère une fa- 
mille mal famée. Progenies vipera- 
rum quomodo potestis bona loqui 
• cum sitis mali. (Math. ch. 1 52 v. 340 
Cette manière de parler vient de ce que 
la morsure de la vipère irritée, porte 
en effet dans le sang un poison des plus 
dangereux , quoique sa chair soit très- 
utile et très-estîmée en médecine. La 
vipère , dit madame de Sévigné , tem- 
père le sang, le purifie, et le rafraî- 
chit ; mais il faut que ce soit de vé- 
ritables vipères en chair et en os , et 
non de la poudre de vipères. 

* 11 y a cette différence entre la vi- 
père et la couleuvre, que la première 
met au monde ses petits tous vivans , 
et que la couleuvre les dépose en œufs. 

( Dict. d'hist nat. ) 

* C'était une croyance générale aux 
environs de Tolède, qu'un Archevêque 
de cette ville avait obtenu du Ciel que 
les vipères n'auraient point de venin 
à douze lieues à la ronde de Tolède. 
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Charas , médecin du Roi d'Espagne 
Charles ÏI , fit un Traitée la Vi- 
Père , dans lequel il prouva qu'une telle 
croyance était absurde, et que la mor- 
sure des vipères était tout autant mor- 
telle dans la Castiile que partout ailleurs» 
Charas avait raison ; mais les médecins 
jaloux de sa faveur à la Cour, dénon- 
cèrent au Saint-Office ses expériences et 
son Traité. Charas fut traîné à 72 ans 
dans les cachots de l'Inquisition , pour 
avoir parlé des vipères en termes mal 
sonnans, et sentant l'hérésie. Charas était 
protestant ; il rie fut relâché qu'en se fai- 
sant catholique. 

* Ou peut prédire aux fil* méconnaissant 
Qu'ils engendreront des vipères , 

Et qu'ils seront traités par leurs enfans 
Comme ils auront traité leurs pères. 

( Nivernois.) 

VIRER, — Aller en tournant. Ce 
terme est populaire au dire de l'Aca- 
démie. Je suis tantôt sage, et tantôt li- 
bertin , tantôt vrai , tantôt menteur , 
chaste , impudique , puis libéral , pro- 
digue et avare , selon que je me vire. 

( Montaigne. ) • 
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* Virer, en termes de marine , signi- 
fie tourner d'un côté sur l'autre; virer 
de bord. Cette expression se prend sou- 
vent au figuré pour dire changer la di-i 
rection de sa conduite. 

VIRGINITÉ , VIERGE , VIRGINAL , 
VIRGINIE. 

Rome et Lorette ont cent fois moins de cierges 
Que chez les Saints il n'est là-haut de Fierge*. 
Chex les Français , hélas ! il n'en est plus* 

(Voltaire.) 

* La virginité passait chez les payens 
pour quelque chose de divin et de sa* 
cré. Us regardaient une Vierge comme 
un être surnaturel, 

El plus quà fœmina Fzrgo. 

* On regardait chez les Juifs comme 
une marque de réprobation , de mourir 
sans avoir été marié , quand on avait at- 
teint Page de l'être. Laissez- moi, dit la 
fille de Jephté à son père , lorsqu'il 
lui apprit le vœu qu'il avait fait de l'im- 
moler, laissez-moi aller sur les monta- 
gnes pleurer pendant deux mois ma v/r- 
ginité Et elle alla sur les mon- 
tagnes pleurer pendant deux mois avec 
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ses jeunes amies, de ce quelle mourait 
vierge • . . et au bout de deux mois 
elle revint , et son père accomplit son 
voeu. ÇLiv. des Juges , ch. 11J Que 
dirait-on parmi nous d'une Princesse 
qui , à l'article de la mort , se plaindrait 
et pleurerait amèrement de ce qu'elle 
meurt sans avoir perdu sa virginité? 

( St.-Foix, Ess. hisf.) 

* Catherine Howard , cinquième fem- 
me de Henri VIII, Roi d'Angleterre, 
ayant perdu la tête sur un échafaud pour 
avoir eu des amans avant son mariage 
avec le Roi , le parlement déclara , aussi- 
tôt après sa mort, que toute fille qui 
n'étant pas vierge aurait la hardiesse 
d'épouser le Roi, serait déclarée crimi- 
nelle de JLèze-Majesté. Sur quoi quel- 
ques-uns dirent que dans ce cas le plus 
sûr serait que le Roi n'épousât que des 
veuves. Au reste, c'est ce que fit Henri 
VIII , qui épousa, en sixième noce , 
Catherine Parre , veuve du Baron de La- 
timer. 

* Elisabeth recevait souvent des re- 
montrances de son Parlement , au sujet 
du désir qu'avaient ses sujets de la voir 
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se choisir un époux. ( Voyez Reine. ) 
Elle lui répondit un jour qu'elle ne dé- 
sirait pas de gloire plus éclalante que de 
transmettre sa mémoire à la postérité par 
cette inscription : Ci gît Elisabeth, qui 
vécut et mourut Reine et vierge. 

* Lorsque les Anglais découvrirent 
une isle dans les Indes, ils lui donnè- 
rent le nom de Virginie, en l'honneur 
de la virginité de leur Reine Elisabeth. 
Mais dit Fônlenelle , si la virginité 
était une des qualités de cette Prin- 
cesse , c'était celle qu'elle laissait la moins 
apercevoir. Eu effet, si Elisabeth a gardé 
une parfaite continence, on peut dire 
qu'elle l'a fait , en pratiquant une maxi- 
me toute contraire à celle-ci ; si non 
caste , saltem cautè. 

* A vingt-cinq ans la coquette Âra belle , 
Au peintre Lisimon fit faire sou portrait. 

Comment le veut Mademoiselle? 
— En Vestale , et qu'il soit de grandeur naturelle. 
— Quand l'artiste à Pouvragc eut mit le dernier trait y 
Ma belle l'examine* II n'est pas sans mérite , 

Et le détail , dit-elle , eu est parfait , 
Si ce n'est que pourtant je suis là trop petite. 
Il est vrai , voire taille est plus haute en effet , 
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Répond le peintre , et juste est voire remontrance. 
Mais n'aurais-je pas , entre nous, 
Choque par trop la vraisemblance, 

Eu faisant une Vierge aussi grande que vous. 

*Tanchelin , nommé aussi Tanchelme, 
Tancheme, ou Tandem, né à Anvers, 
dans le onzième siècle, prêcha publique- 
ment dans les Pays-Bas , et dans la Hol- 
lande , contre les sacremens , les Prêtres, 
le Pape et la dîme. Cet imposteur avait 
tellement fasciné les esprits, qu'il abusait 
des filles en présence de leurs mères , 
et des femmes en présence de leurs 
maris qui , bien loin de le trouver mau- 
vais, se croyaient honorés des faveurs 
du prétendu prophète. Il paraissait en 
public escorté de 5ooo hommes armés, 
qui le suivaient partout. Il marchait avec 
la magnificence d'un Roi, et se servait 
de son fanatisme même pour subvenir 
à ses dépenses. Un jour qu'il prêchait 
à une grande foule de peuple , il fit placer 
k côté de lui une statue de la Ste; Vierge, 
et eut l'impudence de dire à cette statue: 
Vierge Mai ie , jevousprendsaujourd'hui 
pour mon épouse. Puis se retournant vers 
le peuple : Voilà , dit-il , que j'ai épousé la 
Sainte Vierge, c'est à vous de fournir aux 
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frais des fiançailles el des noces. 11 fit alors 
placer à côté de la stalue deux troncs, 
l'un à droite, et l'autre à gauche, et les 
femmes s'arrachèrent jusqu'à leurs col- 
liers et leurs pendans d'oreilles pour les 
lui donner. Cet imposteur fut assassiné 
par un prêtre, en ii$5. 

* Je veux mourir , disait Sylvie, 
Avecque ma virginité. 
C'est grand dommage , en vérité , 
Que cette charmante beauté 
Veuille sitôt perdre la vie. (Cailîy.) 

* Quand les prédicateurs des i5eti6\ 
siècles exaltaient, en chaire, les vertus 
et la puissance de la sainte Vierge , ils 
le faisaient en des termes dignes des sal- 
timbanques plutôt que des Ministres de 
la religion. Un d'eux parlant des faveurs 
qu'obtenaient d'elle ceux qui se dé- 
vouaient particulièrement à son cuire, 
disait : Oui, la Sainte Vierge briserait les 
portes de l'enfer, plutôt que d'epdurer 
que celui qui lui a fait la révérence, y 
demeurât un seul jour. Les diables ne 
savent où ils en sont , quand ils lui voyent 
faire un ambezas d'un terne* et d'un 
double deux un quine. Elle a les dés et 
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la chance. Elle dirait que les pies sont 
toutes noires , et que les merles sont 
blancs, que Dieu ne la démentirait pas. 
( Hist. de V Acad. des inscript. y t. /S.) 

* A Paris, des' femmes adroites font 
de la virginité une fleur qui périt et re- 
naît tous les jours , et se cueille plus dou- 
loureusement la centième fois que la pre- 
mière. {Lettres Persannes. ) 

* Virginité ! c'est un malheur de la 
perdre j mais : 

Si ce malheur au cercueil 
Conduisait les pauvres filles , 
Combien d'honnêtes familles , 
Parmi nous seraient en deuil! (Demoustier. ) 

VIRGULE. — Les virgules sont de 
Finvention des Grammairiens modernes , 
pour donner pins de clarté au discours. 
L'usage en était inconnu aux Grecs et 
aux Latins. Les livres Juifs originaux, 
sont sans points, ni virgules. 

* Le Marquis de Gouverney laissa en 
mourant plus de deux millions de biens. 
Il avait fait un Codicile, sans points 
ni virgules. On juge qoel beau champ 
es fut pour les avocats et les procureurs. 
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Cette omission leur donna dans la suc- 
cession^ une plus grosse part que s'ils y 
avaient été appelés par testament. 
( Corresp. ap. la mort de Louis XV J 
* Une virgule transposée enfanta jadis 
la secte des Manichéens. Grande leçon 
pour faire apprendre à ponctuer à la 
jeunesse. { IbicL ) 

* Tapin , greffier à Fontainebleau , 
avait fait une étude particulière des 
points et virgules. 11 était particulière- 
ment occupé de cet objet grammatical. 
Quoique bon français, il lui échappa , 
un jour qu'il dînait chez Lord Walde- 
grave, et qu'on y parlait de l'Angle- 
terre, de dire: 

Près de ce point, fatal aux colonnes d'Hercule, 
Tout le reste du globe a l'air d'une virgule. • 

VIRILITÉ, VIRIL, VIRILEMENT. 
— On appelait robe virile , dans l'an- 
cienne Rome , une sorte d'habillement 
que l'on faisait prendre aux jeunes gens 
lorsque, sortant de l'enfance , ils deve- 
naient aptes aux charges de larépublique. 
C'était ordinairement à seize ans. Mais 
comme la majorité chez nous , la virilité 
chez les Romains a eu différentes époques, 
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* Brantôme raconte que mademoiselle 
de Rieux, favorite du Duc d'Anjou, 
bellecommeles amours, mais fière comme jt 
une bretonne, et qui ne pardonnait, ni 

à ses ennemis , ni à ses amans infidèles, 
lua virilement , de sa propre main , An-* « 
tinotli , Florentin , qu'elle avait épousé 
par amourette , et qu'elle trouva couché 
avec une autre. ( JEss. hist. sur Paris. ) 

* Jeanne d'Albret, mère d'Henri IV, 
n'avait de femme, dit d'Aubigné , que 
son sexe. Quanta l'âme, elle Pavait en- 
tière aux choses viriles, l'esprit puis- 
sant aux grandes affaires , et le cœur 
invincible aux grandes adversités. 

VIRTUOSE. — Mot emprunté de l'Ita- 
lien. 

m » 

* On appelle une virtuose, une femme 
qui a des talens distingués en peinture, 
en musique, en poésie , etc. Quoique 
ce lerrae de virtuose ne se prenne pas 
ordinairement en mauvaise part , une 
virtuose est rarement la femme qui con- 
vient à un mari , ou la mère qui con- 
vient à des enfans. Toutes ces femmes * 
à grands talens , dit Rousseau , n'en im- 
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posent qu'aux sots. Toute celle charla- 
lanerieest indigne d'une honnête femme. 
Quand elle aurait de vrais talens , ses 
prétentions les aviliraient. Sa dignité 
est d'être ignorée. Sa gloire est dans l'es- 
time de son mari , ses plaisirs sont dans 
le bonheur de sa famille. Toute fille 
lettrée restera fille toute sa vie, quand 
il n'y aura que des hommes sensés sur 
la terre : Ç Maximes de J.-J. ) 

Quceris cur nolim te ducere , Galla? Diserta es, 

(Martial.) 

* On parlait à un homme d'esprit 
d'une virtuose , et pour lui faire enten- 
dre jusqu'où allait son mérite, on lui 
disait qu'elle savait tout Montaigne par 
cœur. 11 se contenta de répondre : J'ai 
le livre chez moi. 

VIRULENCE, VIRULENT, VIRUS. 
— Virus est un mot purement latin. 
En le francisant on a conservé la pro- 
nonciation de Vs. Il signifie en général 
toute espèce de venin , et en particulier, 
celui résultant du mal vénérien. V^iru- 
lence et virulent en sont des dérivés dont 
on a fait l'application à tout discours 
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d'où découlent le fiel et l'amertume de 
la satyre ou de l'ironie. - 

VIS ( se prononce comme visse. ) — 
On attribue à Archimède cette machine 
ingénieuse , formée d'un cylindre autour 
duquel elle tourne soit en dedans, soit 
en dehors. C'est un tuyau en vis qui puise 
l'eau , et l'élève lorsqu'on tourne le cy- 
lindre. Cette machine a été appelée de- 
puis la vis d' Archimède , qui l'avait in- 
ventée pour épuiser les eaux qui ren- 
daient l'Egypte inhabitable. 
. * On a imaginé d'employer la vis 
d'Archimède mue parle vent, au des- 
sèchement des marais , àl'arrosement des 
prairies, à l'épuisement des fondations. 

— On appelle vis sans fin , une vis dont 
les pas engrènent dans une roue,et qui est 
tellement fixée entre deux points qu'elle 
roule sur son axe , sans pouvoir avancer 
ni reculer comme les pis ordinaires. 

VIS- A- VIS. — Vis-à-vis désigne le 
rapport de deux objets en vue l'un de 
l'autre, sur la même ligne du rayon 
visuel, visage à visage y ou comme 
l'exprime le dicton latin : visum visa. 

— Ainsi vis-à vis marque un rapport , 
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©o un aspect plus rigoureusement direct 
entre les deux objets <\xi y en face ; c'est 
pour cela que l'on renforce quelquefois 
l'indication vis-à-vis par le mot tout ; 
tout vis-à-vis. — La critique a relevé 
l'abus que l'on fait de l'expression pis- 
à-vis dans le sens d'envers, à l'égard, 
etc. Être ingrat vis-à-vis de quelqu'un; 
être vis à-vis de soi, se trouver vis-à- 
vis de rien. Qu'est-ce que vis-à-vis fait 
au sentiment, à la fortune, à la solitude, 
a-t-on dit? Cependant ces phrases sont 
si usitées, que c'est une nécessité de les 
tolérer. Être vis-àvis de soi j rester vis- 
à-vis de rien ; sont des expressions qu'on 
peut même justifier en présentant le rien, 
le soi, comme l'unique perspective du 
sujet y comme le seul objet qu'il ait à 
considérer , comme le seul qu'il a sans 
cesse dans la pensée ou sous les yeux. 

( Roubaud. ) 

Vis-à- vis. — Sorte de voiture en forme 
de berline et qui n'a qu'une place dans 
chaque fond, ce qui met nécessairement 
en vis-à-vis les deux personnes qu'elle 
renferme. 

* Madame Dubany ayant , à force 



Digitized by Google 



526 VIS 

de sollicitations, obtenu de Louis XV y 
d'aller lui-même retirer du Parlement 
toutes les pièces du procès du Duc d'A** , 
ce qui eut lieu au lit de justice du mois 
de septembre 1770, ce dernier fit ca- 
deau à la favorite d'un vis-à-vis magni- 
fique qui donna lieu à Tépigramme sui- 
vante : , . , 

Pourquoi ce brillant vis-à-vis ? f 
Est-ce le cLftr d'une Déesse , 
Ou de quelque jeune Princesse ? 
S'écriait un badaut surpris. 
— Non. ... De la foule curieuse , 
Lui répond un caustique , non j 
C'est le char de la blaucbisseuse 
De cet infâme d'Ai. ...... 

VISAGE. ( Voyez laisser et kudité.") 
— Un beau visage , dit Labruyère , est 
le plus beau spectacle qu'on puisse envi- 
sager. ' 

* Brébeuf disait d'une fepime qui se 
fardait : 

t 

Tous les jours un nouveau visage ! 
C'est en visage un peu trop dépenser. 

* Quel seçret doit avoir eu la nature , 
pour varier en tant de manières une 
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chose aussi simple qu'un visage! 

( Fontenelle. ) , 

— Le visage ! c'est tout. C'est par le 
visage qu'une belle est belle. Le visage 
est caution pour tout ce qu'on ne voit 
pas, et même sa beauté se répand sur 
tout ce qui se voit. Il me semble qu'un 
beau bras n'est point beau , s'il n'ap- 
partient à un beau visage .{Le même) 

* Qu'on me trouve un visage 
Par la simple nature uniquement paré , 

Dont la douceur soit vive , et dont l'air vif soit sage ; 
Qui ne promette rien , et qui pourtant engage ; 
Qu'on me le trouve , et j'aimerai. 

* UnefemmeMusulmanenepeut mon- 
trer son visage qu'à son père , à son frère, 
et à son époux. Le visage est la der- 
nière nudité quelle abandonne à la cu- 
riosité et aux caresses de son amant. 

* Les visages souvent sont de doux imposteurs. 

♦ ■ ■ 

( Corneille, ) 

* Ce qui contribua le plus au succès 
delà journée dePharsale, où César, vain- 
queur de Pompée, gagna l'empire du 
monde, ce fut l'attention qu'eut ce hé- 
ros de recommander à ses soldats de 
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frapper directement au visage les cava- 
. liers de Pompée qui devaient entamer 
Faction. Ces jeunes gens, jaloux de con- 
server leurs agrémens, ne purent résis- 
ter à de pareils coups, ils quittèrent 
honteusement le champ de bataille, 

( Dict. des h. UL ) 

L * Quelqu'un trouvait mauvais visage 
au bon homme Corbinelli , ( il avait cent 
ans alors). Il est bien question, dît-il, 
de mon visage, c'est beaucoup d'en avoir 
un à mon âge. ( Merc. de Fr., tp52.J 

* Colette , on vous a fait outrage ; 

Nommez le ravisseur courage ! 

Il faut être franche aujourd'hui. 
— Oui , Monsieur j j 'étions sous l'ombrage ; 
Si ben donc que mais c'est dommage, 

Je ne puis dire si c'est lui , 

Je n'ons pas pris garde au visage. 

* On lit dans les lettres de madame 
deSévigné, que madame d'Heudicourt , 
qui était fort laide, se trouvant à une 
fête, madame de Poitiers qui prit que- 
relle avec elle , lui dit : Pardi, madame, 
vous êtes un plaisant visage de fête. Et 
elle avait raison, continue plaisamment 
madame de Sévigné. Il faut en effet dans 
une fête un visage qui n'en gâte pas la 
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décoration, et quand on n'en a pas, il 
faut ou en emprunter un, ou n'y pas 
Tenir. 

. * Le Maréchal de Lesdiguières, n'était 
après la victoire la plus signalée, ni 
moins affable , ni moins modeste qu'au- 
paravant j Ce qui fit que le brave La- 
buisse, admirant une modération si rare, 
lui dit après la bataille qu'il gagna près 
d'Avalon sur le Duc de Savoie : Quel 
homme êtes-vous , monsieur , vous ve- 
nez de faire une des plus belles actions, 
et vous n'avez pas un autre visage qu'hierl 
— Mon ami, répondit Lesdiguières, il 
faut louer Dieu de tout, et continuer 
à bien faire. ( Hist. de Lesdiguières. ) 

* Un officier demandait à un Minis- 
tre de la Guerre ses appointemens en lui 
représentant qu'il était, s'il ne les tou- 
chait bientôt, en risque de mourir de 
faim. Le Ministre faisant attention que 
cet officier avait un visage plein et ver- 
meil , lui dit : Votre visage m'empê- 
che d'en rien croire. Monsieur , dit l'of- 
ficier , ne vous y méprenez pas, H y a 
déjà long-temsque mon visage n'est plus 
à moi, 11 est à mon hôtesse qui veut 
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bien encore me faire crédit. ( Journal 
de Verdun , iyz3. ) ' 

¥ Lorsque Marmontel arriva à Paris, 
en 1765, il se trouva presque sans res- 
source , par la disgrâce de M. Orry ^Con- 
trôleur-Général , disgracié de la veille , 
et qui , pendant son ministère, avait pro- 
mis à l'auteur des Contes Moraux, sa 
protection et des ressources. Voltaire en- 
gagea Marmonlel à ne pas perdre cou rage. 
En attendant mieux, faites des comédies, 
lui dit l'auteur de Mérope. Monsieur, 
répliqua Marmontel , pour faire des por- 
traits , il faut connaître les visages. Vol- 
taire l'embrassa et lui procura des con- 
naissances ( Vie de Voltaire. ) 

* Dans la comédie du Malade Ima- 
ginaire , la dernière pièce que Molière 
ait mise au théâtre, il y a un monsieur ; 
Fleurant, apothicaire, brusque jusqu'à 
l'insolence, qui vient une seringue à la 
main pour donner un lavement au ma- 
lade. Un frère du prétendu malade qui 
se trouve là, dans le moment, le dé- 
tourne de le prendre, l'apothicaire s'en 
irrite , ce qui lui fait dire force imperti- 
nences. La première fois que cette pièce 
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fui jouée, le personnage mis en scène, ré- 
pondait à l'apothicaire : Allez, monsieur, 
on voit bien que vous n'avez coutume 
que de parler d des culs. Tous les au- 
diteurs se révoltèrent de cette expres- 
sion ; mais on fut satisfait d'entendre 
dire à la seconde représentation : Allez, 
monsieur, on voit bien que vous n'a- 
vez pas coutume de parler à des vi- 
sages. ( Vie de Molière. ) r 

VISER, VISÉE, VISIÈRE. — L'hy- 
pocrite, comme le louche, regarde d'un 
côté et vise de l'autre. ( Roubaud. ) 

* Le Comte de Darwentwater, Pair 
de la Grande Bretagne, et Colonel au 
régiment de Dillon , au service de France, 
fut condamné par les Anglais au der- 
nier supplice, pour avoir suivi le parti 
du Prince Edouard. Il porta sur l'écha- 
faud le courage qu'il avait montré dans 
« les combats. Après avoir ajusté lui même 
- sa tête sur le billot, et fait le signal 
qu'il avait marqué, il reçut x un rude 
coup sur l'épaule. Cette maladresse du 
bourreau ne lui fit proférer ni cris ni 
plaintes; seulement il se retourna, et 
lui dit avec douceur : Visez donc mieux. 
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I/exécuteur lui donna le second coup 
d'une main tremblante, et l'acheva au 
troisième. ( Mèm. de la guerre term.par 
la paix d? Aix-la-Chapelle. ) 

* Vieille Iris , un homme à carosse 
Vous marque de l'empressement : 
Vous croyez qu'il vise à la noce , 
Il ne vise qu'au testament. ( Sénecé, ) 

* Quelqu'un faisant observer à Henri 
IV la pompe fastueuse des bataillons en- 
nemis qu'il avait à combattre: tant mieux, 
dit-il, nous en aurons plus belle visée 
sur eux, quand nous en viendrons aux 
coups, ( Esprit de la Ligue. ) 

Visière. — On appelait autrefois vir 
sière du heaulme , une petite grille mo- 
bile, et faisant partie du heaulme ou 
casque qui garantissait la tête, le visage 
et le chignon du cou. Cette visière , au 
moyen de sa mobilité , pouvait se relever 
pendant le combat pour prendre l'air. Il 
y avait aussi des visières à l'endroit des 
deux yeux, mais immobiles. Dans les 
tournois, les épées étaient larges de qua- 
tre doigts afin quelles ne pussent pas pas- 
ser à travers les trous des visières. ? 

C Ess. hist. sur Paris. J * 



Digitized by Google 



VIS 2 53 

* On dit rompre en visière a quel- 
qu'un, pour dire se brouiller brusque- 
ment avec lui. 

J'entre en une humeur noire, en un chagrin profond , 
Quand je vois vivre entr'eux les hommes comme ils 
font j 

Je ne trouve partout que lâche flatterie , 
Qu'injustice , intérêt , trahison , fouberie j 
Je n'y puis plus te.iir, j'enrage ; et mon dessein 
Est de rompre en visière à tous le genre humain. 

( Molière , dans le Misantrope. ) 

* Le grand écuyer Cinq Mars, favori 
de Louis XIII , crut quelque tems pou- 
voir balancer dans l'esprit du Roi , la for- 
tune de Richelieu. Mais un jour que ce 
favori s'abandonnait à des discours outra- 
geans contre ce Ministre, Louis lui im-* 
posa silence. Je vous aime beaucoup, lui 
dit ce Prince, et je n'aime point Al. le 
Cardinal; mais si vous lui rompez en 
visière, n'attendez pas que je prenne vo- 
tre 'parti contre lui ; mes affaires sont en 
lelles situations que je ne puis me passer 
de mon Ministre ; je ne les gâterai jamais 
pour l'amour de qui que ce soit. 

* • 

* Epitaphe de Galilée. 

Celui dont ce tombeau renferme la poussière , 
5/. : *Q 
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Pensa périr pour trop savoir : . t ; 

Dans un monde à courte visière. 

* 

Il est dangereux de Irop voir. 

(Voyez Abjurer. ) 

' VISION , VISIONNAIRE. — Je ne 
sais quel Pape a traité la théologie de 
vision y et les théologiens de visionnai- 
res. C'était , je crois , Clément VIL 

* La vision de soi peut donner quelqu'horreur , 
Mais non pas nous causer une juste terreur. 

( Corneille , dans Polyeucte. ) 

* Frère Jacques Clément, qui assas- 
sina Henri III, prétendait être engagé à 
cet abominable parricide par une vision 
qu'il avait eue. Voici comme un de ses 
^confrères, religieux Jacobin , racontait 
très-sérieusement le fait. « Dieu , dit-il , 
exauçant la prière de son serviteur, une 
nuit comme il était en son lit, lui en- 
* voie son ange en vision, lequel, avec 
grande lumière, se présente à ce reli- 
gieux , et lui -montrant un glaive nud, 
lui dit ces mots : Frère Jacques, je suis 
messager du Dieu Tout Puissant qui te 
viens acertener que par toi le tyran de 
France doit être mis à mort. Penses donc 
à loi et te prépares, comme la couronne 
de martyre t'est aussi préparée. Cela dit > 
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la vision se disparut , et le laissa rêver 
à telles paroles véritables. Le matin venu, 
frère Jacques se remet devant les yeux 
l'apparition précédente, et douteux de ce 
qu'il devait faire, s'adresse à un sien 
ami , aussi religieux , homme fort scien- 
tifique, et bien versé en la sainte écri- 
ture (1), auquel il déclara franchement 
sa vision , lui demandant d'abondant, 
si c'était chose désagréable à Dieu de 
tuer un Roi , qui n'a ni foi , ni religion , 
et qui ne recherche que l'opprfcssion de 
ses pauvres sujets, étanUaitéré du sang 
innocent , et regorgeant en vices autant 
qu'il est possible. A quoi l'honnête hom- 
me fil réponse, que véritablement il nous 
était défendu de Dieu étroitement d'être 
homicides; niais d'autant que le Roi qu'il 
entendait, était un homme distrait, et 
séparé de l'église, qui bouffait de ty- 
rannies exécrables, et qui se déterminait 
d'être le fléau perpétuel de la France , il 
estimait que celui qui le met trait à mort , 
comme fit jadis Judith un Holopherne , 
ferait chose sainte et très-recommanda- 
ble, attendu qu'il délivrerait un grand 
peuple de ^oppression tyrannique 

' ■ T , | ■ | ! I , , , , | 

(i) Le Père Boargoin , son Prieur. 
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celui et le meltrait en liberté , du moins 
assuré de ne vivre plus sous son joug 
dur et incompatible, ne plus ne moins 
que le peuple d'Israël fut délivré de la 
tnain de Pharaon , lorsqu'il fut avec tout 
son exercite couvert des flots de la rnerj 
que même au cas que celui qui exécu- 
terait un si bon oeuvre, fut mis à mort , 
( comme à peine y pourrait-il faillir ) 
il serait bienheureux, vu le bon et saint 
zèle qu'il aurait mis à ce faire, n'étant 
corrompu, ni d'affection mauvaise, ni 
par argent, mi par autres moyens com- 
muns aux vicieux : lesquelles paroles fu- 
rent si agréables au frère Jacques, que dès 
lors il proposa de donner sa vie en proie, 
aux charges de faire mourir Henri de 
VaJois. )) ( Satyre Mênippée.J 

VISITER, VISITE, VISITEUR, VI- 
SITATION, V1S1TANDINE. — Les jours 
que Boyle ( Robert ) consacrait a faire 
des visites, il faisait le malin poser un 
. écriteau sur la porte de sa maison, pour 
avertir qu'on pouvait le voir. Avec cette 
précaution , il évitait les importunilés des 
oisifs , et employait à l'étude les momens 
qu'il aurait été obligé de consacrera leur, 
importunité. (Esprit des Journ., tySy.) 
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* La santé de Scarron s'affaiblissait 
de jour en jour, et ses souffrances aug- 
mentaient. Un bon religieux persuadé 
qu'un tel état était une faveur spéciale 
du ciel, dit un jour à ce poëte : Je me 
réjouis avec vous, monsieur , de ce que 
le bon Dieu vous visite plus souvent 
qu'un autre. Eh mon père , il me fait 
trop d'honneur, répondit Scarron. 

CDict. des h. ULJ 

* La tragédie de Gustave, que Piron 
composa après celle de Calisthène, lui 
valut la visite de l'Ambassadeur de Suède, 
et cette visite il la reçut au moment où 
son boulanger, trop exigeant, lui faisait 
sentir combien il est dur d'acheter son 
pain à crédit. ( /inn.franç.) 

* Lorsque Montaigne fut mort, ma- 
demoiselle de Gournai qui l'avait pris 
pour son père adoptif , et dont Montai- 
gne avait fait sa fille d'alliance , ainsi 
qu'il le disait , tourna toutes ses affec- 
tions du côté de Racan qu'elle ne con- 
naissait que par ses ouvrages. L'envie de 
connaître plus particulièrement un poêle 
de ce mérite, et si capable de prôner 
celui des autres, ne fit rien négliger à 
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mademoiselle de Gournai pour s'en pro- 
curer une visite. Le jour et l'heure où il 
viendrait la voir furent arrêtés. Deux 
amis du poète qui en furent informés, 
saisirent cette occasion pour se donner un 
divertissement qui pensa devenir tragi- 
gique. Un de ces messieurs prévint d'une 
heure ou deux celle du rendez-vous, et 
fil dire que c'était Racan qui demandait 
à voir mademoiselle de Gournai. 11 fut 
-parfaitement reçu ! 11 parla fort à cette 
demoiselle des ouvrages qu'elle avait fuit 
imprimer, et qu'il avait étudiés, afin 
de faire mieux sa cour. Enfin, après un 
quart-d'heure de conversation, il sortit , 
et laissa cette virtuose fort satisfaite d'a- 
voir vu Racan. Il était à peine à trois pas 
de chez elle qu'on vint lui annoncer un 
autre monsieur de Racan. Elle crut d'abord 
que c'était le premier qui avait oublié 
quelque chose à lui communiquer, et qui 
remontait. Elle se préparait à lui dire 
quelque chose d'agréable à ce sujet , lors- 
qu'elle aperçut une nouvelle figure de 
Racan qui renchérit sur les complimens 
du premier. Mademoiselle de Gournai 
très surprise ne put s'empêcher de lui 
demander s'il était véritablement won- 
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sieur de Racan , et lui raconta ce qui ve- 
nait de se passer. Le nouveau Racan fit ? 
fort le fâché, et jura qu'il se vengerait^ 
de la pièce qu'on lui avait jouée. Ma- * 
demoiselle de Gournai fut encore plus 
contente de celui-ci qu'elle ne Pavait été 
de l'autre , parce qu'il la loua davantage. 
Il passa chez elle pour le véritable Racan , 
et l'autre pour un Racan de contrebande. 
Il ne faisait que de sorlir , lorsque pour 
le coup le véritable Racan demanda à 
parler à mademoiselle de Gournai. Dès 
qu'ellcen fut informée, elle perdit pa- 
tience. Quoi , encore des Racans, dit-elle! 
Néanmoins on le fit entrer. Mademoiselle 
de Gournai le prend sur un ton fort haut 
et lui demande s'il venait pour l'insulter. * 
Racan qui n'était pas parleur , et qui s'at- 
tendait à une autre réception, ne sait 
que répondre , et balbutie. Mademoiselle 
de Gournai qui était violente, se per- * 
suade, tout de bon, que c'est un homme 
envoyé pour la jouer, et défaisant sa pan- 
toufle, elle le charge l\ grands coups de 
mule, et l'oblige de se sauver. — Mé- ? 
nage, qui rapporte celte scène, ajoute que 
Bois-Robert la racontait à qui voulait \* 
l'entendre, qu'il en plaisantait même en 
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présence deRacan, qui répondait lors- 
qu'on lui demandait si cela était vrai : 
Oui dà , il en est quelque chose. Cette 
anecdote donna lieu à la comédie des 
Trois Orontes , par Bois-Robert. 

* Le savant Morin , de l'Oratoire, ne 
visitait jamais personne. 11 avait coutume 
de dire : Ceux qui me rendent visite me 
font honneur; ceux qui ne m'en ren- 
dent pas me font plaisir. ( Fontenelle j 
EL de Morin. ) 

* Ce fut le Pape Urbain VI \w\ ins- 
titua la fête, et Saint-François-de-Sales 
qui établit Tordre de la I^isitation. 

Les petits soins , les attentions fines 
Sont nés, dit-on, chez les Visitandines. 

Â. a. i 

VITE , VITESSE. 

* 

L'âge me dit tout bas d'aller vite en affaire. 

( Corn» de f Intrigant par hasard.) 

* Des soldats romains au partagé d'un 
grand butin fait sur les ennemis, vou- 
lurent offrir à_Caton , qui les comman- 
dait , un cheval d'une vitesse merveil- 
leuse, qui était tombé entre leurs mains. 
Reprenez votre cheval , leur dit Toffi- 
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eief , c'est un présent à faire à un lâche. 

C Journal de Paris. ) 

* Travaillez à loisir , quelqu'ordre qui vous presse , 
Et ne vous piquez pas d'une folle vitesse. 

( Boileau. ) 

* À une des répétitions des Paladins, 
opéra d'un anonyme, musique de Ra- 
meau , ce dernier , qui ne se piquait 
pas d'avoir de bonnes paroles pour 
composer, disait à une actrice : Allez 
plusse, mademoiselle , allez plus vite. 
— Mais, monsieur, on n'entendra plus k 
les paroles. — Eh ! qu'importe , made- 
moiselle , pourvu qu'on entende ma ■ 
musique ? (Etrennes de Thalie.J 

* Une moitié du genre humain 
Se plaint toujours que le tems fuie : 
Le tems dort sans doute en chemin , 
Dit Tautre moitié qui s'ennuie. 

Ah ! volez rapides instans : 
C'est toujours au plaisir que l'on doit votre fuite : 
Le bonheur de vivre long-tems 
Vaut-il celui de vivre vite ? 

ÇD'Hermitte-Maillane.) 

* Certain Normand qu'on menait pendre 
Devers la place où la hart l'attendait , 

Très-lentement s'acheminait , 

21. 21 
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Et n'avait pas de courage à revendra. 
Celui qui le conduit au trait 
De loin lui montre le gibet, 
Et de liater le pas l'excite : 
Mon bon Monsieur , reparl-il , non ferai j 
Pour le plaisir que j'y prendrai 
J'y serai toujours assez vite. ( Lemancel.) 

VITRE, VITRAUX, VITRIER. — 
Les vitres ne furent inventées qu'au com- 
mencement du règne de Théodose-le- 
Grand , c'est-à-dire à la /in du 4 e . siècle. 
Saint Jérôme paraît être le premier qui 
en ait parle. (Méin. de Vacad. des B. L.) 

* On croit que les églisessont les pre- 
miers édifices dans lesquels on ait vu des 
fenêtres garnies de vitrages. Grégoire , 
évêque de Tours, qui écrivait au 7 e . 
siècle , fait mention des vitres de l'église 
de Saint Martin. Le po'éte Fortunat, qui 
vivait au commencement du siècle sui- 
vant , en faisant la description en vers 
latins de la ville de Paris , fait un grand 
éloge des vitres de la Cathédrale. Au 8 e . 
siècle les Anglais envoyèrent chercher 
des vitres en France pour arranger les 
fenêtres des églises de Cantorbery et 
dTorck. Enfin au 1 2 0 . siècle l'abbé Suger 
5e fit grand honneur en ornant l'église et 
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le monastère de Saint Denis de belles vi- 
tres , magnifiquement peintes et attachées 
avec du plomb. — Dans le i4°. siècle , 
la plupart des maisons particulières ne 
recevaient encore le jour que par des 
ouvertures défendues des injures de l'air, 
à l'aide des volets de bois et de quelques 
carreaux de papiers ou de canevas. On 
n'employait le verre qu'avec une très- 
grande économie, et un vitrage obscurci 
par les peintures, était un objet de luxe 
réservé pour les habitations des grands 
Seigneurs , qui y faisaient peindre , avec 
beaucoup d'ostentation, leurs armoiries : 

* 

Jadis sur de vieilles vitres y 
Un noble fondait ses droits j 
Un caillou casse les titres , 
Voilà mon homme aux abois. 
Aussi sur de vieilles vitres 
Pourquoi donc fonder ses droits ? 

( Alm. du père Gérard,) 

* Sans parens, sans berceau , jeté pres- 
que dans une rue obscure, ce fut la fem- 
me d'un vitrier qui trouva, qui nourrit 
et qui éleva d'Alembert. C'est près d'elle 
qu'il a médité Newton, traduit Tacite , 
et analysé Montesquieu. Sa réputation s'é- 
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tendait déjà dans toute l'Europe, qu'il 
partageait encore le logement incommode 
et mal sain de la charitable vitrière, qui 
lui prédisait, dans ses momens d'hu- ^ 
ineur, qu'il ne serait jàmais qu'un phi- 
losophe. J 

VIVACITÉ, VIR 

De la vivacité 
Désigne un grand courage et beaucoup de droiture \ 
Ces cœurs-là fout toujours honneur à la Nature. 

( La Chaussée,) 

* Autrefois j'étais vif, et j'enrageais d'attendre. 
Rien ne pouvait calmer mes désirs excités ; 
Mais l^ge a mis un frein à mes vivacités. 

( Destouches , dans le Glorieux, ) 

» 

* 11 est des occasions où il est permis 
d'être un peu trop vif, pour le paraître 
assez, a dit un philosophe. 

* Surprise par son vieil époux 
Chloé lui dit , pour calmer son courroux : 

J'ai mérité ce qui m'arrive , 
Mon cher ami , je suis trop vive , 

Je ne pense jamais à vous. 

* Si Ton ne voulait que des plaisirs 
vifs sur la terre, on en aurait peu $ on 
les attendrait long-tems, et on les paye- 
rait cher. ( Fontenelle. ) 
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VIVANT. — Le poète Théophile est 
auteur de Pyrame et Thisbé. Un jour 
qu'on jouait cette pièce, une mère y 
mena sa fille, qui n'avait jamais été h la , 
comédie, En voyant Pyrame prêt à se 
tuer de désespoir , à la nouvelle de la 
mort de sa maîtresse, elle dit : Maman , 
avertissez Pyrame que Thisbé est vivante* 

* Racine n'aimait pas les Jésuites , 
mais il les ménageait. Ils avaient beau- 
coup de crédit , et lui beaucoup d'am- 
bition. On sait le mot du Comte de Ron- 
ny, lorsqu'on lui dit que Racine avait 
voulu être enterré, chez les solitaires de 
Port-Royal , que les Jésuites n'aimaient 
pas : Racine ne s'y serait pas fait enterrer 
de son vivant. ( (Euv. de Fontenelle. ) 

* L'abbé d'Olivet disait : Je suis fort 
étonné que l'abbé Desfontaines me pour- 
suive si fort; il ne doit pas y avoir de 
rivalité entre nous. Je travaille à élablir 
la réputation des auteurs morts; il tra- 
vaille à déchirer celle des vivans. 

Ç Encyclopédiana. ) 

** Dialogue entre un Traitant et un Sauvage. 

Barbare ! il est donc vrai que tu manges des hommes ! 
Mortel atroce! fuis, tu révoltes les sens. 



Digitized by Go< 



t 



a46 V I V 

7-Atroce ! ah ! moins que toi sans doute noosle sommes; 
Nous les dévorons morts , tu les ronges vivant. 

VIVE. — En latin vivat , cri de joie , 
de félicitation , ou d'amour pour celui 
qui en est l'objet. Le Maire d'une petite 
ville , chargé de haranguer un de nos 
Rois, à son passage, commence à peine 
sa harangue qu'il perd la tête , balbutie , 
et ne sait plus où il en est. Terminez en 
trois mots, lui dit le Monarque. Vive le 
Roi , s'écrie le harangueur, et les bravo 
*e font entendre de toute part, (Diction, 
d'anecdotes. ) ' 

* Durant la ligue de Cambrai, les Im- 
périaux s'étant emparés , en i5io , de 
Vérone , les habitans appelèrent les Vé- 
nitiens , leurs anciens maîtres, pour chas- 
ser les nouveaux dont ils étaient mécon- 
teos. Les mesures furent mal prisjes. On 
découvrit la conspiration , et on la dis- 
sipa. Quelques jours après la garnison 
s'avisa d'un stratagème-, pour connaître 
ceux d'entre les habitans qui étaient les 
plus dévoués àja république de Venise, 
afin de les punir comme coupables du 
complot dont on ne pouvait pas décou- 
vrir les auteurs. Une troupe de la garni- 
son courut en tumulte vers la ville , sur 
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le milieu de la nuit, battant la marché h 
l'italienne , et criant : Vive Saint- Marc ! 
Plusieurs habitans trompés par ces appa--- 
rences, leur répondent par des cris de 
Vive Saint- Marc ! et en chargeant les 
allemands d'imprécations. Dans la crainte 
du désordre, on se contenta de marquer 
les maisons de ces imprudens. -Mais aus- 
sitôt que le jour fut venu , elles furent 
.saccagées , et les maîtres rançonnés , 
comme des gens pris au service de l'en- 
nemi. ( Ibid. ) 

VIVIFIER. — La lettre tue , et l'es- 
prit vivifie. Littera occidit , spiritus 
autem vivificat. ( 2. ad Corinth. 3. 6. ) 
Tu ne mentiras point; voilà la lettre : \ 
moins qu'en disant la vérité tu ne nuises 
à quelqu'un, sans être utile à personne; 
voilà Pesprit. — Un Quaker est fait es- 
clave. Dans son infortune, il est assez 
heureux pour tomber entre les mains 
d'un bon maître, fort riche, dont il est 
très-bien traité , et auquel il s'attache 
beaucoup. Des assassins viennent un jour 
pour tuer le maître , et pour voler ses 
trésors. Ils demandent à ses esclaves s'il 
esta la maison, et s'il a beaucoup d'ar- 



Digitized by Google 



*Î8 VIT 

gent? Tous répondent : Il n'a pas ^ar- 
gent , et il n'est pas à la maison. Le Qua- 
ker inlerrogé , répond : La loi ne me per- 
met pas de mentir. Mon maître est à la 
maison, et il a beaucoup d'argent. Le 
maître est volé, et assassiné. Les autres 
esclaves accusent le Quaker d'avoir trahi 
son patron. J'aurais voulu le sauver au 
dépens de ma vie, dit-il , mais la loi me 
défend de mentir, et je ne mentirais pas. 
pour tout au monde. Les juges le co-n- . 
damnèrent à être pendu. Tant il est vrai 
que la lettre tue et que l'esprit vivifie. 

(Foltaire.) 

* Le docteur Falconnet père, méde- 
cin consultant de Louis XV, encore en- 
fant, se trouvait assez régulièrement , 
quoique sans obligation , au dîner de ce 
Prince. Il y manque un jour. Le lende- 
main le jeune Monarque lui demande 
pourquoi on ne la pas vu hier?Sîre, j'ai 
été appelé pour voir un malade. Quel est- 
il? Quel est son état? Est-ce un père de 
famille? — Sire, il est père de famille , et 
6a vie importe à ses enfans. — Espérez- 
vous le guérir? —Sire, j'y donnerai tpus 
mes soins, — Tous les jours Louis XV > 
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qui n'a encore que dix ans, s'informe de 
l'état du malade , qui meurt le cinquiè- 
. me jour. Ce jour »- là et les suivans, le 
Prince continue ses questions. Le méde- 
cin ne croit pas devoir affliger l'enfant 
Roi. 11 lui laisse entendre que le particu- 
lier auqnel S. M. s'intéresse continue de 
vivre. Cependant Louis apprend par d'au- 
tres qu'il est mort , et les courtisans ne 
manquent pas de lui dépeindre la con- 
duite de Falconnet comme un mensonge 
et un manque de respect. Le Roi lui re- 
proche l'un et Pautre avec une sévérité 
qui altérait sensiblement les grâces et l'a- 
mabilité de sa physionomie intéressante. 
Il est vrai, Sire, répond le médecin, avec 
la fermeté d'un vieillard qui n'a point à . 
rougir , il est vrai que cet homme est 
mort depuis quinze jours ; mais voyant 
que son existence faisait plaisir à Votre 
Majesté , je l'aurais prolongée pendant 
dix ans sans le moindre scrupule. Sire, la 
lettre tue, mais l'esprit vivifie. Cette vive 
et ingénieuse réponse satisfit le Roi , et 
confondit les court isans. ( Séances pub* 
de VAcad. de chirurgie. J 

% 
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VIVOTER. — (Vivre chétivement. ) 

Il vaut mieux vivoter que de cesser de vivre. 

(Destouches.) 

pivoter est familier. Montaigne s'en est 
*ervi , au figuré , en parlant deses Essais. 
S'ils étaient dignes qu'on les jugeât, dit-il, 
il en pourrait avenir, à mon avis, qu'ils 
ne plairaient guères aux esprits communs 
et vulgaires , ni guères aux esprits singu-r 
liers et excellent Ceux-là n'y entendraient 
pas assez , ceux-ci* y entendraient trop. 
L pourrit „ijer dans la moyen»* 
région. 

VIVRE , VIVRES^ 

............. Qu'on me rende impotent 

Cul-de-jatle , goûteux , manchot , pourvu qu'en somme 
Je vive , c'est assez je suis plus que content. 

(La Fontaine.) 

* Qui ne vit que pour soi n'est pas digne dé vivre. 

( Boissy.) 

* La jeunesse vit d'espérance , la vieil- 
lesse pit de souvenir. 

* Aristote, précepteur d'Alexandre, 
reçut toute sorte d'honneurs à la Cour de 
Macédoine j mais la récompense la plus 
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flatteuse sans doute que ce philosophe 
obtint pour tous ses soins , fut d'enten- 
dre son élève répéter souvent , étant 
Roi, je dois à mon père le bonheur de 
vivre y et à mon maître le bonheur de 
bien vivre. Ç Quinte-Curce. ) 

* Il y a souvent plus de courage à sup- 
porter la vie qu'à se l'ôter. Un Italien 
après avoir rendu compte à son intime 
ami des revers terribles qu'il venait d'es- 
suyer : Eh bien ! ajouta-t-il , qu'auriez- 
vous fait à ma place , dans de pareilles 
extrémités ? — Qui ? moi ! je me serais 
donné la mort. J'ai plus fait, répondit 
l'autre froidement , j'ai vécu. ( Ency- * 
elopédiana. ) 

* Un vieux Curé nommé Larue , 
Curé des environs d'Amiens , 
Curé vivant à portion congrue , 
En chaire , un jour , dit à ses paroissiens : 

Votre charité n'est point vive, 
Car nul ne tombe ici sous la faux du trépas , 
Mes frères, cependant, si vous ne mourez pas, 
Comment voulez-vous que je vive? 

* I/avare Cuttler , dont parle Pope 
dans ses Epitres morales , croyant don- 
ner un excellent avis au prodigue Vil- 
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liers , Duc de Buckingam , luî disait : Que 
ne vivez-vous comme moi. J^ivre comme 
vous! chevalier Cuttler! Pen serai tou- 
jours le maître , quand je n'aurai plus 
rien. 

* Le tems s'enfuit d'une vitesse extrême , 
Que rien ne saurait ralentir : 
A peine arrivons-nous que la froide vieillesse 

Nous dit : allous , il faut partir. 
Quand nous en gémirions , nos plaintes seraient vaines; 
D'ailleurs le tems nous sert bien mieux que nos désirs: 
Nous vivons , il est vrai , trop peu pour nos plaisirs , 
Mais ne vivons-uous pas beaucoup trop pour nos 
peines ? 

Vivres. — On appelle vivres , toutes 
les choses nécessaires à un homme pour 
sa subsistance. 

Au siège de Leyde, les habit ans fi- 
rent cette réponse admirable à Valdez 
qui les assiégeait et qui avait entièrement 
coupé les vivres à la ville. (Il leur avait 
écrit pour se rendre à des conditions 
avantageuses:) Désabusez-vous, si vous 
pensez que les vivres nous manquent. 
Sachez qu'ils ne nous manqueront jamais 
tant que nous aurons le bras gauche, nous 
le mangerons s'il le faut , et lé bras droit 
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restera pour défendre notre liberté. 

( Annales Belgiques. ) 

JPlacet présenté à Louis XIK, par le Poète 

Gomais. 

— Plaise au Roi me donner cent livres 

Pour avoir et livre» et vivres. 
De livres je me passerai j 
Mais de vivres je ne saurai. 

VOCATION. — André Rudiger , mé- 
decin à Leipsick , s'avisa , étant au col-* 
lége,de faire l'anagramme de son nom en 
latin. Il trouva dans Andréas Rudigerus, 
ces mots : Arare rus Dei dignus, qui 
signifient : Digne de labourer le champ • 
de Dieu. 11 en conclut que sa vocation 
était pour l'état ecclésiastique, et se mit 
à étudier la théologie. Devenu précepteur 
des enfans du célèbre Thomasins, ce sa- 
vant lui conseilla de se tourner du côté 
de la médecine. Rudiger avait du goût 
et de l'inclination pour <iette science ; 
mais l'anagramme de son nom lui parais- 
sant une vocation divine, il n'osait pas-' 
ser outre. Que vous êtes simple , lui dit 
Thomasins ^ c'est justement cette ana- 
gramme qui prouve votre vocation pour 
la médecine. Rus Dçi> n'est-ce pas le cl: 
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metière? Et qui le laboure mieux que les 
médecins? Rudiger ne put résister à cet 
argument , et se fit médecin. ( Anecdote 
sur la mécL la chir. et la pharm. ) 

¥ Sergius , père de Saint Romuald , 
s'étant fait moine au monastère de Saint- 
Sévère, près de Ravennes, s'en repentit 
au bout de quelques mois, et voulut re- 
tourner dans le monde. Saint Romuald 
alla le trouver, le lia, prit un bâton , 
et le rossa si bien , pendant quelques 
jours, qu'il lui fit revenir la vocation. 
Quelque tems après, Saint Romuald eut 
le plaisir d'apprendre que son père était 
mort en saint religieux. (Fleury , His^ 
toire ecclésiastique. ) 

* Le Kain disait qu'il s'était senti de 
la vocation pour être comédien , comme 
d'autres s'en sentent pour être chartreux* 

( Vie de Voltaire. ) 

* Un jeune homme présentait une 
pièce de vers à Crébilloa fils. Le papier 
échappa des mains du censeur, et vola 
dans le feu. L'auteur courut pour la ra- 
masser. Laissez , dit Crébillon , cette pièce 
suit sa vocation. ( Alm. litt., 1777. ) 

I 
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VŒU, VOTER. 

Souvent nous trahissons nos plus cliers intérêts , 
En fatiguant le Ciel par des vœux indiscrets. 

( Quinault. ) 

Le Ciel repousse avec horreur 

Des vœux qui ne sont point prononcés par le cœur. 

( Chénier , dans Fénélon.) 

* Pères , ne forcez point les vœux de vos enfans, 
Et par Religion ne soyez pas tyrans. ( Le même. ) 

* C'est à Saint-Victor qu'a commencé 
la formule des trois vœux , de pauvreté , 
d'obéissance et d'humilité. On se conten- 
tait auparavant de la formule de Saint- 
Benoît : Promitto conversionem morum 
meorum. 

* Comment veut-on que l'homme soit heureux? 
Il ne met pas de bornes à ses vœux. 

( Caquet Bon-bec.) , 

* Un abbé de bénédictins disait fran- 
chement à un de ses parens qui le blâmait 
d'avoir embrassé l'état monastique : Mon 
vœu de pauvreté me rapporte cent mille 
livres de rente ; mon voeu d'obéissance 
me rend plus puissant qu'un Prince sou- 
verain. 11 ne parlait pas des avantages 
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qull retirait de son vœu de chasteté. 

(Alm. titt. , 1792.^ 

Craignez que le Ciel rigoureux 

Ne vous haïsse assez pour exaucer vos vœux. 

( Racine, ) 

* On dit de quelqu'un qui ne sait com- 
ment sortir de Fembarras où il se trouve, 
qu'il ne sait à quel Saint se vouer. En 1 680, 
le Maréchal de Luxembourg se trouva 
impliqué dans les affaires de sorcellerie 
et d'empoisonnement de la Voisin. 11 se 
rendit par ordre du Roi à la Bastille. Il 
demanda, pour passer le tems, une Vie 
des Saints. Sur quoi madame de Sévigné 
mandait à sa fille , que M. de Luxem— 
bourg ne sachant plus a quel Saint se 
vouer , il avait demandé cette Vie des 
Saints pour se déterminer, ou pour se 
vouer à tous. 

VOGUÉ , VOGUER. — Dans l'accep- 
tion ordinaire des termes , mode et vo- 
gue ne présentent pas la même idée. La 
mode est un usage régnant et passager , 
introduit dans la société par le goût, la 
fantaisie, le caprice. La vogue est ua 
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concours excité par la réputation , le cré- 
dit , et la richesse , par préférence aux 
autres objets du même genre. — I/ancien 
régime est redevenu à la mode. Les char- 
latans ont toujours la vogue. Les ban- 
queroutes frauduleuses sont devenues k 
la mode , et les banqueroutiers gardant 
' l'argent , continuent d'avoir la vogue. 

Voguer. — C'est être poussé sur l'eau , 
par la rame ou par la vague. 

Par la vague poussé , quelquefois je surnage , 
Et quelquefois je suis au fond de» eaux. 
Je rencontre sur mon passage 
' Tous les jours des pays nouveaux , 
Tantôt un fertile rivage , 
Bordé do côteaux fortunés , 
Tantôt une rive sauvage , 
Et des déserts abandonnés. 
Parmi ces erreurs continues , 
Je fuis, je vogue jusqu'au jour 
Qui m'ensevelit, à mon tour, 
Au sein de ces mers inconnues 
Où tout s'abîme sans retour. 

(Im. de. Gresset.) 

* On dit proverbialement: vogue la 
galère , pour dire : Arrive ce qui pourra. 

2/. ' 22 
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Ma maîtresse est volage f 
Mon rival est heureux : 
S'il a son pucelage 
C'est qu'elle en avait deux ; 
Hc ! vogue la galère , tant qu'elle , 

Tant qu'elle, tant qu'elle, 
He ! vogue la galère, tant qu'elle 
» Pourra voguer» 

VOICI , VOILA. — Je suis votre Roi ; 
▼ous êtes Français; voilà l'ennemi. 
( Harangue de Henri IV à ses sold. J 

* A son retour de chez les Syracusains , 
Platon passa à Olympie pour y voir les 
jeux. 11 se trouva logé avec des étrangers 
de distinction. 11 mangeait à leur table , 
passait avec eux les journées entières , et 
vivait d'une manière très-simple et fort 
unie, sans jamais leur parler, ni de So- 
craie, ni de l'Académie, et sans leur 
faire connaître de lui autre chose, sinon 
qu'il s'appelait Platon. Ces étrangers s'es- 
timaient heureux d'avoir rencontré un 
homme si doux, si affable, et d'une si 
bonne société; mais comme il ne parlait 
que de choses fort ordinaires , ils ne cru- 
rent jamais que ce fût ce philosophe 
dont la réputation faisait tant de bruit. 
Les jeux finis, ils allèrent avec lui 4 
Athènes, où il les logea. Us n'y furent 
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pas plutôt arrivés , qu'ils pressèrent leur 
hôte de les mener voir ce fameux philo- 
sophe qui portait le même nom que lui , 
et qui était disciple de Socrate. Le phi- 
losophe leur répondit en souriant : Le 
voici. Les étrangers surpris^ se firent de 
secrets reproches de n'avoir pas discerné 
tout le mérite de ce grand homme, a 
travers les voiles de la simplicité , et de 
la modestie dont il se couvrait, et l'en 
admirèrent encore davantage. (Dict. dc% 
hom. UL) 

* Ah ! le voilà , s'écria stupidement 
Louis XIII, voyant entrer effrontément y 
et sans s'être fait annoncer, le Cardinal 
de Richelieu , dans l'appartement où ce 
Monarque s'était enfermé avec ça mère y 
pour arrêter définitivement la perte de ce 
Ministre, à qui d'ailleurs il avait les plus 
grandes obligations. Je crois que vous 
parliez de moi, dit Richelieu , plus fer- 
. me que ses maîtres ; avouez que vous en 
étiez sur mon chapitre. La Reine-mère 
nia, puis avoua, et Louis abandonna le 
terrein à son Ministre contre qui il com- 
plotait, et à qui il n'osait résister. 

VOIE. — La voie qui conduit au sa- 
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lut, est la voie étroite, dit PEcriture; la 
voie large est celle qui conduit à la per- 
dition. Spatiosa via est quœ ducit ad 
mortem ; arcta autem via quœ ducit 
ad vitam. (Math. 7. i3,) Cependant ma- 
dame deSévigné( lett.*i4. ) prétend qu'il 
y a cinq cent mille voies qui conduisent 
au Ciel. Combien donc doit-il y en avoir 
qui conduisent en Enfer? 

* Les voies pour parvenir à la gran- 
deur, à la fortune ,i la gloire , sont tra- 
cées. Mais les moyens, qui les a ? Qui 
veut les employer? Qui sait les em- 
ployer ? Qui les emploie avec succès ? 

(Roubaud.J 

VOILE. — VOILER. 

Gardez-vous d'arracher un voile nécessaire. 

( Voltaire , dans Zulime. ) 

* Un voile partageait l'école de Pytha- 
gore en deux espaces, et dérobait sa pré- 
sence à une partie de son auditoire. Ceux 
qui étaient admis en deçà du voile 
l'entendaient seulement ; les autres le 

^ voyaient et l'entendaient. Sa philosophie 
était énigmatique et symbolique pour 
les uns ; claire-, expresse, et dépouillée 
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d'obscurité et d'énigmes pour les autres. 
On passait de l'étude des mathématiques 
à celle de la nature , et de l'étude de la na- 
tureà celle de la théologie qui ne se profes- 
sait que dans l'intérieur de l'école , et au 
delà du voile. Il y eut quelques femmes 
à qui ce sanctuaire fut ouvert. Les maî- 
tres , les disciples , leurs femmes et leurs 
enfans vivaient en commun. Ils avaient 
une règle à laquelle ils étaient assujettis. 
On a regardé avec raison les Pythagori- 
ciens comme une espèce de moines 
payens d'une observance très- austère. Les 
novices étaient ceux qui n'étaient encore 
qu'admis en deçà ; et les profès , ceux 
qui étaient admis au delà du voile. 

( Dict. des hom. ill.J 

* Les femmes , sous le règne de Char- 
les VI, étaient coiffées d'un. haut bon- 
net en pain de sucre ; elles attachaient 
au haut de ce bonnet un voile qui pen- 
dait plus ou moins bas , selon la qua- 
lité de la personne. Le voile d'une bour- 
geoise ne descendait que jusqu'aux épau- 
les , tandis que le voile de la femme d'un 
cheyalier tombait jusqu'à terre. ( Essais 
hist. sur Paris. ) 

* Les femmes ou filles Espagnoles ont 
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soîn de jeter un voile sur leur Madone(i), 
quand elles donnent un rendez-vous à 
leurs amans. 

* J. B. Rousseau était un des plus 
grands admirateurs de Baron. Il fit pour 
mettre au bas de son portrait, le quatrain 
suivant: 

Du vrai , du pathétique il a saisi le ton. 
De son art enchanteur l'illusion divine 
Prêtait un nouveau lustre aux beautés de Racine , 
Un voile aux défauts de Pradon. 

VOIR , VUE , A VUE-d'œil. 

» 

Je l'ai vu , dis-je , pu , de mes propres yeux vu ; 
Ce qu'on appelle vu.*. (Molière, dans le Tartuffe.) 

* Un homme qui avait un frère hypo- 
crite, disait: En vérité mon frère devient 
dévot à vue- d' œil. 

* O triste jalousie ! 6 passion a mère ! 
Fille d'un fol amour que l'erreur a pour mère ! 

Ce qu'on voit par tes yeux cause assez d'embarras , 
Sans voir encor par eux ce que Ton ne voit pas. 

* Henri III , Roi d'Angleterre , enten- 

- » 

(a) Terme emprunté de l'italien , qui exprime 
Y Image de la Sainte-Vierge* 
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dait chaque jour trois messes avec la note 
et le chant. S'entretenant un jour , sur 
cette matière , avec le Roi Louis IX , (St.- 
Louis ) le Monarque français dit à celui 
d'Angleterre , qu'il ne fallait pas telle- 
ment vaquer aux messes, qu'on n'enten- 
dit aussi quelquefois les prédications , il 
fit réponse que pour son particulier il ai- 
mait mieux voir fréquemment son ami , 
que d'en entendre seulement dire du 
bien. 

* Un officier présentait à Henri IV un 
placet dans lequel il exposait qu'ayant 
reçu un grand nombre de blessures à son 
service, il avait besoin de ses secours. Le 
Roi, après avoir lu le piacet, dit : Nous 
verrons. Il ne tient qu'à vous de voir à 
l'instant , dit le pétitionnaire, en ouvrant 
*son juste-au-corps et sa chemise , et en 
montrant les cicatrices dont il était cou- 
vert. Cet objet éloquent rendit le Prince 
généreux. ( Ann. litt. , 1771. ) 

* Lorsqu'on demandait au Grand- 
Condé ce qu'il pensait de la tragédie de 
( Bérénice , il répondait par ces deux vers 
de Titus à Bérénice: 

Depuis deux ans entiers chaque jour je la vois y 
Et crois toujours la voir pour la première fois. 
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* Dîs-moî qui tu vois, et je te dirai 
qui tu es. — Mademoiselle Scudéri écri- 
vait un jour, dans ce sens, au Comte de 
Bussi Rabutin : Votre fille que je vois sou- 
vent, a autant d'esprit que si elle vous 
voyait tous les jours , et elle est aussi 
sage que si elle ne vous avaij: jamais vu* 

( Recueil d'épiû. ) 

* Un Allemand , venu exprès à Rome 
pour voir le Cardinal Bellarmin , se trans- 
porta chez lui accompagné d'un notaire. 
Il resta en place jusqu'à 6e qu'il eut vu ce 
savant sortir de sa chambre. Il en fit dres- 
ser un acte faisant foi du bonheur qu'il 
avait eu de le voir {Journal ency cl. ) 

* Un jeune Seigneur parlait fort libre- 
ment, en présence du Cardinal de Bérule, 
sur des matières de religion , et se mo- 
quait en particulier de ceux qui croyaient 
qu'il y avait des démons. Il prétendait 
qu'il n'y en avait point, parce que, disait- 
il , il n'en avait jamais vu. Si cette raison 
là était bonne, lui repartit le Cardinal, je 
serais bien fondé à croire que vous n'a- 
vez ni esprit , ni jugement , car je ne vois 
rien en vous de tout c#la. ( Les max. de 
Vhonn. homme.) 

* 
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¥ Fontenelle fut marié deux fois. A la 
première , il prit une précaution assez 
nouvelle. Il ne voulut p#int voir sa fu- 
ture, qu'il n'eût auparavant élé chez le 
notaire y faire rédiger les articles qu'il 
demandait. 11 craignit de souscrire après 
l'avoir vue à des conditions que sa rai- 
son désavouerait. ( Fontenelle, Eloge de 
Sauveur. ) 

* Un maquignon vendant un cheval , 
dit à l'acheteur : Monsieur, faites-le voir % 
je vous le garantis. Le cheval se trouvant 
aveugle , l'acheteur voulut obliger le 
maquignon à le reprendre , parce qu'il 
l'avait trompé. Point du tout , dit le mar- 
chand, je vous ai au contraire averti de 
le faire voir , et que je vous le garantis- 
sais. ( Dict. d'anecd. ) 

* Il y avait à la foire Saint - Laurent 
un nommé le Rat , qui attirait tout Paris 
avec des tableaux mouvans. Il disait aux 
passans, avec emphase: Entrez , Mes- 
sieurs, voyez mon spectacle ; toute la 
Cour a vu cela; toute la ville a vu cela ; 
cela n'est pas cher ; cela se voit tout de 
suite; vous serez contens. Dancourt joua 
le Rat dans une de ses farces , qu'il inti- 
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tula : La foire SL-Laurent. Il fit initier 
l'habillement, la coiffure, les gesles, et 
surtout le son de voix de le Rat, et Fac- 
teur qui le représentait eut soin de répé- 
ter souvent : Entrez Messieurs, voyez 
mon spectacle ; toute la Cour a vu cela ; 
toute la ville a vu cela; cela n'est pas cher; 
cela se voit tout de suite ; vous serez con- 
tens. Le coup porta; l'homme aux ta- 
bleaux fut piqué. 11 se vengea le lende- 
main , en criant aux passans : Entrez , 
Messieurs, voyez mon spectacle. Vous y 
verrez là Dancoui t et ses deux filles ; 
toute la Cour a j'acela; toute la ville a vu 
cela ; cela ti'est pas cher; cela se voit tout 
de suite ; vous serez conlens , très - con- 
tens , oti si vous né Têtes pas on vous 
rendra votre argent. ( Ann. litt. ) 

* Biaise , un jour , disait à sa femme : 
Tout franc , je ne suis pas content ! 
Lucas te lorgne à chaque instant , 
El contre moi , sans doute , il trame : 
Il faut qu'à ce voisin inaudit , 
Quelque jour, à grands coups de gaule.,. 
Réponds-moi : que Voulait le drôle 
Quand l'antre jour il te joignit ? 
Tu ne risques rien de ui'instruire , 
Car de vous deu* a élajut pas loin , 
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De ce qu'il osa faire et dire 
Je fus à peu près le témoin»..,; 
D'abord , avec un air timide , 
Il se plaignait de ta vertu. 

— Biaise tu mens , et je décide 
Que tu ne l'as point entendu. 

— N'importe ! ensuite il a voulu 
Agir de façon moins niaise , 

Et je crois lavoir aperçu 

A tes genoux , transporté d'aise , 

Te prendre la main.... qu'en dis-tu? 

— La main ! c'est mentir encor , Biaise , 
Et je dis que tu n'as rien vu. 

0 (James de Saint-Léger.) 

* Louis XIV qui aimait beaucoup 
l'abbé Brueys , lui demandait un jour des 
nouvelles de sa vue, qui était extrême- 
ment faible. Sire, dit Brueys, mon neveu 
le médecin m'assure que je pois beaucoup 
mieux, f Tabl. des litténj 

* Pans le logis d'un pauvre plaisantin , 
Certains voleurs entrèrent sur la brune j 
Dans ce repaire où veillait l'infortune 

Se croyant seuls ils cherchaient leur butin. 
Eh ! mes amis , votre erreur est extrême : 
Cherchez ailleurs , s'écria le patron : 
Que serrez-vous la nuit dans ma maison , 
Lorsqu'on plein jour je n'y vois rien moi-même f 
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Un libelle eto forme depoëme, inti- 
tulé : Les j'-ji vu , et que la malignité 
attribua au jeune Arouet, si célèbre depuis» 
sous le nom de Voltaire : se terminai t ainsi: 

J'ai vu ces maux , el je n'ai pas vingl ans. 

Le Régent se promenait un jour dans le 
jardin de son Palais , lorsqu'on lui mon- 
tra l'auteur prétendu de cet écrit satiri- 
que. Le Prince ordonna qu'on le fit ap- 
procher. Savez- vous, lui dit Son Altesse, 
; que je puis vous faire voir une chose que 
vous n'avez jamais vue? — Quelle^ Mon- 
seigneur ? — La Bastille. — Ah ! Mon- 
seigneur , je la tiens pour vue. Le Prince 
ne la lui fit pas moins voir, et il y fut 
tenu un an sans voir personne, et sans 
avoir la ressource de l'encre et du papier. 
( Vie de Voltaire. ) 

* Allant soutenir thèse, un maître en ergotisme 
Descendait de son gîte (il logeait un peu haut ) 

Distrait, rêvant au syllogisme, 
Dès la première marche , il glisse et fait le saut 
Jusqu'en bas. . /Un enfant le voit qui dégringole ; 

Le pauvre petit se désole: 
Ah ! Monsieur , ah ! quel coup ! il vous fracassera» 
Mais celui-ci', fidèle au jargon de l'école , 
Répond tout en roulant : videbtiur infrà. 

V - 
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* Lorsqu'on lisait a Fontenelle un ou- 
vrage nouveau , si quelques traits ve- 
naient à, le frapper, sa grande louange 
était : Cela est neuf, ou cela est bien vu. 
— Cela est bien vu y est resté parmi nous 
une façon ordinaire de donner son appro- 
bation à quelque projet ou quelqu'entre- 
prise. {Merc. de Fr.) 

* On sevoit d'un aulre œil qu'on ne voit son prochain . ' 

(La Fontaine.) 

VOIRIE , : VOYER. — Ces mots sont 
formés de voie , via , chemin. V oirie se 
dit d'un lieu où l'on porte lès immon- 
dices d'une ville , surtout les bêtes mortes 
qu'on ne prend pas la peitfe d'enterrer. 
Qn donijai^ ci T devant le nam de çqyers. ... , 
2iux officiels commît pToqr avoir soin ïlès * 
rues e;^4 e5 chemin^publics. 11 y avait un 
grand voye^ qui a.fini sous Louis XIII. 

* Ce fin de tout tems uiïe chose infâ-V 
. mante d'être jeté à la voirie. Diogène , 

qui ne voyait pas comme le reste des hom- 
mes, ét^it fort indifférent à ce sujet. Lors- 
qu'il était sur le point de mourir, ses dis- 
ciples le consultèrent sur ce (fu'il* fe- 
raient de son çorps après sa mort. Vous 
le laisserez , dit-il , dans les champs. Et 
sur ce qu'on lui représenta qu'il demeu- 



V 
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rerait exposé aux bêtes féroces, et aux 
oiseaux de proie : Eh bien , répliqua-t-il, 
vous n'avez qu'à raeltre mon bâton à côté 
de moi , afin que je les chasse? Et com- 
ment pourrez-vous le faire, répondirent 
ses disciples, puisque vous ne sentirez 
rien ? Que m importe donc qu'on jette 
mon corps à la voirie, quand je serai in- 
sensible à tout? 

* Jusqu'au moment de la révolution 
l'usage fut de prononcer , au prône des 
messes paroissiales, l'excomunicatton de 
ceux qui négligeraient de se confesser a 
Pâques, et un usage plus ancien était de 
jeter à la voirie , après leur mort, le corps 
des délinquans. Un acte mortuaire, ex- 
trait des registres d'une paroisse , au dio- 
cèse de Beauvais, signé Hamél, curé de 
Mouy , et que nous avons sous les yeux,, 
atteste que vers la fin du 17% siècle , le 
corps d'un particulier de cette paroisse 
fut, malgré la réclamation de sa femme 
et de sesenfans, jeté à la voirie , pour ne 
s'être pas approché des sacremetos à Pâ- 
ques, depuis nombre d'années. 

VOISIN , VOISINAGE. — ( Voyez 
Agrandir. ) — On montrait au Cardinal 
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Chigi un tableau de Le Brun , représen- 
tant la famille de Darius aux pieds d'A- 
lexandre , et qui passe pour le chef-d'œu- 
vre de ce peinlre. A coté de ce tableau 
étaient deux originaux , l'un de Raphaël , 
et l'autre de Paul Veronèse; et comme on 
fui demandait son sentiment sur ce la- 
bleau de Le Brun , il dit : Il serait bon , 
s'il n'avait à ses côtés deux aussi mauvais 
voisins. 

> 

* Soyez prudens en fait de voisinage ; 
Ne soyez pas le voisin d'un méchant j 
C'est fort bien dit ; mais si vous éte3 sage, 

Ne soyez pas celui d'un Grand. 

* Grand bois , grand Seigneur , 
grand chemin , sont trois mauvais voi- 
sins , dit le proverbe. Le proverbe cette 
fois est démenti par l'expérience : Rien 
n'est-plus agréable que le voisinage des 
bois, plus salubre et plus commode que 
le voisinage aéré des grandes routes; 
quant au voisinage des grands Seigneurs, 
il est favorable ou fâcheux, selon leurs 
vertus ou leurs vices ; 

» 

Qui a bon voisin , 
A bon matin. 



- 
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* Les rabins mettent au nombre des 
imprécations qu'ils peuvent faire contre 
un ennemi, de lui souhaiter de mauvais 
voisins. . * 

* Hérodote dit que les Perses esti- 
maient plus leurs voisins que leurs pa- 
ïens. 

* Il est si doux de voir et d'aimer ses voisins i 
( Demoustier , dans le Conciliateur.) 

VOITURE. 

Pour affaire bien importante , 
Un pauvre Curé voyageait ; 
La même monture portait/ " 
Et le Pasteur 'et sa servante. 

Le rossinante allait trottant , 
Le Qixvp gisait Cson bréviaire > .. 
La gouvernan rétréci tant 
Son chapelet et sa prière. 

Sur la route arrive soudain 
La voiture la mieux dorée. 

■ 

Voilà ses armes; sa livrée... 

* 

C'est VEvéque, diocésain. 

Monseigneur , eii grand équipage , 
Promenait son oisiveté ; 
leune parente à son côté 
Charmait les ennuis du voyage. 
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Far hasard , il lève les yeux , 
Il voit Curé , servante , rosse j 
U lance un regard furieux , 
Et fait arrêter son carosse. 

Si le Ciel ne nous retenait , 
Dit-il, enflammé de colère, 
Notre Grandeur vous enverrait 
A l'instant même au séminaire. 

Un Prêtre , un Curé libertin ! 
Quoi ! menant une fille en croupe , 
Courir le long d'un grand chemin ! 
Dieu terrible ! l'indécent groupe ! 

C'est fouler aux pieds la pudeur, 
.Que d'aller en cette posture,. 
— Vous m'excuserez, Monseigneur, 
C'est que je n'ai pas de voiture* 

Le Corbillard, 



Air : Du pas redoublé. * '~ ~ 

* Que j'aime à voir un corbillard ! . . 

Ce début vous étonne ! 
Mais il faut partir tôt ou tard , 

Le sort ainsi l'ordonne ; 
Et loin de craindre l'avenir, 

Moi , dans cette aventure , 
Je n'aperçois que le plaisir. 

De partir en voiture. 
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En voiture, nos bons ayeux 

Se plaisaient; mais, du reste, 
Chez eux quand on fermait les yeux , 

On était plus modeste : 
Nous n'avons pas, vous le voyez, 

Leur ton , ni leur allure ; 
Nous mettons les vivans à pieds, 

Et les morts en voiture. 

Le riche , en mourant , perd son bien 

Moi , je vois tout en rose : 
Je n'ai rien , je ne perdrai rien , 

C'est toujours quelque chose : 
Je me dirai : d'un parvenu 

Je n'ai pas la tournure ; 
Pourtant à pied je suis venu , 

El je pars eu voiture. 

De ces riches qu'on trouve heureux , 

Quel est donc l'avantage ? 
Ils font, par des valets nombreux, 

Suivre leur équipage : 
Ce luxe ne m'est point permis, 

Ma richesse est plus sûre. 
Un jour on verra mes amis 

Derrière ma voiture. 

À mon départ , en vérité , 

Je songe saus murmure , 
Pourvu que long-tems la gaîlé 

Remise ma voiture i 



> 
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O galté , lorsque tu fuiras, 

Invoquant la nature , 
Je dirai : fais, quand tu voudras, 

Avancer ma voiture. ( Armand-Gouffê.) 

VOIX. — Les habitans de Pile deNi- 
carie ont la voix si forte qu'ils se parlent 
ordinairement d'un quart de lieue , et 
souvent d'une lieue , ensorte que la con- 
versation est coupée par de grands inter- 
valles, la réponse n'arrivant que plusieurs 
secondes après la question. ( Buffon , His- 
toire naturelle.) 

* Le crime rarement étouffe cette voix, 
Qui jusque sur le trône épouvante les Rois. 

v (Voltaire, Henriade.) 

* L'Empereur Caligula entendant la 
voix d'un comédien qu'on fouettait , 
trouva sa voix si sonore, qu'il fit prolon- 
ger le supplice pour avoir le plaisir de 
l'entendre plus long- tems* ( Varièt.hist ) 

* Dagobert étant à vêpres, dans l'é- 
glise de nomilly , entendit chanter une 
religieuse dont la voix lui plut tant , qu'il 
entra dans le cpuvent pour la voir , en 
devint amoureux, et l'épousa. Elle s'ap- 
pelait Nantilde, et mérita , par sa con- 
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duite et sa piété , d'être mise au rang des 
Saints. ( JSss. sur la musique. ) 

* Farinelli, de musicien, était devenu 
favori du Roi d'espagne , Ferdinand VI , 
fils de Philippe V. Cafareili, autre musi- 
cien , disait que Farinelli était Ministre , 
et le méritait bien ; car il était la plus 
belle voix de l'univers. 

* Un des premiers acteurs de l'opéra, 
étant tombé malade , il Fut remplacé par 
un subalterne qui fut sifflé. Celui-ci, sans x 
se déconcerter, regarde fixement le par- 
terre, et dit : Vous imaginez -vous, Mes- 
sieurs , que pour six cents livres que j'ai 
d'appointements, je vous ferai entendre 
une voix de mille écus? Il fut applaudi , 
et on le laissa jouer comme il put. 

( Merc. de France , ij56. ) 
**"*A lapremièrê représen talion deJPa-: 
rosy tragédie de Mailhol , on applaudit 
extraordinairement à ce vers : 

• 

. Un héros à sa poix enfante des soldats 

Quelqu'un qui ne l'avait pas entendu , 
demanda à son voisin , qui battait des 
mains de toutes ses forces , ce qu'on avait 
dit : L'applaudisseur répéla avec em- 
phase , et de là meilleure loi du monde ; 



uigiti 



VOL 277 

Un héros , en Savoie , enfante des soldats. 

* Jean-Etienne Guetlard; de l'Acadé- 
mie des Sciences , mort en 1786 , était 
dévot départi , sans être intolérant; d'un 
caractère franc jusqu'à la brusquerie, 
quoique d'un cœur excellente! sensible; 
d'une sévérité inflexible , mais d'une jus- 
tice inaltérable. Un de ses confrères le 
remerciait un jour de lui avoir donné sa 
voix. Vous ne me devez rien , lui dit-il j 
si je n'avais pas cru que je dusse vous la 
donner, vous ne l'eussiez pas eue , car je 
ne vous aime point. (Ann.fr.) 

* Sur le théâtre on vend les voix, 
Au tribunal on les achète. 

VOLAGE. 

Ce n'est paJ être volage, > 
Que de changer une fois. (Mad* de Sêvignê.) 

* Je suis volage en vers comme en amours. 

(La Fontaine. ) 

* En est-on moins charmant pour être un peu volage? 

(La Chaussée.) 

* Alors que Ton devient volage , 
H faudrait tout au moins conserver le courage 
D'en avertir l'objet qjie Ton rend malheureux. 

( Demoustier. i 
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* J'aî perdu mon amant , disait un jour Clarice 9 
Je rai perdu , l'espoir me flatle en vaiu : 
J'ai dû sa conquête au caprice, 
Je dois sa retraite au dédain. 
>îais dois-je l'accuser ou me rendre justice ? 
Pour m'assurer de ses soins assidus , 
Qu'avais-je? un cœur $ oui, mais un coeur novice , 
Feu de beauté , peu d'artifice , 
Beaucoup d'amour , et rien de plus. 
11 aime ailleurs, et trouve mieux, sans doute. 
Que faire ?, . . hélas ! quoi qu'il m'en coûte , 
Etouffons des soupirs que je dois lui cacher ; 
La plainte rarement nous ramène un volage : 
S'il a raison , il nous fuit davantage , 
Et s'il a tort , c'est le fâcher. 

VOLAILLE , VOLATILE. — La Ge- 
nèse, parlant de la Création , dit que, le 
cinquième jour , Dieu commanda aux 
eaux de produire les poissons et les oi- 
seaux qui volent sur la terre. Ce texte , 
mal entendu , paraissait donner une mê- 
me origine à ces deux espèces d'animaux 
si diflerens. On leur supposer en consé- 
quence une même nature, et l'on crut 
pouvoir user légalement des uns et des 
autres, les jour& de jeune et d 'abstinence. 
. Plusieurs Pères de l'Eglise , Saint Basile, 
Saint Ambroise , etp. , autorisèrent cette 
décision par leurs raisopnemens. En 
France , elle fut regardée comme un prin- 
cipe incontestable, même dans les ordres 
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religieuxles plus austères , dans ceux qui 
se dévouaientà un carême éternel. En 8 17, 
le Concile d'Aix la Chapelle interdit la 
volaille aux moines. . . . Mais le Canon 
de ce Concile ne fut qu'un pur règlement 
de réforme fait uniquement pour les ré- 
guliers. Il ne changea point la façon de 
penser sur les oiseaux. On continua de les 
regarder comme poissons. Chez no us, lors- 
que PEglise crut devoir interdire aux fi- 
dèles la hourriture dont nous parlons, 
par une sorte de condescendance qui pa- 
raissait respecter encore l'ancien préjugé , 
elle fit grâce à quelques oiseaux amphi- 
bies , et même à deux ou trois espèces de 
quadrupèdes qu'elle ne comprit point 
dans la proscription générale. A consul- 
ter l'homme du peuple sur la cause d'une 
exception aussi bizarre en apparence, il 
vous répondra sans hésiter, que ces ani- 
maux tolérés ont le sang froid. Mais pour 
l'homme éclairé, qui Sait que le sang 
d'une loutre ou d'une macreuse n'est pas 
plus froid que le sang d'un canard, ou 
d'un mouton , il reconnaîtra dans toute 
cette discipline une empreinte des vieil- 
les erreurs qu'avait accréditées la bonn e 
foi ignorante. ( Hist. de la pie pr. des.fr.} 
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VOLANT, — Le jeu du volant dérive 
de la paume. 11 est postérieur à l'inven- 
tion de la raquette. Le volant est d'ori- 
gine française, et n'a pas plus de deux 
siècles d'ancienneté. (MêL d'une g. bibl.) 

* Frédéric , depuis Roi de Prusse, s'a- 
musait un jour, étant enfant , dans un ap- 
partement où travaillait Frédéric II , son 
grand oncle. 11 laissa tomber son volant 
sur la table du Roi, qui le prit et le lui 
donna. L'enfant le laissa tomber une se- 
conde fois. Le Monarque le prend de nou- 
veau , et le lui rendencore, mais avec un 
air d'impatience et de mécontentement 
Le jeune Prince, sans s'embarrasser de la 
mauvaise humeur du Monarque, conti- 
nue de jouer, et laisse tomber, pour la 
troisième fois, le volant sur la table. Le 
Boi le prend aussi pour la troisième fois, 
mais le met dans sa poche. L'enfant le 
prie de lui rendre son volant, dans les 
termes respectueux qu'il devait em- 
ployer. Le Roi fait la sourde oreille. Le 
petit Prince le demande une seconde 
fois dans les mêmes termes du respect , 
et n'en obtient pas davantage. Alors pre- 
nant un air de menace, et les deux poings 
sur le côté , il dit à son grapd oncle : j>lai- 
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ra-t-il bientôt à Vofre Majesté de me ren- 
dre mon volant! Répondez oui ou non. 
Alors le Monarque enchanté de la fiorté 
et delà hardiesse de son petit neveu , qui 
pouvait devenir son successeur, lui dit : 
Tiens, voilà ton volant. Tu es un brave 
garçon , et je vois bien qu'ils ( les Alle- 
mands ) ne te reprendront pas la Silésie. 
C Journ. de Bouillon , 1 787 J 

VOLCAN. — C'est le nom qu'on 
donne à toutes les montagnes qui vomis- 
sent des flammes; ainsi nommées du nom 
de V ulcain , dieu de la Fable , qui prési- 
dait au feu , et que les Anciens prenaient 
quelquefois pour le feu mème. (Manuel 
lexique. ) * 

* Pline l'ancien fut la victime du dé- 
sir d'apprendre. Ctorieux de connaître la 
cause des volcans du Vésuve , il s'avança 
de trop près, et fut étouffé par la fumée. 

( Dict. hist. d'éducj 

* Rien de plus séduisant en général , 
que les pays environnés de volcans. La 
nature les a placés dans les îles Fortunées, 
au Pérou , dans la Sicile , dans des cam- 
pagnes enfin qui semblent ne promettre 
que des voluptés } de sorte que dans ces 
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lieux, l'incendie est à côté du bonheur , 

et la mort auprès des délices. (Linguet) 

* Êtes-vous assurés que la cause éternelle 
Qui sait tout , qui fait tout , qui créa tout pour elle , 
Ne pouvait nous jeter dans ces brillans climats » 
Saus former des volcans allumés sous nos pas? 

* On a observé qu'un volcan qui est 
dans le Daneraarck, au nord de ce royau- 
me , se ferme régulièrement , tant que 
durent les éruptions du Vésuve, et vice 
versâ. ( Fastes de Vannée. ) 

* Condorcet n'était pas né méchant ; 
ses moeurs au contraire étaient douces. 
Il s'était consacré à cultiver les sciences, 
dont il cherchait k appliquer les résultats 
au bien de la société. Cependant il fit 
beaucoup de mal en servant le parti révo- 
lutionnaire dont il embrassa les opinions , 
par des écrits polémiques où le sarcasme 
était lancé avec plus de violence qu'il ne 
convient à un philosophe. Avec une tête 
froide il eut un esprit exalté. Aussi l'ap- 
pelait-on un volcan couvert de neige. 

( Lacretetle. ) 

VOLER , VOL, VOLEUR. ~ L'Ain * 
bassadeur des Scythes ne parlait-il pas 
fort sensément à Alexandre-le-Grand , 
quand il lui disait : Qu'avons-nous, à de- 
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mêler avec toi? Jamais nous n'avons mis 
le pied dans ton pays. Ne nous est-il pas 
permis d'ignorer qui tu es , et d'où tu 
viens , à nous qui vivons dans les bois ? 
Tu te vantes de venir exterminer les 
voleurs. Tu es toi-même le plus grand 
" voleur de la terre. (Selectœ è prof. hisU ) 

* Dans la prison de la Tourpelle , un 
voleur* Fagonie , sachant quelecamarade 
qui dormait à côté de lui avait reçu la 
veille, une pièce de douze sols , ramassa 
le peu de force qui lui restait, et lui prit 
dans sa poche celte petite somme. Il ne 
survécut que d'un quart d'heure à ce lar- 
cin , qui fut découvert par les gardes qui 
le dépouillèrent. ( Joum. de Verdun.) 

* Pendant le siège de Copenhague , 
par Frédéric I er . , Roi de Dannemarck , 
une sentinelle Suédoise, en faction de- 
vant la tente du Général , entend donner 
l'ordre à un détachement qui devait es- 
corter six cent mille écus venant de 
Suède. Cet homme , dès qu'il fut relevé , 
n'eut Tien de plus pressé que de déserter 
h l'ennemi. Introduit chez le Général Da- 
nois, il lui fait part de ce qu'il a entendu. 
Le Général fait marcher une troupe trois 
fois plus forte, au moyen de laquelle Tes- 
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corte suédoise est défaite, et le convoi 
d'argent enlevé. — Le Roi dé Danne- 
marck enchanté de cette capture, se fait 
amener le déserteur , auquel il demande 
la raison qui Fa porté à trahir ainsi son 
Roi et son Général. — Sire, la crainte 
d'être pendu , ainsi que je vis pendre 
avant-hier un de mes camarades. — Eh 
qu'avait donc fait ce camajade? — Il 
avait volé. Sire. — Eh bien, tu n'avais qu'à 
ne point voler. — Sire , il ne m'est pas 
possible de m'en abstenir, et j'ai profité 
de cette occasion pour obtenir un asile 
dans vos Elats où l'on vole, dit-on , plus 
librement, ou plus impunément qu'ail- 
leurs. — Oh ! je t'en ôterai l'inclination , 
en te donnant de quoi vivre désormais à 
ton aise. — Grand-merci,Sirej mais cela 
ne m'empêcherait pas de suivre mon 
penchant. Or, ne voulant point être 
pendu , et ne pouvant m'abstenir de vo- 
ler, je suplie uniquement Voire Majesté, 
pour récompense du bon avis que j'ai 
donné , de m'accorder pleine liberté de 
voler adroitement, et non par force, dans 
tous les pays de son obéissance , sans 
qu'aucun prévôt , ni juge me puisse faire, 
m pendre, ni emprisonner, ni souffrir 
aucune autye punition que celle des coups 
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que nies vols pourront m'exposer à re- 
cevoir. — La franchise de ce maraud 
plut au Monarque, au point qu'il lui fit 
expédier des patentes de voleur privilé- 
gié suivant la Cour.{Piècesintér. et peu 
connues. J 

* Dans une petite ville de Normandie, 
il y avait un juge en très-mauvaise odeur, 
et qui passait pour le plus grand voleur 
de son pays. Un jour qu'il donnait à 
manger, il fit venir un traiteur , et il lui 
demanda, entr'autres mets , des canards 
de rivière. Le traileur s'excusa sur ce que 
la saison n'était pas encore assez avancée, 
quoi , lui dit le juge, il y a deux jours 
que j'en ai vu une compagnie de deux 
douzaines qui volaient f — Cela se peut, 
monsieur , mais vous savez que tous ceux: 
qui volent ne sont pas pris. 

C Encyclopédiana. ) 

* Un prélat qui avait été volé sur la 
route , en se rendant au Concile de Trente, 
y proposa de faire un règlement tendant 
à défendre de voler les évêques. 

( Hist. impart, des Jésuites. J 

* Joseph Privdt de Molières , physi- 
cien recommandable par ses connaissan- 
ces, était dans l'usage de travailler dans 
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son lit. Sa nièce et sa domestique étant 
un jour sorties, un voleur se glissa dans 
son appartement du collège royal où il 
demeurait. — Monsieur , à qui en vou^ 
lez-vous ? — A votre bourse. — Mon 
argent est dans le tiroir à gauche de ce 
bureau. Ouvrez-le ; prenez l'argent ; mais 
de grâce ne dérangez pas mes papiers. — 
N'avez- vous que cela. — Cherchez tant 
qu'il vous plaira, mais de grâce, mon- 
sieur, ne dérangez pas mes papiers. — • 
La recherche faite et le vol consommé , 
le voleur se retire, mais il néglige de 
fermer la porte ; c'était en hiver. Mon- 
sieur, monsieur, n'avez- vous pas touché 
à mes papiers? — Non. — Eh bien , 
obligez-moi encore, en tirant la porte 
sur vous. ( Journ. de Verdun , 1769. ) 

* Certain prédicateur , en chaire , 
Déclamait un sermon d'autrui ; 
Sans cesse aboyait devant lui 
A pleine gueule un gros Cerbère... 
Quel animal ! veux-tu te taire ! 
Eh ! pourquoi , dit un auditeur; 
Pourquoi ne pas le laisser faire ? 
C'est un chien qui crie au voleur (i). 

(1) Cette répartie est de l'Evêque d'Amiens, L* 
Mothe-d'Orléans. 



Digitized by Google 



VOL 287 

* Les Siamois ont la plus forte incli- 
nation à voler. Dans le voyage que Louis 
XIV fit faire en Flandres , aux Ambas- 
sadeurs de Siame , un des mandarins aper- 
çut unej bourse de jetons qu'il prit en 
se persuadant que c'était de la monnoie 
courante. Le lendemain voulant donner 
pour boire à un laquais , il le gratifia 
d'une de ces pièces. Son ignorance fit 
découvrir le vol; mais le Roi défendit 
d'en rien témoigner. ( Hist. des différ. 
peuples. ) 

VOLER , VOL, VOLIÈRE , VOLTE , 
VOLTIGER. 

Vous êtes triste , oa vous le paraissez , 
Mon fils Thomas ? — Oh ! je le suis, mon père. 

— De quoi? — De voir qu'à vingt-cinq ans passés 
Je «e suis pas encor votre confrère ; 

Pour l'être enfin , n'ai-je pas fait assez? 

— Vous sentez-vous digne de vos modèles ? 

— Sur ce point-là ! tous vos vœux sont comblés. 
Cédez-moi votre étude , et de mes propres ailes 
Je volerai demain , si vous voulez. 

— - Je vous la cède : allons , mon fils , volez. 

( Pons de Verdun.} 

\ ¥ M. Orry, Contrôleur-Général, disait 
a quelqu'un : Savez-vous bien que j'ai 
quatre-vingt mille hommes sous mes 
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ordres? Ah ! monsieur , lui repondît-ôn, 
vous avez là un beau camp-volant. J 

Ç AlmAitt. , ij8g.) 

Volière. — Les Romains prenaient 
de grandes précautions pour que le mo- 
ral concourut, si Ton peut ainsi parler, 
avec le physique, pour rendre heureux 
les oiseaux prisonniers dans les volières , 
et pour les disposer à engraisser. Varron 
assure qu'une volière bien gouvernée rap- 
portait plus que 200 journaux de terre. 

( Merc. de Fr. 1779. ) 

Voltiger. 

Le plaisir dans Paris voltige sur nos pas. 

(Voltaire.) 

* Voltiger vient de volte , et volte 
est un mot italien qui signifie tour , et 
qui était aussi le nom d'une ancienne 
danse venue d'Italie, dans laquelle le 
cavalier faisait tourner plusieurs fois sa 
danseuse, et puis lui aidait à faire un 
saut ou une cabriole en l'air. Madame 
de Valentinois, maîtresse de François 1 er . , 
aimait beaucoup celte danse , pendant 
laquelle elle chantait le psaume : Du 
fond de ma pensée } traduction de Marot. 
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— On reproche au Cardinal Pelvé d'a- 
voir dansé celte danse qui n'était faite 
ni pour la dignité , ni pour l'âge de ce 
prélat. * 

On se souvient comme il fut barbouillé 

Dansant la volte, (Satire Mênippêe. ) 

* Les élégans de Paris ressemblent aux 
moucherons , non-seulement en ce qu'ils 
voltigent comme eux avec des ailes do- 
rées, mais encore, en ce qu'ils ne volti- 
gent guères comme eux que l'espace 
d'une année. ( Paris en miniature. ) 

* Cœurs sensibles , cœurs fidèles , 
Qui blâmez l'amour léger, 
Cessez vos plaintes cruelles f 
Est-ce un crime de changer? 
Si l'Amour porte des aîles , 
N'est-ce pas pour voltiger. N (Ut.) 

VOLONTAIRE. — On appelle ainsi , 
dans les armées , des gens qui ont pris 
le parti des armes par goût , et qui , 
avec l'agrément de leurs chefs , peuvent 
se retirer au bout d'une campagne. 

Que votre volonté soit de rester 
chez vous , misérables genlillâtres vo- 
lontaires. Rétablissez vos mâsures,au lieu 
de détruire celle des autres. Tirez de vos 
2/. * 25* 
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fonds le double de ce que vous en tiriez , 
au lieu d'aller achever de vous ruiner à 
la guerre. Entourez vos champs de haies 
vives, au lieu d'entourer une citadelle 
de fossés, plantez des mûriers, au lieu 
de planter des échelles. Que vos sœurs 
vous fassent des bas de soie j améliorez 
vos vignes ; et si des peuples voisins veu- 
lent venir boire votre vin malgré vous , 
à la bonne heure, défendez-vous avec 
courage. Mais n'allez pas vendre votre 
sang à des Princes qui ne vous connaissent 
pas, qui ne jetteront jamais un coup-d'œil 
sur vous, et qui vous traiteront comme 
des chiens de chasse qu'on mène contre 
Je sanglier, et qu'on laisse ensuite mou- 
rir dans un chenil. ( Voltaire. ) 

* Je fais des vers quand il me plaît d'en faire. 
Et je ne suis qu'un simple volontaire 
Des drapeaux brillans d'Apollon. ( Gresset.) 

VOLUBILITÉ. ( Voyez Hoquet. ) — 
Volubilité y physiquement parlant, s'en- 
tend de la faculté de se mouvoir en rond. 
Ce mot vient de volvere , tourner avec 
vitesse. Au figuré, et c'est presque tou- 
jours dans ce sens qu'on le prononce, 
il s'entend d'une grande habitude de par- 
ler vite et beaucoup. La volubilité na ni 
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les charmes de l'éloquence, ni le dégoût 
du bavardage. 

VOLUME, VOLUMINEUX. — Les 
livres des juifs, comme la plupart de 
ceux des Anciens, étaient composés de 
plusieurs feuilles, écrites seulement d'un 
côté , et cousues bout-à-bout. Ces feuillet 
étant développées , formaient comme une 
longue bande , au bas de laquelle on atta- 
chait un bâton appelé umbilicus , sur 
lequel on la roulait, ce que Ton appelait 
volutare^ rouler ;,d'où l'on a fait le mot 
volumen ; en français volume. 

* Je laisse aux savans poudreux 
Ce vaste chaos de volumes , 
Dont Terreur et les sots divers 
Ont infatué l'Univers. (Gresset.) 

* La bibliothèque des Monarques In- 
diens était composée d'un si grand nom- 
bre de volumes , qu'il fallait cent cha- 
meaux pour la transporter. Un Prince 
amateur de la lecture et des voyages , 
pria un savant de choisir ce qu'il y avait 
de meilleur dans chaque volume , et d'en 
composer une bibliothèque plus porta- 
tive. Le savant fit des extraits, et dix cha- 
meaux suffirent au lieu de cent. — Un 
autre Roi trouva la bibliothèque beau- 
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coup trop volumineuse encore , un Bra- 
rnine fut chargé d'une nouvelle réforme. 
Comme il connaissait le génie du Prince, 
ennemi de la lecture et des lettres, il 
réduisit loute la bibliothèque à ces qua- 
tre maximes : i°. La justice doit être 
l'ârne des actions d'un Roi; elle fait 
mitre la tranquillité dans ses Etats, et 
1 amour dans le coeur de ses sujets. L'in- 
justice, au contraire, est la source de 
tous les troubles, et lui aliène les es- 
prits. 2°. Un Etat ne peut subsister, si 
les moeurs de ceux qui le composent 
sont dépravées; en vain réclamerait- 
on l'autorité des lois. Un Sultan doit 
donc empêcher la corruption de se glisser 
parmi ses sujets. Un peuple vertueux est 
toujours un peuple fidèle. 3°. L'unique 
moyen de conserver la santé, ce bien 
si précieux, est de manger quand l'ap- 
pétit l'ordonne , et de cesser avant de l'a- 
voir entièrement contenté. 4°- La vertu 
d'une femme consiste dans une retraite 
qui la mette à l'abri des occasions : in- 
visible pour quiconque n'est pas son 
époux , elle doit pousser la sévérité jus- 
qu'à refuser ses regards à aucun homme, 
fût-il plus beau qu'un ange. 

( Mèl de littér. orient J 
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* La bibliothèque de Charles V , ( Roi 
de France ) surnommé Charles-le-Sage , 
n'était > quand il monta sur le trône , que 
de vingt volumes. Il en laissa en mou- 
rant 900 qu'il fit porter au Louvre, et 
c'est ce qui a donné commencement à 
la bibliothèque nationale , la plus riche 
et la plus précieuse de l'Europe. 

* Certain Evêque, ennemi des abus , 
Trouvant chez un Curé deux jeunes gouvernantes , 

Fort bien ! dit-il ; vingt ans au plus ! 
Deux à la fois , et vertes et fringantes ! 

Vous ignorez doqc mes statuts? 

Monseigneur , ils me sont connus : 
Moi-même et TArchiprêtre ensemble nous les lûmes.' 

Vous exigez quarante ans révolus ; 

Je les ai pris en deux volumes, (Guyétand.) 

VOLUPTÉ, VOLUPTUEUX. 

J'ai su me modérer., même au sein des plaisirs , 
Mes sages voluptés n'ont point de repentir. 

(Voltaire.) 

* Antysthène entendant faire Péloge 
d'une vie voluptueuse : puissent mes 
ennemis } s'écria-t-il , en mener une pa- 
reille ! 
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* L'amour-propre inquiet souffre cîe peu de chose; 
C'est un voluptueux que blesse un pli de rose. 

* L'habitude répand de la douceur 
jusques dans le mépris de la volupté , 
disait Diogene. 

* Tous les philosophes du tems d'Epi- 
cure , et principalement les Stoïciens 
et les Cyniques , avaient éloigné les 
hommes de l'étude de la philosophie , 
par des maximes austères qui donnaient 
h la sagesse l'aspect le plus triste et le 
plus rebutant. Epicure persuadé que -le 
but du philosophe ne doit point être de 
détruire l'homme dans l'homme, mais 
de diriger ses penchans naturels, cher- 
cha à concilier ses préceptes avec les be- 
soins et les appétits de la nature. Il en- 
seigna la sagesse sous le nom attrayant 
de la volupté. « O douce volupté, s'écrie 
ce philosophe , tu échauffes notre froide 
raison ; c'est de ton énergie que naissent 
la fermeté de l'âme et la force de la 
volonté; c'est toi qui nous meus, qui 
bous transportes , et lorsque nous ramas- 
sons des roses pour en former un lit à 
la jeune beauté qui nous a charmés , et 
lorsque bravantla fureur des tyrans , nous 
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entrons tête baissée, et les yeux fermés } 
dans les taureaux ardens qu'elle a pré- 
parés. » ( Voyez Taureau. ) 

* Le jésuite Sanchez a écrit un traité 
latin sur le mariage. L'auteur a rassem- 
blé dans cet ouvrage toutes les questions 
que l'imagination des Arétins aurait pu 
faire sur cette matière scabreuse. On a 
dit que si les obscénités que ce livre con- 
tient ne firent jamais d'impression sur 
l'auteur , elles parurent en faire beau- 
coup sur le censeur, puisqu'il donna son 
approbation en ces termes : Legi , per* 
legij maximâ cum roLUPTjtTB. 

* Quand la volupté nous sourit , 
Qu'elle a d'attraits , qu'elle a de charmes ! 

Tout plaît , tout enchante et ravit 

Quand la volupté nous sourit. 

Dupes des sens, le cœur, l'esprit, 

La raison même rend les armes : 

Quand la volupté nous sourit, 
Qu'elle a d'attraits , qu'elle a de charmes ! 

Lorsque la volupté s'enfuit , 
Combien de regrets et de larmes ! 
Les yeux s'ouvrent , le remords suit , 
Lorsque la volupté s'enfuit. 
Tout sou vain prestige est détruit 9 



Digitized by Google 



296 V 0 R 

Ce n'est plus que trouble et qu'alarmes ; 

Lorsque la volupté s'enfuit, 
Combien de regrets et de larmes ! 

( Kerivalant. ) 

VOMIR , VOMISSEMENT. — Vers 
la fin de la république Romaine , le plai- 
sir de manger fut tel que les riches se fai- 
saient vomir avant et après le repas. Ils 
prennent un vomitif ', dit Sénéque, afin 
de mieux manger, et ils mangent de ma- 
nière à recourir au vomitif. V omunt 
utedant y et edunt ut vomjnt. Cicéroa 
nous apprend que César pratiquait sou- 
vent cette sale coutume. ( Satire de Juv.) 

■ 

Vomir des injures , estime métaphore 
qui dans sa nouveauté déplut aux dames , 
parce que, dit Vaugelas, l'idée en est 
désagréable. — C'est une fausse délica- 
tesse; il y aurait bien peu de jugement , 
à vouloir en pareil cas employer d'au- 
tres couleurs. Cette expression est bonne , 
par la raison même qui la fait condam- 
ner. Aussi l'usage Fa-t-il adoptée. 

( Condillac.J 

VORACITÉ , VORACE. — Se dit aû 
figuré comme au propre. Mon indigna- 
tion s'allume, je ne vois partout que 

r 

i 

V 
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voracité. L'avocat me dégraisse, le pro- 
cureur me pille , le secrétaire me suce, 
le juge m'épuise; et le commis de greffe 
m'écorche: c'est à qui se montrera plus 
vorace. ( Thèmis dévoilée. ) 

* L'homme le plus vorace dont l'his- 
toire fasse mention , c'est l'Empereur 
Maximin , successeur d'Alexandre Sé- 
vère. Sa voracité allait jusqu'à manger , 
dans un repas ordinaire , quarante livres * 
de viande , et boire une amphore de vin ; 
c'est-à-dire , selon les uns , 28 de nos 
pintes , et trente-six selon les autres. 
(Encyclop. mèthod. , sect. animaux..} 

VOTER. ( Voyez Vœu. ) 

« 

VOTRE. Adjectif possessif des deux 
genres. — Polycrète, sculpteur grec, 
impatienté des avis qu'il recevait des pré- 
tendus connaisseurs^ résolut de se venger» 
Les Athéniens l'avaient chargé de tra- 
vailler à une statue ; il en fit deux , n'en 
montra qu'une publiquement, et la re- 
toucha au gré de toutes les personnes qui 
le critiquaient. Lorsqu'il la crut digne de 
contenter tout le monde , il l'exposa de 
nouveau aux regards de la multitude , 

■ 

V 
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et présenta en même tems celle qu'il 
avait gardée chez lui. Cette dernière fut 
généralement applaudie, et Ton trouva 
l'autre fort ridicule. Apprenez , leur dit 
alors Polycrète, que vous admirez mon 
ouvrage et que vous méprisez le vôtre. 

( Jonrn. encyclop. , 1380. ) 

* Dans le vestibule du réfectoire des 
bénédictins, à Férare , est un paradis de 
Benedetto , dit Garafolo , dans lequel 
l'Arioste est représenté entre Sainte Ca- 
therine et Saint Sébastien. L'Arioste lui 
avait dit en plaisantant : Mettez-moi dans 
votre paradis : ^car je ne prends pas trop 
le chemin de Pautre. 

* Dans le9 Etats d'an Roi de. Lombardie t 
Un jeune Ermite avait tant forniqué , 
, . Séduit , trompé par son hypocrisie , 
Que son faux zèle enfin fut démasqué. 
Son Prince instruit de sa joyeuse vie , 
Voulut le voir : il le mande -en sa Cour. 
Çà , lui dît-il , avoue , et sans détour , 
A quels objets tu trouvas t'urt de plaire. 
Fais-en la liste avec mon secrétaire ; 
Mais sur ta tète il s'agit d'être franc. 
Le bon caflard , forcé d'être sincère , 
Cita des noms de femmes de tout rang , Jk * 
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Pais protesta n'avoir voulu rien taire. 

Quoi ! c'est là tout, observa l'écrivain ! 

Sois plus exact , norames-nous en quelqu'aulre. 

L'Ermite alors dit, d'un ton patelin : 

Hé bien ! Monsieur, écrivez donc la votre. 

* Le hasard suscita a. M. Fonlaine , 
grand géomètre , un procès relativement 
à sa terre d'Anet , dans les premières 
années de sa possession. Il en chargea un 
avocat qui se crut obligé de lui rendre 
compte de ses démarches» Un jour qu'il 
lui en parlait : Monsieur, lui dit le géo- 
mètre , après l'avoir écouté quelques ins- 
tans , je vous quitte, ne pouvant plus 
long-tems m'occuper de votre affaire. 

( Journ. de Paris , 1789.) 

* Les Ducs et Pairs étaient assemblés 
en la Grand-Chambre pour l'examen de 
la plainte en subornation de témoins que 
la dame de Saint- Vincent avait rendue 
contre le Maréchal de Richelieu. ( Voyez 
Calquer. ) Le vieux Maréchal s'écria , 
dans une confrontation avec cette dame : 
Peut-on me soupçonner d'avoir donné 
4oo raille livres pour une telle figure? 
Eh ! monsieur, répondit madame de Saint- 
Vincent, ce n'est pas à cause de ma 
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figure que vous avez donné cette somme , 

c'est à cause de la vôtre. 

( Corresp. après la mort de Louis XV. ) 

VOUER. — On voue les choses , on 
dévoue les personnes. Les Romains dé- 
vouaient avec des imprécations aux 
Dieux infernaux la têle de ceux qu'ils 
anathématisaient. Ils vouaient des autels 
à la Peur, à la Fièvre , à la Mort, enfin 
à tous les genres de maux qu'ils redou- 
taient. ( Roubaudy nouv. synon. ) 

VOULOIR, VOLONTÉ , VOLON- 
TIERS. — Leproverbe dit rCequefemme 
veut, Dieu le veut. La Chaussée a versifié 
ainsi le proverbe : 

Ce que veut une femme est écrit dans le Ciel. 

* Quelqu'un vint avertir le Tasse 
qu'il se présentait une occasion favora- 
ble de se venger d'un homme qui, par 
envie et par jalousie, lui avait plusieurs 
fois fait injure. Ce n'est pas la vie, ni 
l'honneur que je veux ôter à cet envieux, 
dit le Tasse j c'est sa mauvaise volonté. 

Ç Dict. d'anecd. ) 

* Un mauvais payeur passa une obli- 
gation payable à volonté^ Assigné devant 
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le juge, il dit : Ma volonté n'est pas en- 
core venue. Qu'on mette le débileur en 
prison, jusqu'à ce que sa volonté vienne, 
dit le juge. ( Dict. des gens du monde.) 

* Un riche banquier de la ville de 
Naples fit don , en mourant, de toute sa 
fortune à des religieux, à la condition 
de recevoir dans leur ordre un fils uni- 
que qu'il avait, à moins que le fils ne 
voulut pas absolument entrer en religion; 
auquel cas les Pères lui donneraient du 
legs ce qu'ils voudraient. Le fils par- 
venu à Page de prendre un état, déclara 
que son gout n'était pas pour le cloître , 
et suppliales religieux de lui faire raison , 
sinon du tout, du moins de la moitié des 
sommes que son père leur avait laissées 
en mourant, et qui s'étaient montées à 
cent mille ducats. Les religieux lui di- 
rent qu'ils n'étaient tenus envers lui à 
donner dç cet argent que ce qu'ils vou- 
draient , puisque c'était en ces termes 
que son père s'en était formellement ex- 
pliqué, et que tout ce qu'ils pouvaient 
faire en sa faveur, était de lui remettre 
dix mille ducats , des cent mille. Le jeune 
homme mécontent, se pourvut devant 
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le Vice-Roi de Naples. C'était le Duc * 
d'Ossone. Ceseigneur,après avoir entendu 
les plaintes du fils, envoya chercher les 
Pères , et leur dit : Combien voulez-vous 
donner à ce jeune homme de la fortune 
que son pèrevousa laissée? — Monsei- 
gneur, nous ne pouvons lui donner que 
dix mille ducats. — C'est-à-dire que vous 
voulez les quatre-vingt-dix mille autres 
pour vous. Dans ce cas j'entends qu'au 
terme du testament qui porte que vous 
donnerez au fils ce que vous voudrez, 
vous lui donniez les quatre-vingt- dix 
mille ducats que vous voulez ; permis 
à vous de garder les dix mille que vous 
ne voulez pas. 

• 

* Jacques II , Roi d'Angleterre , mort 
en 1710, parut digne du trône, tant qu'il 
ne régna pas. U n'avait aucun génie pour 
les affaires , et on disait de lui , en le 
comparant à Charles II, son frère : Char- 
les pourrait tout s'il le voulait , et Jac- 
ques voudrait tout s'il le pouvait. 

( Recueil d'épit. ) 

* Dans un régiment de Champagne, 
un officier demande, pour un coup de 
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main , douze hommes de bonne volonté. 
Tout le corps reste immobile, personne 
ne répond. Trois lois la même demande, 
et trois fois le même silence. Ëh quoi! 
dit l'officier, Ton ne m'entend point ? 
L'on vous entend , s'écrie une voix , mais 
qu'appelez - vous douze hommes de 
bonne volonté? Nous le sommes tous, 
vous n'avez qu'à choisir. 

Ç Marmontel , Frag. de philos. ) 

* Qui veut également tout ce qu'on lui propose, 
Dans le secret du cœur veut souvent autre chose. 

( Corneille , dans Othon. ) 

* Lors de la maladie de Louis XV, 
à Metz , un des médecins qui le servait, 
lui présenta une potion pour laquelle il 
montrait beaucoup de répugnance; le 
docteur insistait sur la nécessité de la 
prendre ; le Prince repoussait toujours 
le vase ; le médecin , désespéré de cette 
résistance, lui dit courageusement : Je 
le veux. Cette expression hardie tira le 
Monarque de l'état de stupeur où il était. 
11 tourna les yeux vers son médecin avec 
étonneraent, et dit : Vous le voulez ! 
— Oui Sire, je le veux. \\ faut que je 
sois votre maître aujourd'hui , si vous 
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voulez toujours être le nôtre. (Journal 
de Paris , iy85. ) 

Vouloir. — En vouloir h quelqu'un , 
avoir de la mauvaise volonté contre lui. 
Cette façon de parler ne viendrait-elle 
point de ce qu'il est plus ordinaire de 
vouloir du mal aux autres que de leur 
vouloir du bien ? Cette expression serait 
un aveu , une reconnaissance de la per- 
versité humaine. (Merc. de Fr., i*p5().) 

m 

m 

— Veut-on savoir pour quelle affaire , 
Boileau le rentier aujourd'hui 
En peut à Pespréaux son frère? 
Qu'est-ce que Despréaux a fait pour lui déplaire? 
Il a fait des vers mieux que lui (x). 

Volontiers. 

Volontiers on fait cas d'une terre étrangère, 
Volontiers gens boiteux haïssent le logis. 

(La Fontaine.) 

* Sire Chevalier , disait la Reine Blan- 
che à un vieux Chevalier, je vous re- 
quiers sur la foi que vous m'avez donnée, 

« m — — : 

(1) Cette épigramme est de Linières , contre qui 
nianmoiu» Despréaux fit des épigramme». 
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que si les Sarrasins prennent cette ville, 
vous me coupiez la tête avant qu'il me 
puissent prendre. « Très-volentiers , dit le 
naïf Chevalier, Jà Pavais eu en pensée 
d'ainsi le faire , si le cas y èchèait. » 

( Collection universelle des Mémoires 
particuliers relatifs à l'Histoire de 
France. T. 2. ) x 

M 

VOUS. — Pronom personnel et plu- 
riel de tu et de toi. On s'en sert au singu- 
lier par une civilité d'usage. ( f^/Toi.) 

* Le goût dominant du Chevalier 
de Boufflers , était celui d'être tou- 
jours ambulant. C'était apparemment 
pour avoir le plaisir de répandre partout 
le plaisir et la gaîté. Quelqu'un l'ayant 
un jour rencontré sur les grands che- 
mins, lui dit : Monsieur le Chevalier, 
je suis charmé de vous rencontrer chez 
vous (1). 

■ 

(1) A sa mort on lai fit cette épilaphe : 

Ci gît un Chevalier qui sans cesse courut , 
Qui sur les grands chemins naquît, vécut , mourut, 
Pour prouver ce qu'a dit le sage , 
Que notre vie est un voyage. 
20. 36 
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. * Auguste donnait souvent des spec- 
tacles dans un tems où il pleuvait toutes 
les nuits. Virgile composa à ce sujet cette 
épigramrae , dans laquelle il fait César 
l'égal de Jupiter : 

Nocte pluit totâ ; redeunt spectacuîa manè : 
Jjiuisam Imperium cum Joue Cœsar habet. 

— Virgile fait afficher ce distique â 
la porte du Palais d'Auguste , et garde 
l'anonyme. L'Empereur en paraît satis- 
fait, et donne une récompense à un cer- 
tain Bathyle qui , voyant que personne 
ne se présentait , a l'impudence de se 
dire l'auteur de ces vers. Alors Virgile 
fait afficher à la porte du Palais ces 
mots: 

Sic vos , non vobîs 

Sic vos , non vobis , 

Sic vos, non vobis,. •• 

Sic vos . non vobis . . . . * 

~I1 les propose comme des vers à 
remplir , ainsi que nous faisons des bouts 
rimés. Quelques jours après , comme tous 
les poètes du tems paraissaient avoir re- 
noncé k celte sorte dé défi , Virgile af- 
fiche une seconde fois le distique : Nocte 
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pîuit totâ, etc. et met au-dessous ces cinq 
vers : . • 

Hos ego versiculos feci, tuîit aîter honores ; 
Sic vos, non vobis , nidificatis aves ; 
Sic vos, non vobis, vellera fertis oves ; 
Sic vos, non vobis, mellificatis apes ; 
Sic vos • non vobis, fertis aratra boves. 

- 

C'est ainsi, petits oiseaux, que vous 
construisez des nids qui ne sont pas pour 
vous; 

C'est ainsi, douces brebis , que vous 
portez des toisons qui ne sont pas pour 
vous ; 

C'est ainsi, bruyantes abeilles, que 
vous produisez le miel qui n'est jamais 
pour vous y 

C'est ainsi , boeufs infatigables , que 
vous labourez la terre , et que ce qu'elle 
produit n'est pas pour vous. 

Par là le véritable auteur du distique 
fut connu , et celui qui se l'était attri- 
bué couvert de confusion, 

+ Ménage avait une très-grande mé- 
moire , ce qui faisait qu'il citait souvent. 
Un jour qu'il était chez madame de Ram- 
bouillet avec plusieurs dames, il les en- 
tretint de choses fort agréables qu'il avait 
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retenues de ses lectures. Madame de Ram- 
bouillet qui s'en apercevait bien , lui dit : 
Tout ce que vous dites, monsieur , est 
agréable; mais c'est asse& parler des au- 
tres , dites-nous quelque chose de vous 
présentement. ( Die t. des h. UL ) . 

VoUS-M^E. 

Harpax , Intendant de Toulouse , 
Priait le corps des Trésoriers 
D'honorer sa défunte épouse 
D'un beau service aux Cordeliers. 

» * 

Pardon, dirent ces officiers , 
L'usage , chez nous , loi suprême f 
Refuse aux femmes cet honneur ; 
Mais s'il s'agissait de vous-même, 
Avec grand plaisir , Monseigneur. 

( Mamelles. ) 

VOUTER , VOUTE. — La science 
des traits de voûtes est la pierre de touche 
d'un grand architecte. XMèh d'une gr. 
Bibliothèque.) 

* Quoique l'architecture des Grecs, 
soit célèbre à certains égards , il paraît 
cependant qu'elle n'était pas fort avancée 
à certains autres. C'est une chose digne 
de remarque, que les architectes Grecs 
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n'ont jamais su construire une voûte. 

( Journ. de Paris > ij86.) 

* Le Pape , Jean XXI , ayant étudié 
toute sa vie l'astrologie, avait trouvé par 
la connaissance qu'il prétendait avoir de 
l'influence des astres ,- que sa vie serait 
longue, et le disait à tous ceux qui l'ap- 
prochaient. Un jour qu'il s'en vantait , 
en présence de quelques personnes , une 
voûte qu'il faisait construire au palais de 
Viterbe , étant tombée, il en fut si fort 
blessé , qu'il en mourut six jours après. 

( Dict. d'anecd. ) 

VOYAGE , VOYAGER , VOYA- 
GEUR. — Lorsque l'on présenta à So- 
crate la coupe empoisonnée qui devait 
lui donner la mort , il la prit avec tran- 
quillité , tourna ses regards vers le ciel, 
et dit : O Dieux qui m'appelez , daignez 
m'accorder un heureux voyage ! Et il 
but. 

* RarosanctificanturquiPEiiEGRi- 
njntur , dit l'auteur de l'imitation. 
Le proverbe dit, dans le même sens : les 
voyageurs perdent leurs mœurs. 

* U n'en est pas moins vrai que voya- 
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ger en observant , c'est plus qu'étudier, 
en lisant, et que, comme dit Figaro, 
trois mois de voyage forment bien un 
jeune homme, Pinstruisent mieux que 
trois ans de lecture et d'étude. Voltaire 
conseille en faisant l'un de ne pas omet- 
tre l'autre. Disputeurs éternels, au lieu 
de tant parler , lisez et voyagez. 

* Quel charme ! quel plaisir en voyageantYoti gou le ! 
Toujours nouveaux objets s'offrent sur votre route. 
Chaque pas vous présente un spectacle inconnu ; 
On ne revoit jamais ce qu'on a déjà vu. 
Une plaine aujourd'hui , demain une montagne , 
Le matin une ville , et le soir la campagne j 
Ajoutez qu'on ne peut s'ennuyer nulle part ; 
Un lieu vous plaît , on reste; il vous déplaît, on part. 

( Com. de l'Inconstant. ) 

* Il en est de celui qui voyage comme 
d'une rivière, qui devient plus considé- 
rable à mesure qu'elle s'éloigne de sa 
source; le Tasse, sur le point de finir sa 
Jérusalem délivrée , disait que son ima- 
gination était épuisée, et qu'il avait be- 
soin de faire quelque voyage pour la rem- , 
plir de nouvelles idées. {Ess.sur Véduc. 

delà noblesse. ) 

* Madame de Sévigné disait : Les 
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voyages usent le corps , comme les équi- 
pages. 

* Qu'est-ce qu'un voyageur? n'est-ce point par 
hasard 

Un mortel ennuyé qui n'est bien nulle part ; 
Qui sort de son pays pour voir d'autres visages , 
Et de nouveaux travers que Ton appelle usages ; 
Qui rencontre en tous lieux nouveaux sujets d'ennui , 
Et mécontent de tout , revient bâiller chez lui ? 

* M. de Saint-Foix parle d'un homme 
qui s'avjsa de voyager à quatre]- vingls 
ans , parce que , disait-il , il ne voulait 
pas savoir où il serait enterré. 

* Les voyages de pure curiosité pa- 
raissent ridicules aux Persans. Louis XIV 
ayant envoyé en Perse des députés dont 
les lettres de créance portaient que ceux 
qui en étaient munis, étaient des Gen- 
tilshommes curieux de voyager , on eut 
de la peine à rendre ces paroles en Per- 
san , et à faire comprendre au Ministre 
du Sophi ce qu'elles signifiaient. Il de- 
manda , d'un air étonné , s'il y avait en 
Europe des hommes assez insensés pour 
entreprendre des courses de trois ou 
quatre mille lieues , sans autre motif 
que de voir des contrées inconnues? 

( Journ. de V ?rdun 3 1160 J 
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* Frédéric Guriïaume, père de Fré- 
déric II, avait interdit à son fils toute 
sorte déplaisirs , et surtout les voyages. 
Le Prince voyagea incognito, avec deux 
de ses amis, Keit etKat? Ils furent ar- 
rêtés. Keit se sauva ; Kat fut condamné 
à la mort , et le jeune Frédéric eût subi 
la même peine, sans la médiation de 
l'Empereur Charles VI. Le Roi voulut 
que son fils assistât au supplice de son 
ami et compagnon de voyage. Quatre 
grenadiers lui tenaient la tête vers Fé- 
chafaud. Les juges n'avaient prononcé 
contre Kat que la détention , mais le 
despote , accoutumé à leur administrer 
des coups de canne , quand il n'était pas 
content de leurs jugemens , cassa la sen- 
tence, et crut faire grâce au coupable 
en ne le condamnant qu'à perdre là tête. 
Ce n'eût pas été une peine au-dessus 
du crime, dit ce Roi barbare , que d'avoir 
condamné ce misérable à être déchiré 
avec des tenailles ardentes, 

• ( Chron. du Cit. F rang.-, an XII. ) 

* Dans un grand cercle hier un mince auteur y 
Pompeusement lisait sur les voyages 

Discours très-long, . • . Au bout de quelques pages 
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Chacun bâillant , décampe, ... et mon lecteur 
Qui s'est flatté d'avoir tous les suffrages , » 
Comme on peut croire, est bien coi, bieu contrit. 

oh! dit-il, serrant le manuscrit, 
Oh ! oh ! ma prose ici paraît déplaire. 
Non , lui répond un ami , point du tout : 
Votre succès est certain , au contraire , 
De voyager vous inspirez le goût. 

* Dernière E pigramme de Piron, 

J'achève ici bas ma route , 
C'était un vrai casse-cou ; 
J'y vis clair , je n'y vois goutte; 
J'y fus sage , j'y fus fou. 
Pas-à-pas j'arrive au trou 
Que n'échappent fou ni sage » 
Pour aller je ne sais où... 
Adieu Piron , bon voypge. 

VOYELLE. 

Gardez qu'une voyelle à courir trop hâtée 
Ne soit d'une voyelle en son chemin heurtée. 

( Boileau , Art poét. ) . 

* Vadé s'entretenait un jour avec une 
jolie femme qui avait la ridicule affec- 
tation de cheviller ses phrases par des 
il a èu : et Jupiter aussi, reprit Vadé 
impatienté, ilaév i o. {AlmMtt., 1791.) 



* 

* 
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* Les cinq v o y m l l s s. 

Air: Toujours seule \ disait Nina. 

Quand jeune objet, par ses appas, 
Fait dire sur ses pas : 
Ha ! 

Si son époux , ours mal léché , 
Dit d'un -air tout fâché : 
lié! 

Chacun rit du mari , 
», hi; 
, Il crie en vain plus haut : 
Ho ! ho ! 
11 est battu, 
11 est perdu , 
Chacun dit : fi ! le cocu ! 

Hulhut 

« 

VRAI , VRAISEMBLABLE. 

* Le vrai me plait , le vrai seul est durable. 

( Voltaire.) 

M lle , actrice de la Comédie 

italienne, passait pour aimer de plus 
d'une manière: elle demandait un jour k 

. M He . A..., actrice de la Comédie française, 
ce qu'elle pensait de l'Opéra comique in- 

% titulé : le Faucon. Celle-ci répondit par 
ce vers de Boileau : . 

Rien n'est beau que le vrai j le vrai seul est aimable. 
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' Racine le fils peignait la véracité et la 
bonne foi du bon La Fontaine par ces 
vers du poëme de la Religion : 

Fraïdanstoussesécrits ,traz dans tous ses discours , 
Frai dans sa pénitence à la fin de ses jours. 

* Un homme , ennemi du mensonge , 
avait coutume de tout nier à un men- 
teur de profession. Un jour que celui ci 
racontait une nouvelle, l'homme véri- 
dique soutenait et voulait gager qu'il 
n'en était rien. Quelqu'un s'avança vers 
lui à l'instant , et lui dit : Ne gagez pas, 
le fait est vrai. Si le fait est vrai, pour- 
quoi s'avise-t-il de le dire, reprit l'ami 
de la vérité. ( Journ. Encyc. , IJ78.J 

¥ Le vrai peut qnelquefois n'être pas de saison. 

( Rhulières.) 

* Un curé vojant ses paroissiens fon- 
dre en larmes à son sermon de la pas- 
sion, s'avisa de les consoler en leur di- 
sant : Mes amis, calmez votre douleur ; 
ce que je vous ai dit n'est peut-être pas 
vrai. ( Contes de Desperiers. ) 

* Le vraisemblable est le' vrai pour les sots. 

( Colardeau.) 

*Le vraiment quelquefois n'êtrepas vraisemblable. 

(Boileau.) 
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VRILLE. — Outil de fer , emmanché 
comme la tarrière , et qui sert aussi à 
percer en lournant. Il n'y a d'autre dif- 
férence entre la tanière et la vrille que 
la hauteur de l'un et la petitesse de l'au- 
tre. Autrefois l'une et l'autre s'appelaient 
ville , et il y a lieu de croire que le petit 
outil a conservé son ancien nom, et vrille 
qui se dit aujourd'hui n'est qu'une cor- 
ruption du mot. Les ouvriers conservent 
encore quelquefois le nom de tarrière 
à*la vrille. Alors ils disent une tarrière , 
et p tarrière. quand ils parlent de la 
grande vrille , ou tarrière ordinaire. 

( M an. lex. ) 

VUE. — Les hypocrites^ suivant Scar- 
ron, sont condamnés à prier Dieu dans 
l'autre monde, sans qu'on les voie: 

Et ce tourment de n'être *>as en vue , 
Mille fois pour une les tue. ( Virg* trav.) 0 

* Un abbé V. . . secrétaire du Car- 
dinal de G Evêque de B 

personnage aussi présomptueux qu'igno- 
rant , disait à un professeur en théologie , 
mandé pour cause de Jansénisme : Mon- 
sieur , toutes vos raisons ne m'en ipjt- 
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poseront pas; je vous vois venir de cent 
lieues. Monsieur l'abbé , Dieu vous con- 
serve la vue , dit le professeur en se re,- 
tirant. ( Kouv. eccles. , 17 57.) 

* On lit dans une des feuilles de 
V Ami des Lois , une anecdote avancée 
par le citoyen Burny, qui déclare avoir 
été témoin du fait. Milord Tyllnei avait 
fait le voyage de Monlbard, maison de 
campagne de M. de Buffon , uniquement / 
pourvoirrauteurdel , //i«s/o/r^iV r ator^//^. 
Dans son empressement, il ouvre la porte 
de l'appartement, quoiqu'on l'eût pré- 
venu que le Pline moderne dormait,. Buf- 
fon s'éveille. Milord fait ses excuses. 
Quelque fâché qu'il fût d'être dérangé, 
Buffon prend une physionomie riante , 
et s'avançant vers l'étranger, lui dit : 
Entrez, monsieur, \$ sens qu'il serait 
dur de priver un philosophe de la vue 
*d J un grand homme. 

VULGAIRE. — Ceux qui méprisent 
le plus le vulgaire sont souvent obligés 
de parler, et de paraître penser cornait 
le vulgaire. ( Voltaire. ) 

* Que j'ai toujours haï les pensers du vulgaire ! 
Qu'il me semble profane , iujusle et téméraire, 
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Mettant de faux milieux, entre la chose el lui , 
Et mesurant par soi ce qu'il voit en autrui ! 

(La Fontaine. ) 

VULGI- VAGUE- ( Qui court après le 
vulgaire. ) — Je voudrais que Ton ne 
nommât point autrement les filles pu- 
bliques. Cette dénomination pourrait les 
faire rougir et même les corriger. — Vers 
les neuf heures du soir toutes les pros- 
tituées, la gorge découverte, la tête 
haute, le visage enluminé, Foeil luxu- 
rieux, en bas de soie et en souliersblancs, 
vous poursuivent jusqu'au milieu des 
ruisseaux. On dit que l'incontinence sert 
à préserver la chasteté , que les femmes 
vulgi-vagues empêchent le viol. 11 est 
vrai que le viol est une chose devenue 
fort rare. ( Mercier , Néologie. ) 

VULNÉRABLE, VULNERAIRE. Du 
latin vulnus ( blessure ). — On dit in- 
vulnérable ( qui ne peut être blessé ) • 
vulnéraire ( remède propre aux blessu- 
res ), et l'on ne dit pas vulnérable ( qui 
peut être blessé ). C'est une des cent 
mille bizarreries de la langue française. 
Herbes vulnéraires, eaux vulnéraires, 
potions vulnéraires , se dit de toutes 



Digitized by Google 



WAU 5ig 

herhes, toutes eaux, tontes polîons des- 
tinées à la guérison des plaies. On prise 
les vulnéraires Suisses plus que- lous 
autres. On appelle vulnéraire des paysans, 
vulneraria rustica, une plante qui croit 
sur les montagnes, comme dans les pâ- 
turages crayeux et exposés au soleiLCette 
plante peut se cultiver dans les jardins. 
Tout en elle est vulnéraire et consoli- 
dant , lorsqu'après l'avoir pilée on l'ap- 
plique sur les plaies, ou blessures ré- 
centes. Ç Dict. d'hist. nat. ) 

WAUX-HÀLL. — J'ai voulu savoir 
TétyckoJogie dç ce nom 7f~aux Hall y 
c'est vainement que je l'ai cl 'îrché dans 
les Dictionnaires. Mais j'ai rencontré dans 
le monde un Anglais très-instruit qui 
m'en a dit l'origine. Hall, dans la lan- 
guebritannique,aplusieurssignifications; 
entre autres, il veut dire : Palais , maison , 
château. Dans l'emplacement où est au- 
jourd'hui le TFaux-Hall de Londres, 
était un château qui appartenait à un 
M. de V aux , ou Tfaux , d'une de ces 
familles Normandes qui se sont ancien- 
nement établies en Angleterre. Ce lieu 
s'appelait fVaux-Hall) c'est-à-dire chd- 
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tenu de 7P "aux , et ce même nom est 
resté à la promenade publique, mais 
fermée, où les habitans de Londres peu- 
vent entrer moyennant une somme mo- 
dique. ( Ann. litt. , 176g.) 

WISK. ( On prononce ouisk. ) — Le 
wisk est un jeu anglais, à la mode en 
France, depuis quarante à cinquante ans. 
-Son nom signifie silence , parce qu'il est 
défendu de parler et de faire connaître, 
même à son partenaire , le jeu qu'on a 
dans lamain. On a composé, en l'honneur 
de ce jeu, une chanson qui en déve- 
loppe les règles d'une manière assez in- 
génieuse : . 

Air: Ne v^a-t-ïl pas que y aime. 

Wisk aimable, wisk séduisant, 

Tu charmes ma Bergère ; 
Le goût de ion amusement 

A pris jusqu'à Cythère. 

Ta marche ressemble aux Amours , 

Un vrni soin l'environne ; 
C'est le côlé du cceur toujours 

Qui dirige la donne (1). 

Hymen peut te regarder noir , 
(1) On donne à gauche. 
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Chez toi perd la partie. 

Tes tableaux offrent à nos mœurs 
Des traits philosophiques 5 

Le hasard donne les honneurs (2) 
Le savoir fait les triques (3). 

De la retourne tout dépend , 

Appicnons à nous taire: 
On ta te , on invite , on s'entend 

Avec sa partenaire. 

Belles, pratiquez ma leçon, 

Employez l'artifice : 
Moins on montre son singleton (4) , 

Plus il rend de service. 

Afin de plaire à votre ami , 

Ayez quelque renonce ; 
Au point de huit on fait un cri 

Qui mérite réponse (5). 



(1) Le devoir est de six levées. Pour gagner, il 
faut en faire sept. 

(2) La tierce ou la quatrième majeure, 

(3) Les mains ou levées , au delà de six. 

(4) Carte unique dans Tune des couleurs. 

(5) ^ A huit levées, on interroge son partenaire, 
pour savoir s'il a un honneur. 
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Pour faire le scbelem fameux" (1), 

Mêliez chacun du vôtre; 
On n'obtient Je triomphe heureux 

Qu'en s'entr'aidant l'un l'autre. 

Êtes-vous malheureux ? phasez (2) : 

De Paphos c'est l'usage ; 
Après le rober , retirez (3)j 

■ 

La fortune est volage. 

WiSKI. — Voiture élégante , fort éle- 
vée dans son origine. — Un de ces wiski 
dans lequel était un nouveau parvenu, 
se trouvait serré contre un mur , par un 
fiacre qui ne voulait pas reculer. Laisse, 
laisse passer ce monsieur, dit au fiacre une 
femme du peuple ; ne vois-tu pas qu'il 
va allumer les réverbères ? 

* D'une adresse sans pareille , 
Sur-tout très-rapidement , 
Chloé , du jour la merveille , 
Conduit son wiski brillant. 
A cela rien d'étonnant : 
D'un cocher elle est la fille , 

r t 

■ ' ■ 1 ■ I 

(1) Toutes les levées. 

(2) Phaser , c'est changer de jeu. 

(5) Le rober, ou robe est la fin de la partie, après 
laquelle on tire les cartes de nouveau. 

1 
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Et son fiera est postillon. 
Mener fiacre ou pluie ton , 
Est un talent de famille, 

(Armand CharUmagne. ) 

X 

» 

La lettre x est plus grecque que fran- 
çaise, et n'a été admise dans notre al- 
phabet que pour suppléer aux deux ce , 
ou au es qui produisent le même son, 
et peut être aussi pour conserver la véri- 
table ortographe des noms Grecs : 

Renouvelé du xi , Yx excitant la rixe , 
Laisse derrière lui Yy grec jugé prolixe. 

( Piis , HarjQ. imit. ) 

¥ Les Italiens n'ont point d'à; dans 
leur langue. Ils disent Alessandro pour 
Alexandre ( Alexandre. ) Les Espagnols 
prononcent Yx, comme nous prononçons 
le c devant l'a y Alecandro. Les Portu- 
gais prononcent l'a; , comme les Français 
prononcent le ch; Alechandro. 

Y 

L'F est emprunté du Grec, comme 
le porte son nom, et son véritable usage 
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est pour les mots dérivés de cette langue. 
* Cependant elle entre aussi en qualité de 
voyelle dans plusieurs mots Français , 
comme yeux , yeuse. Des écrivains dis- 
tingués ont tenté de bannir de la langue 
cette lettre qui, entre deux consonnes, 
ne lient précisément que la place de F/, 
comme dans mystère^ tyran , etc. , mais 
qui enlre deux voyelles supplée à deux 
z, comme dans payer , pays, rayon y 
citoyen, etc. v 

* 11 paraît que la dispute sur le re^ 
tranchement de FF* grec, dans le lan- 
gage français, remante Jl Louis XIV , 
et que ce Prince en prit ldlparti , surtout 
dans le mot Roi qu'il voulait qu'on con- 
tinuât d'écrire par un Y. On trouve dans 
le Mercure de France (1) cette tirade 
qui termine une pioce de ver» composée 
alors en faveur de Y Y : 

Un sage toutefois donl Samos se renomme (2) , 

« 

Et- cl ont chacun connaît le savoir étendu , 

Dans ses écrits fameux a jadis prétendu 

Que je savais montrer à l'homme 

: 

(1) Du mois de décembre 1746 , a ft . vol. 

(2) Pythagore, qui disait que VY était l'emblème 
de deux chemins ; celui de la vertu et celui du vice. 

» 
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À foire un iaste choix, en suivant d'un coté 
L'étroit sentier de la sagesse , 

4 

Laissant à gauche avec vîlesse 

Le che.nin de la volupté. 
Je tends les bras au Ciel pour demander vengeance 
De l'injure et du tort que nie fait dans la France 

La captieuse nouveauté. 
Louis-le-Grand , Louis, avec, plus d'équité 

Apprécia mon vieux usage , 
En disant à d'Hozier (î) qui vint lui présenter 

La dédicace d'un ouvrage: 
Rendez à voire Roy ce qu'on lui veut ôter. 

En 1776 , un maître d'école novateur 
vint troubler la tranquillité d'un village 
de l'évêché de Spire, qui de teins im- 
mémorial avait Pusage de placer Y Y im- 
médiatement après VI clans son alpha- 
bet. Le nouveau Mentor de la jeunesse 
crut faire merveille en le mettant à la 
place qu'on lui accorde ailleurs; mais 
les têtes du village, moins faciles à cor- 
riger qu'un alphabet,s'enflammèrent con- 
tre l'innovation; la fermentât ion passades 
enfans aux pères, la querelle s'échauffa 

(1) Fameux Généalogiste. II avait rais en tète de 
sa dédicace : au Roi , au lieu de au Roy } ce qui 
déplut à Louis XlV r . 

* 
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et devint tragique. Il fallut 660 dragons - 
pour soutenir VY et le maître d'école 
dans leurs nouveaux postes , et ce fut 
au détriment des lettres , que les pères 
ne voulaient plus faire apprendre à leurs 
enfans. {Alm.litt., 1782. ) 

* Je sais surpris de voir certaines gens se mettre 
En grands débats entre eux pour une pauvre lettre * 
Les uns pour la garder au rang de l'alphabet , 
Les autres prétendant l'en .ôter tout-à-fait , 
Faire autant de fracas et de trouble en la terre , 
Comme s'il s'agissait de quelque grande affaire. 
Témoin en soit l'y grec , de chacun ainsi dit, 
Et depuis si long-tems parmi nous en crédit , 
Que nous veut retrancher l'ortographe nouvelle , 
En faisant Vi consonne aussi bien que voyelle. 
Mais , sans examiner lesquels ont droit ou tort , 
Pour bientôt terminer cette importune guerre » 
De rejetter l'y grec je serais bien d'accord : 
Mais pourtant , comme il a la figure d'un verre , 
Mon sentiment serait qu'avant d'acquiescer , 
Aux yvrognes du moins on voulut le laisser. 

* 

YEUX. pl. dW/. — Les petit yeux 
sont les plus estimés à la Chine. 

* De votre sort, Iws , soyee charmée, 
Vos yeux brillent de mille appas , 
Vous les avez trop beaux pour n'être point aimée , 
Et trop tendres pour n'aimer pas. 
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* On dit que les yeux sont le miroir 
de l'âme. Cet adage n'est pas toujours 
vrai ; mais en fait d'amour, il ne trompe 
guères : 

L'amour est un enfant aussi vieux que le monde 
Il est le plus petit et le plus grand des Dieux ; 
De ses feux il remplit le ciel , la terre et Tonde j 
Et cependant Iris le loge dans ses jeux. 

(Perrault.; 

* Un vieil avare, pour attacher à son 
service un laquais qui ne vivait chez 
lui que trop frugalement, avait fait 
ce teslament : Je donne et lègue au do- 
mestique qui me fermera les yeux , 
1200 liv. tournois, et mon domaine de 
Varac. Le maître mourut enfin. Le do- 
mestique demanda aux héritiers la dé- 
livrance du legs qui lui avait été fait. 
Un d'eux voulut voir le testament. En 
lisant ces mots , qui me fermera les 
yeux , il s'écria avec joie : La donation est 
nulle. — Eh pourquoi donc, monsieur? 

, — Mon ami , mon oncle était borgne. 
Tu n'as donc pu lui fermer les yeux. 

( Alm. UtL , ij83.) 

* Le mérite oublié du maîlre , 
Et souyent même dédaigné , 
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Ne se fait jamais bien connaîtra 

Dans un point de vue éloigné. 

En vain sous d'illustres auspices 

Produirait-il de ses services 

Le témoignage glorieux , 

Sa présence est le seul langage 

Qui puisse en assurer le gage , 

Le cœur des Rois est clans leurs yeux. 

( J.-B. Rousseau. ) 

* Auxquels des yeux noirs ou des 
yeux bleus doit-on donner la préférence? 

. Question de goût qui n'est pas décidée , 
et sur laquelle les opinions n'ont pas en- 
core été fixées. * * 

Air : Madame Sainfe-EUsabeth. 

Aime les yeux noirs si tu veux , 
Et leur vivacité piquante j 
Je ne chéris que les yeux bleus , 
Et leur langueur intéressante ; 
Les yeux noirs sont de jolis yeux , 
Mais les plus beaux , ce sont les bleus. 

Ta brune, d'un air de vainqueur , 

• Lance sur vous des traits de flamme j 
La blonde, avec plus de douceur, 
Pénètre jusqu'au fond de l'âme ; 

Les yeux noirs sont de joUs yeux ; 
Hais les plus beaux , ce sont les Vleus« 
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Dans les yeux noirs, que de plaisirs ! 
Dans les yeux bleus que de finesse ! 
La brune inspire les désirs 5 
La blonde iuspire la tendresse ; 
Les yeux noirs sont de jolis yeux ; 
Mais les plus beaux ce sont les bleus. 

Les yeux noirs disent fièrement : 
Que j'aime ou non , je veux qu'on m'aime : 
Les yeux bleus disent tendrement : 
Aimez-moi , j'aimerai de même. 
Les yeux noirs sont de jolis yeux ; 
Mais les plus beaux , ce sont les bleus. 

Un grand œil noir est rempli d'art j 
Il ne dit pas ce qu'il faut dire : 
Un grand œil bleu parle sans fard , 
Dans son regard on peut tout lire ; 
Les yeux noirs sont de jolis yeux, 
Mais les plus "beaux , ce sont les bleus. 

* 

O vous que j'aime sans espoir, 
Vos yeux bleus triomphent des autres j 
Pardonnez si j aimais les noirs , 
Je n'avais jamais vu les vôtres : 
Mais depuis que j'ai vu vos yeux , 
Je ne chéris plus que les bleus. 

Peut-être que nos envieux 
Vous diront que je suis volage, 
Qu'avant de chanter les yeux bleus, 



Digitized by GoogI 



» Y E U 

Les noirs recevaient mon hommage j 
Ne craignez rien, j'ai vu vos yeux, 
Je ne chéris plus que les bleus. 

Pour redouter un changement 
L«a nature vous fit trop belle j 
Qui vous voit devient inconstant , 
Qui vous aime devient fidèle ; 
Aux yeux noirs je fais mes ad : rux f 
Je ne chéris que les yeux bleus. 



Même air. 

Les yeux bleus, toujours délicats , 
Ne lancent qu'une douce flamme , 
Leurs rayons ne vont qn'â deux pas , 
Et le» noirs vont au fond de l'âme $ 
Pour bien aimer , pour bien y voir, 
Les yeux bleus cèdent aux yeux noirs. 

Malgré qu'Amour porte im flambeau , 
Nous croyons tous qu'il n'y voit goutte , 
S'il voit à travers son bandeau, 
C'est que ses yeux sont noirs , sans doute 3 
Prenez, Eglé , votre miroir, 
Vous verrez que sou œil est noir. 

Plus sereins et plus radieux , 
Les yeux noirs brillent davantage ; 
Les bleus ont la couleur des cieux , 
Mais ils ont aussi leur nuage : 
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L'œil noir , d'accord avec le cœnr , 
Promet et peint mieux le bonheur. 

L'œil bleu , moins beau dans les douleurs , 
Se laisse obscurcir par les larmes ; 
Mais un œil noir , mouillé de pleurs , 
A plus de feux , a plus de charmes ; 
Il a le don de s'embellir 
Par la tristesse , ou le plaisir. 

Vous qui chantez pour les yeux bleus , 
Nymphe modeste autant que belle, 
Voire voix plaide bien pour eux, 
Mais votre œil noir pane contre elle 5 
Il faut , pour oublier Tœil noir, 
Vous entendre et ne pas vous voir, 

( M, de Choisy, ) 

YPECACUANA. — Adrien Helvétius, 
médecin Hollandais, vint à Paris sans 
aucun dessein deVy fixer, mais seule- 
ment pour y voir les curiosités de ce 
petit monde , ou plutôt pour débiter des 
poudres de la composition de son père. Ce 
remède n'ayant pas eu beaucoup de dé- 
bit , un droguiste lui fit présent de cinq 
ou six livres de la racine du Brésil , con- 
tre la dyssenlerie. Le jeune Helvétius 
court àl'hôpital , pour faire Vexperi/nen- 
tum in anima vili. Après avoir éprouvé 
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l'efficacité de son remède , il le fait affi- 
cher. Tous les malades attaqués de la 
dyssenterie s'adressaient à lui, et il les 
guérissait tous. Louis XIV lui ordonna 
de rendre public un remède qui produi- 
sait d'aussi merveilleux effets* Helvétius 
déclara que c'était Vypécacuàna; il re- 
çut mille louis d'or de gratification. Son 
mérite étant reconnu de plus en plus , 
il devint inspecteur général des hôpi- 
taux de Flandres et médecin du Duc 
d'Orléans, régent. Il môurut en 1721 , 
a soixante-cinq ans. — Il faut bien dis- 
tinguer Yypécacuana du Pérou , de celui 
du Brésil j le premier purge doucement 
et l'autre violemment. 



s 



Z. 



Le Z est la vingt-quatrième et der- 
nière lettre de notre alphabet. C'est une 
consonne empruntée des Grecs, et qui 
n'est d'usage q<ue dans les mot&qui nous 
viennent de leur langue ou de l'Hébreu j 
autrement il a le même son que VS : 

Et mis malgré son zèle an même numéro, 
Le z usé par IV est réduit à zéro. 

( Piis , Harm. imit. ) 
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— Le Z j qui blessait l'oreille de Pin- 
dare, adouci dans notre langue, a quel- 
quefois beaucoup de grâce ; mais dans 
une foule d'écrits modernes on l'a ridi- 
culement affecté. Depuis la Zaïre , et 
l'ALzire de Voltaire, tous les noms des 
héros et héroïnes de romans et de tra- 
gédies, sont ornés en tête de cette lettre 
mignarde : Zaïde, Zaïs, Zalmaïde,Za- 
mora, Zamore, Zamorin, Zelidis , Zé- 
néide, Zénobie, Zéphir, Zéphira,Zé- 
phirin, Zéphis, Zirphé, Zirphile , ZulU 
jne,Zulmas, Zulinis, Asas , Alzaïde , 
Azalaïde, AthaLsaïde , etc. etc. Des étran- 
gers tirent decette prononciation molle et 
efféminée un argument contre nosmoeurs. 
Ce qu'il y a de vrai , c'est que cette lettre 
a paru de tout tems la lettre favorite des 
petites maîtresses : Ze tis bien tes pizons , 
mais ze ne saurais tire des pigeons. . . • . 

— Ah, Zezuj matame te Grignan , 
l'étrange zose d'être settée toute nue tant 
la mer ! ( Lettr. de Sévigné.J 

• 

* Des écoliers Padouans fondent, vers 
les deux heures du matin , chez un vieux 
professeur d'humanités. Ils se font ouvrir 
la porte de sa chambre , et lui députent 
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l'Université prête à se couper la gorge 
s'il n'a la bonté d'entendre les deux par- 
tis, et de donner sa décision sur une 
question importante qui les divise. Le 
professeur se lève , endosse la robe doc- 
torale et vient siéger surun banc de pierre 
qui était h côté de sa porte. Là l'orateur 
de l'un et l'autre parti prononce une 
longue harangue toute en lieux com- 
muns sur le bien de la paix , de l'union , 
de riiarmonie dans les compagnies sa- 
vantes, et sur les mots qui apportent dans 
toutes les sociétés la dissention et la dis- 
corde. 11 est amplement péroré sur la 
confiance de l'Université dans les lumiè- 
res et le zèle d'un professeur tel que lui , 
qui sacrifie les jours et les nuits à l'hon- 
neur et à la gloire des lettres. On l'ac- 
cable d'éloges. — Messieurs , il n'y a rien 
que je ne fasse certainement. . . pour. . • 
Mais de quoi s'agit-il ? — Très-sage maî- 
tre il s'agit de savoir si cazzo ( l'un des 
mots les plus sales de la langue italienne ) 
doit s'écrire par un Z simplement ou par 
deux. — Ecrivez-le avec trois mille et 
que le diable vous berce , canaille mau- 
dite ! dit le professeur en remontant se 
coucher. Ç Lettr. orig. de Mirabeau.) 
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ZÈLE , ZÉLÉ. 

Le zèle affreux des dangereux dévôls , 
Contre le sage arme la main des sots, 

( Voltaire.) 

* Sully avait coutume de dire, en 
parlant de religion , que le zèle n'était 
souvent qu'un emportement déguisé. 

* Du zèle n'est pas tout , il faut de la prudence. 

(Gresset, dans le Méchant.) 

ZEPHIR. — Le zèphir proprement 
dit , est le vent cardinal de l'Ouest ou du 
Couchant. C'est un mot grec formé de 
Zophos, Couchant, obscurité, nuit. Le 
zèphir vient du couchant. Il amène l'obs- 
curité, les nuages et la pluie, 

(Roubaud. ) 

* Les Zéphirs , qui sont si agréables 
sur la terre , causent quelquefois sur mer 
des ravages épouvantables. Le grand Du- 
quesne demandait un jour à un officier 
de vaisseau , où étaient les vents. Tout 
est calme, lui répondit l'officier; il n'y 
a que les Zéphirs qui se jouent légè- 
rement sur les flots. Des Zéphirs , mon- 
sieur, reprit brusquement Duquesne? 
Apprenez que les Zéphirs sont des 
j . • < f sur mer. 
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ZÉRO. 

Combien nn Financier , ponr êfrr en équipée , 
De £<?>c\s criminels remplit-il une page ? 

( Boursault. ) 

* Les courtisans sont des jetons ; 
Leur valeur dépend de leur place : 
Dans la faveur, des millions, 
Et des zéros dans la disgrâce. ( Brêbeuf.) 

* On aura peut-être peine à croire que 
ce soit contre La Bruyère, qui ne fut ad- 
mis au fauteuil académique qu'avec la 
plus grande difficulté, que fut composé 
le quatrain suivant : , 

- Quand La Bruyère se présente , 
Pourquoi faut-il crier Haro? 
Pour faire un nombre de quarante 
Ne fallait-il pas uii zéro., ( Suard , M êî, de Iitt.) 

Cette plaisanterie aété trouvée si bonne 
qu'on Fa renouvelée depuis à la récep- 
tion de plusieurs académiciens et notam- 
ment contre l'abbé Trublet. On débita 
dans le public une estampe où il était 
représenté comptant ses jetons académi- 
ques, et disant avec enthousiasme: 

Depuis vingt ans , je cours après cette monnoic ; 
Depuis vingt aus sur moi chacun criait haro : 
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Je suis , dans ce grand jour , au comble de. ma joie , 
Et dans quarante enfin je forme le zéro» 

(Le Colporteur.) 

* Le Cardinal Farnèze était un prélat 
recomuiandable par sa bienfaisance. Une 
pauvre femme avait une fille, jeune et 
jolie, dont l'honneur avait été mis à prix 

Kr un créancier , dontle cœur était dur et 
«prit libertin. Il s'agissait de lui payer 
cinq écus, ou de livrer la jeune per- 
sonne à sa discrétion. La mère va trou- 
ver le Cardinal et lui expose sa situa- 
tion. Voici un bon de la somme qu'il 
vous faut, lui dit le prélat; passez chez 
mon trésorier qui vous la délivrera. Le 
trésorier remet 5o écus. — 60 éens, 
monsieur, je n'en ai demandé que cinq 
à son Eminence. — Je Pignorej mais le 
bon est de 5o. — C'est sûrement un zéro 
posé par inadvertance. — Je ne puis vous 
donner moins que ce qui m'est ordonné. 
Au reste, voyez Monseigneur. — Cette 
femme respectable va retrouver le Cardi- 
nal. — Monseigneur , je rapporte le bi 1 let à 
Votre Eminence, qui, 50ns doute, s'est 
trompée d'un zéro. — Le Prélat prend le 
bon. Vous avez raison ma bonne ; je rn'élais 
trompé d'un zéro} portez-le à mon tré- 
2'* 59 
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sorier, £t prenez sans difficulté la /somme* 
qu'il vous comptera. Le Cardinal avait 
ajouté on second zéro au premier , et le 
bon de 5oo écus récompensant la bonne 
femme de sa délicatesse , la mit à f 
même de marier sa fille. ( Corresp. litt.^ 

* Cent faux braves contre tin héros , 
Peu de lumière , et beaucoup d'ombre ; 
Bref, dans ce monde, des zéros 
Feront toujours le plus grand nombre. ( Vaud.) ' 



» * 



ZESTE. — On appelé zeste, ce qui* 
est au dedans de la noix et qui la sé-/ 
pare en quatre, ainsi que la partie mince, 
qu'on coupe sur le dessus de l'écorce 
d'une orange , d'un citron , d'un cédrat 
etc. De là l'expression familière et pra-.. 
verbiale : cela ne vaut pas un zeste ; je 
»'en donnerais pas un zeste. 



Ziste- Zeste. — Notre vie se passe 
entre ces deux mots. ' " ' 

( Merc. de Fr. , 1 706. ) 

Air: Allez-vous-en gens de la noce. 

> i • . ' 

Vous autres , habitans des villes , 

EU t ne voua estimez pas tant ! 
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Vous nous traitez d'imbéciilea , 
J'ponvons vous en dire autant, 
Eh ! ne vous , zeste , ziste , zeste , 
Eh ! ne vous estime* pas tant. 

Si vous avez de belles femmes, 
Eh ! ne vous estimez pas tant ! 
Les noJr'qui n'foul pas les dames , 
En sont plus sages d'autant. 
Eh ! ne vous , zeste , ziste , *eat* , ete. 

Si vous portez de beaux plumages, 
Eh ! ne vous estimez pas tant ! 
Les coqs de notre village 
Peuvent >en montrer autant-. 

Eh ! ne vous , zeste, ziste , zeste , etc. 

- 

Si vous portez perruque blonde, 
Eh ! 11e vous estimez pas tant 1 
Tout est faux parmi Pgrand monde, 
Tant en dehors qu'en dedans. 
Eh ! ne vous , zeste , ziste , zeste . elc # 

Si vos cheveux sont blancs de poudre, 
Et ! ne vous estimez pas tant ! 
Au moulin, quand j'portons moudre, 
J'pouvons nous blanchir autant. 

Eh! ne vous, zeste, ziste, zeste , etc. 

« 

Si vous avez de belles manchettes , 
Eh ! ne yous estimez pas tant ! 
Si, comme ypus, ^faisions des dette*, 
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J'poarrions nous parer d'autant. 
Eh ! ne vous , zeste , ziste, zeste. 

Si vous portez de longue rapière 
Eh ! ne vous estimez pas tout ! 
Elles vous batt' le derrière, 
Mais les ennemis néant. 
Eh! ne vous» zeste, ziste, zeste* 

Si vous avez de belles glaces , 
Eh ! ne vous estimez pas tant. 
Souvent on voit d'vilain'faces , 
Quand vous vous mettez devant. 
Eh ! ne vous , zeste , ziste 9 zeste. 

Si vous avez de biaux carosses , 
Eh ! ne vous estimez pas tant ! 
Souvent on y voit des rosses 
Tant en dehors qu'en dedans. 
Eh ! ne vous , zeste , ziste , zeste» 

Si vous savez la politesse , 
Eh 1 ne vous estimez pas tant! 
Chez vous on a plus d'finesse , 
Et chez nous on est pins franc* 
Eh! ne vous, zeste, ziste, zeste* 

Si vous faites de long'sétudes , 
Eh ! ne vous estimez pas tant 1 
On a moins d'inquiétudes, 
Alors qu'on est moins savant. 
Eh ! ne vous , zeste , ziste , zeste f 
Eh i ne vous estimez pas tant» 



0 
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. ZIZANIE. 

........... On a vu souvent la calomnie! 

Entre d'heureux époux semer la zizanie. 

(Saurin , dans Béverlei. ) 

* Ce mot est grec d'origine , et signifie , 
au propre , ce que nous appelons y vraie 
en français. Au figuré, ces deux termes 
sont synonymes, quoiqu'ils ne pourraient 
êlre que très - improprement employés 
l'un pour l'autre. \Jy vraie y dans son sens 
naturel, est une espèce de chiendent qui 
pousse des tuyaux à peu près sembla- 
bles à ceux du froment, avec des épis 
longs et touffus, qui portent des graines 
menues et rougeatres. Cette plante croît 
parmi le froment et l'orge, et c'est une 
opinion très-ancienne qu'elle n'est que 
le froment ou l'orge dégénéré par cor- 
ruption. On l'appelle ainsi de ce que 
quand elle entre pour une certaine quan- 
tité dans la farine dont on fait le pain , 
ou dans l'orge dont on fait la bière , 
elle cause des vertiges , et une sorte d'/- 
presse. Ainsi yvraie est le nom propre 
de la plante ou du grain , en un mot , de 
l'objet considéré physiquement. C'est le 
terme des naturalistes , des botanistes et 
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du peuple. Zizanie n'est dans notre lan- 
gue qu'an nom figuré, employé à dési- 
gner FefFet moral de la division , le trou- 
ble , le désordre, C'est un terme des pré- 
dicateurs et des moralistes qu'ils ont tiré 
de récriture. Segregare triticum à zi- 
zamâ. Uyçraie est le mauvais grain , 
4a mauvaise graine qui croît dans utiè 
*etre ,- parmi le bon grain , et à son dé- 
triment. La zizanie est une semence , 
*m germe qui est jeté dans la société, 
mt y répand lè trouble. Un méchant hom- 
me sème Yyvraie dans le champ de son 
>oisin; im faux ami sème la zizanie 
idans la famille dë son ami. Il faut ar- 
racher Vf vraie. 11 faut étonffefr la zi- 
zanie. \J y vraie produit Pivrtfsse. La zi- 
zanie , la discorde. 11 faut enlever la 
«cause dp l'une et éloigner l'auteur de 

1% - m 

autre. 



i f 



ZOÏLE. — Nom propre qui sert à dé- 
signer tout Critique > ^nviéux et jaloux. 
Zoïle, si décrié dans tous les siècles, se 
déchaîna particulièrement contre Homère 
et Platon , tlorit il se disait le fléau. On 
la^pelait le chien de Ja rhétorique. 11 
poussait la halns <ki mérite et des talens 
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jusqu'à la fureur, en sorte qu'on serait 
tenté de le regarder bien inoins comme 
un envieux et un jaloux, que comme 
tin fou et un enragé. Zoïle était né à 
Amphipolis , ville de laThrace , dans les 
tems les plus florissans de l'Empire Ma- 
cédonien. Il était grand et maigre; il 
avait le teint pale et l'air vif. Elien nous 
le représente avec une longue barbe et 
la tete rase, pour se donner Pair phis 
magistral. Sa robe traînait malpropre- 
ment, et ses manières étaient absolu- 
ment contraires aux usages reçus. On 
lui demandait un jour pourquoi il disait 
du mal de tous les hommes ?.CW... -o.- 

une critique volumineuse dont le trtrfe 
é t : Zole l le "fan d'Homère, a cent 
ceci contre les adorateurs de ses tabler 
piques, à en 

unes qui ont été conservées , étaient pue 
X l minutieuses. Sou nom était de- 
venu odieux dans toute la Grèce. Se 
tant présenté aux jeux olympiques , M 
lm précipité du haut des rochers scy- 
roniens. Guidas dit qu'il T^va 
' -mort ; d'autres prétendent qu il se sauva 
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en Egypte , à la Cour de Ptolomée Phi*- 
ladelphe, où il ne fut pas très-bien ao 
cueilli. Sa méchanceté faisait horreur à 
tout le monde. Couvert d'opprobre et 
d'infamie, il s'enfuit d'Alexandrie et 
Tint à Smyrne , qui se vantait d'avoir 
donné le jour au Prince des poètes et 
qui lui rendait des honneurs divins. 
Transporté de fureur, Zoïle outragea 
ce poëte et ses admirateurs, foula aux 
pieds ses écrits et leurs commentaires, 
brisa ses bustes , dispersa ses médailles , 
insulta ses prêtres, renversa ses autels. 
Indignés d'un tel attentat , les magistrats 
de Smyrne le condamnèrent au feu. 

a» 2 ?^ ~ lacune des cinq parti™ 
du globe qui sont entre les deux K 
dont celle du milieu est la IwZ.' 

nde; les deux qui la suivent 31 i 
Quecôw 1«. t h 8 »«vent de cha- 
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traverser un endroit où le Soleil est 
fort brûlant et où il n'y a aucune ombre: 

La jeunesse est une zoirs tortide 
Qui coûte beaucoup à passer. (Du Cerceau. ) 



Fin du vingt-unième et dernier 

V diurne. 
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TABLE 

Des diffêrens personnages , et des sujets 
principaux dont il est fait mention 
dans le cours de cet ouvrage. 



Le but de cette table est, en rapprochant dant 
tin cadre étroit avec le nom du personnage qui est 
en tête, tous les mots qui ont donné lieu d'en parler, 
(le présenter au lecteur un point de mire au moyeu 
duquel il puisse, d'un seul coup-d'oeil , sr- former 
une idée du caractère , du génie et des mœurs de 
ceux dont il e*t question dans l'Improvisateur. 



A. 

Abaucas {Philos.) Voyez flamme. 
Abbeville {ville cï) J*. affilier. 
Abdalla. V. attentif — éclaircir. 
Abdoul-Raman ( Calife). V. heureux. 
Abeille {Abbé). V. souvenir. 
Abellj {Louis). V. moeHeuv. 
Ablancourt ( <T ). V. histoire — infidèle — 

notre — traduira. 
Ablavkw {Préfet), V. associer. 
Abou-Hanifa. V soufflet. 
Abou- Joseph. V. controverse — proportion. 
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Abraham. y. sein. 

Absalon. y. perruque. 

Abudeneck. y. priver. ^ 

Académus. y. académie. ' \£ 

Acathe. V. compas. 

Acale. y. scier. % 

Achille. V talon. 

Achillini. y. marteau. 

Aconce. y. stratagème. *' 

Acron ou Agron. y. empirisme- 

Acugna/^*/'). y. corne. 

Acyndinus. V. terre. 

Adam {AvocatS. V. adam. 

Adam ( Charles). V. porcelaine. 

Adam (Jésuite), y. guetter — premier. 

Adam ( Maître ). y. rabot — travailler ~ 

villebrequin. 
Adélaïde ( Reine ) y. sinon. 
Adisson. y. baguette — moderne. 
Adrets ( Baron des ). y. quatre. 
Adrien {Empereur), y. administrer — 
approcher — citrouille — devin — empereur 
— ■ étriller — malade — rang. 
Adrieji {Pape), y. mendier — pape. 
Aëtius. y. chaudron. 
Agatocle. y. potier. 
Agathon. y. gouverneur. 
Agésilas. y. cheval — dada — épée — grand 
— mouvement — place — roitelet — ros- 
signol — vaillance. 
Agis. y. silence — terres, 

Agnès-Sorel. y. pierrerie — rendre violet. 

Agrippine. y. champignon — pourvoir — 
régnqjr — sein. 
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Affueftseau (d'). V. achever - affront — 
Bêche — cafftolkjue — commencer — dé- 
lasser — domestique — mie — reposer — 
retoucher. 

Aignan ( Duc de St.- ). V. tiers. 

Aiguillon (Duc a"). V. jaunisse. 

Ailly (<f). V. marteau — théologal — tri- 
nite. 4 

Alain. V. allonger. 
AJain-Chartier. y. baiser. 
Alain (Doyen du S. C.) V. barbe* 
A lais. V. spectre. 
Alais ( Jean ) V. égoût.1 

^\l Ty '- ^• ac ? us e r — entresol — nom. 
-Aibani. V. viande. 

Atoe (Duc #\ V. anéantir — finesse — 

a 1 u 1( î n 7T gan ? — ^grenouille — sang— téter. 

Albert-Ie-Grand. p\ surnommé, 

Alberti. V. plagiat. 

Albizi. V. cardinal 

Alboin. V. crâne. 

Albret (Charles d' ). V. dresser. 

Albret (Jeanne d') V. brebis — dé — en* 

tanter — virilité. 
Albret (la Maréchale d). V % buffet. 
Àlbuquerque. V. tribut. 
Alcamène. V. optique, 
Alcandre. V. situation. 
Alcazor et Taleb. V. hospitalité. 
Alcée. V. tragédie. 

- 

r . contumace — livre nUiA** 

queue. rwuer 

Alcidas. V. point. 

Alembert^.^. besoin— calcul— dédicace. • 
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- — marâtre -^médiocrité — philosophie 
population — précepteur — rbnd — sépul- 
ture — traîner — vitrier. 

Alencé(J'. Chirurg. 1 /-".saigner. 

Alès {Alex.). V. luthéranisme. 

Alets (le Comte d 1 ). V. appeler. 

Alexandre de Phérès. V . appitoyer. 

Alexandre de Paris. V. Alexandrin. 

Alexandre III. V. monitoire. 

Alexandre VI (Pape). V. méchant — mo- - 
nitoire — résoudre — subit. 

Alexandre VII. V. népotisme. ' c 

Alexandre VIII V. Buffet. 

Alexandre-le-Grand. V. accuser — alexan- 
dre — antagoniste — blâmer — breuvage — 
-brouiller — bucéphale — cacher — caque — 
chanter — comparer — complot — conti- 
nence — cuisinier découler — déesse — - 
défiler — déiffier — détriment — Dieu — 
emmener — exagérer— funérailles — guérir - 
— imprenable — infériorité — infester — lac 
— laine — laisser — larmes — licencier — 
m m! — médecine — mulet — nœud-gordien v 

— nom — pencher — rebâtir — reluser — 
réserver — résister — rester — sac — soldat 

— ténèbres — vivre — voleur. 
Alexandre-Sévère. V. autrui — emploi — - 

fumée — peinture — litière — nain — os- 
tentation — promulguer — sévérité — vénalité. 

Alfiéri. V. petitesse. 

Alfrède. V. cierge — jury — lanterne. 

Algériens. V. chef. 

Ahénor ( Comtesse d'\ V. médire. 

A Us. ou Halis. V. irréfragable. 

Alphonse-le-Grand. V* astr onomie— bijou— 
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cristal — danser — encan — larmes — ma-, 
gnanime — paix — promener — spectacle. " 

Alphonse (Roi de Naplês ). V. Empereur. 

Alvaro de Luna. V: prédire. 

Amalon ( Comee d'\ V. violer. 

Amasis. V. anneau — cuvette — plus — sub- 
sister. 

Amayum. V, corniche. 

Amboise ( Cardinal d' ). V. bénéfice — 

frère — psaume — schisme — vénalité. 
Ambre (Marauis d J ). V. Monseigneur. 
Amédée. V. hermitage — ripailles — ruine*. * 
Àmée. V. verser. 
Aménias. V. main. 
Amestris. V. vif. ' 
Amfreville. V. alger. 
Amilcar. V. haine. T " 

Ainphiloque. V. unique. . 
Ammonius. V. pierre. ' 
Amontons. V. surdité — thermomètre. 
Amrou. V. canal. 
Amurat III. V. circoncire. . 
Amurat IV. V. fe mine — tabac. 
Amyot. V , appétit — corroyer — grâces • 

histoire — lampe — prestolet. 
Amytis. — vif. 

Anacharsis. V. ivrogne — loi. 
Anacréon. V. chien. . * 
Anaxagore. V. contempler — enfant — lampe. 

préférer — prononcer — sagesse, — soleil. 
Anaxarque. V. fossé — piler — tonner. 
Anaximandre. V. autorité — obliquité. 
Anaximène. V. cadran — détruire. 
Anaja ( D. Diego ) V. préséance. 
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Ancre {la Maréchale d'). V. ancre. 
Andilly {Robert d'). V. espalier. 
André ( Perruquier \ V. perruque. , lf ffi 
Andromachus. V. thériaque. 
Andronic II. V. recommander. 
Andronicus {Livius). V. enroué. 
Angéli ( U ). V. brailler. 
Anglais {les). V. anglais — électeur — esti- 
mer — moyen — rasoir. 
Anglus. V. enterrer. 
Angran-d'Alleray. V* oui. 
Ame. V. concavité — globe. 
Anne de Bretagne. V. biche — cloche — corde. 
Anne {Reine d' Angleterre). V. cheval. 
Annibal. V* armée — boisseau — capitaine 
— charogne — châton — nommer — radot- 
ter — vaincre — vinaigre. 
Annicéris. V. trace. 
Antagoras. V. fricasser. 
Anthisthène. V* devoir — griffe — mois — 

séjour — trou — volupté. 
Antigone {Roi). V. contraire — cynisme 
douceur — glaner — loin — plaindre — • 
tablier. 
Antimaque. V. préambule. 
Antimachus. V. auditoire. 
Antiochus. V. luth. 
Antiochus-Soter. V. paternel. 
Antin ( Duc d' ). V. abattre — caler, 
Antipater. V. boire — larmes. 
Antiphon. V. airain. 
Antoine {jardinier). V. jardin. 
Antoine {Marc). V. affranchi — crapuleux 
— fouiller — orateur — sanglier — tribune. 
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Antoine {Roi Je Navarre ). V* pisser — sang. 

Antoine {St.). ^.flageller. 

Antoinette. ( Marie , Reine de France ). y. 
amoureux — cadeau — ceinture — commen- 
cer — confiance — décamper — délateur — 
étiquette — gorge — grâces — indigne — - 
languir — on dit — oublier — porte — ri- 
valité — soubrette — tétonnière. 

Antonin. V. appartement — citoyen — émeute 

— haïr — indu — piété — tranquillité. 
Anvari. V. décocher. 

Aongus. V» cérémonie. 

Apcnon {d'\ tableau. 

Apelles. V. apercevoir — broyer — contour 

— hennir — imparfait — inimitable — ligut • 

— portrait — savetier — touche. 
Apicius. V. aiguiser. 
Apollodore. V. citrouille — posséder. 
Apollonides. V. vif. 

Apollonius ( de Thyane ). V. ailleurs — arri- 
ver — rustre — tyran. 
Apon {médecin). V. lutin. 
Appius ( Cl.Pulch.). y. auspices. 
Appius ( Claudius ). V. decemvir. 
Apulée. V* veuve. 
Aquitaine ( Duc d' ). V. invocation. 
Arabes ( les). V. généalogie. 
Arbuthnot. V. tradition. 
Arc ( Jeanne d' ). V. carnage — sacré* 
Arcadius. V* diviser. 
Arci {d'). V. â<*e. 
Arcésilas. V* inclination, 
Archa^atos. V* médecin. 
Archélaus. V* bavard* 

ut. 3o 
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Arcliidame. V, ombre. 
Archiloque. V. satire. 

Archimède. V- alliage — cylindre — étude — 
levier — miroir — sphère — spirale — tom- 
beau — vis. 

Architas. grelot — obscénité. 

Arëthuse et Carixène. V* léguer. 

Arétin. ^.accolade — blasphémer — chaîne 

— fléau — intact — religion — sceau. 
Arezo. 7^. gammé — musique. *' 
Arie <?*Pœtus. V. ainsi. 

Argens {Marquis d J ). V. décroire — déposer 

— province. 

Argenson ( d* ). V. abonner — • bibliothèque 

— courant — espion — historiographe — 
maraine — nécessité — police — souvenir 

_, tirgr, 

Argentoh'(M^^). >. saillie. 

Argus. argus ; — navire. 

Anoste (/"). t^. votre. 

Aristarque. V* aristarque ■ — tourner. 

Aristide. V. avantageux — coquille — juger 

ostracisme — paraître — projet. , 
Aristippe. V. abstenir — accoutrer — besoin 

— choux — digérer — expatrier — : oreille 

— pas — philosophie — posséder — salive 

— servir — trace. 
Aristodicus. V. livrer. 
Aristodème. V* auatomie. 
Aristogiton et Harmodius. V* airain. 
Aristomène. V. réprimander — velu. 
Aristophane. V. nuées — père. 

Aristote. V* airain — bride — briser — ca- 
tégorie — flux — intelligence — nerf — 
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notion — pied — rebâtir — vivre. 

Arlato Piovano. y. Prière. 

Armagnac ( Jacques d' ). y. arroser — ca- 
paraçon. — serge. 

Arménie. V. poudre. 

Arnauld. V, déprimer — écrire — reposer. 

Arnauld (d* Andilly). V. âme — solliciter. 

Arnould. y. tâter. 

Arnould (General), 7^. lièvre. 

Arnoux ( actrice ) y. infidélité — orphelin 

— plaie-bande — sotise — trou. 
Arouet (père de Voltaire). V. ex-vo(o. 
Arpino. V. pinceau. 
Arla\ercès. V. délicatesse — ostracisme* 
Arthémise. V. cendre — mausolée. 
Artois ( Comte d'\ y. plaisanter. 
Artôrius. V. tendre. 
Ascelin. V. haro. 
Asclépiade. V. fric tion — maladie. 
Asdrubal. V. transfuge. 
Aspertini. y. pinceau. 
Assas ( Chevalier d'). V. auvergne. 
Aster. y. étourneau. 
Ataliba. y. distribuer. 
Atanasthus. V. force. 
Athénodore. V* litière. 
Atlas. V* atlas. 
Attale. y. tapisserie. 
Atlicus. V. alphabet — colique. 
Attila. V. belliqueux — coutelas. 
Aube ( d*\ V. trouver. 
Aubépine (d J ) V* abuser. 
Aubenton ( d* ). y. abdiquer — directeur. , . 
Aubignac(^). y. règle. 
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Aubigné {Agrippa d'). V. burre — dormir 

— histoire — lèvres — original — oui — * 
réconcilier. 

Aubijoux ( Comte d*). V. définitif. 
Aucour ( Barbier d? ). y. sacré. 
Aufrédi. V. hospice. 
Augias. V- étables. 
Auguste ( de Saxe ). V. rompre. 
Auguste I (Roi de Pologne). V. amputer*— 
août. 

Auguste (Empereur), V. ame — août — 
bâtir — bourreau — clémence — consoler 

— corbeau — élever — fouiller ^— gouver- 
ner — grossesse — litière — méridien 
palme — pluralité — relais — ronfler — 
soulier — survivre — triumvirat — venir. 

Augustin (St.). y. antipode — brouillon. 
Aumale ( Duc d' ). y. procession. 
Aumont (Duc d* ). y. rodomont. 
Aumont ( Maréchal d? ). y. surpasser. 
Aurangzeb. V. haillon. 
Aurélien. V* catalogue — diadème — écar- 

teler — étoile — rouge — spectacle. 
Aurelius (Quintus). y. proscrire. 
Austrigilde. V. médecin. 
Autrocne ( Comte d* ). V. tirer. 
Autreau (Aut. com. ) V. faire. 
Autriche (Anned'). V. contre — drap—; 

nièce. * 
Autriche (Marie- Thérèse d'). y. chagrin 

— régie — ressource — tombeau. 
Averroés. V. âge — crachat — critique ~ 

lasciveté — religion. 
A^yen (Duc d'y y. ressusciter. 
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Babichon. Voyez perruque- 
Baccius. V. quatre-vingt. 
Bachaumont. V. sacristie. 

îuErrSsssr ~ maromier - 

Bacon ( Chancelier), y. â ge _ anite _ 

L^J tordelier). V. cadavre- élasticité - 
lanterne magique. 

Baculard \Amauld). y. écrire - lamenter. 
Bagnes. V. plaisir. «""«Mer. 

Bahaoull. V. pendant. 
Baignes. V. pourceau. 
Badlet. V. vin. 
Baillif. y. aigre-doux. 

Bailly (Maire de Pans ). y bonhomme - fô- 

-Sem!îer UgUrer ~" PubHdté ~ Solution 
Bailly ( Pierre ). y. trinité. 
Bai y (Roch le), y. bagage. 
Bailly ( Yolande), y en ^ nt __ ^ 
iiajazet. encager. 

Bakville ( Che v de), y aile - exem ple. 

Ualthasar. violon. 

Baluze (Ecrivain), y. index. ' 
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naire. 
Banier. V. débander. 
Bannard. V- chanipart. 
Barberin ( Cardinal), y. lai. 
Barberousse. ^".boulanger. 
Barbiri {JLi braire ). V. air. ' 
Barême. V. barème. 
Bargeton. V. loi. * • * • 

Barjac. V. gâteau. 
•Barnave. V. sentir. 

«Barneveh. V\ contrister — grâce — maxime. 
Baron ( auteur et acteur célèbre ). V. altérer 
- — assombrir — asthme — bonjour — bonnet 

— camarade — comédie — écolier — gan- 
» grène — genoux — jarretière — jeu — leste 

— nommer — pâlir — parterre — règle— 
respecter — tope — tragédie. 

Baronet ( Chevalier). V. froisser. 
Barras ( Directeur). V. débarrasser. 
Barre ( Cheval, de la). V. sacrilège — ridicule. 
Barsabas. V. serrer. 

Èart {Jean), V. baril — drap — écujrer — frais 
1 — fumer — laurier — mât — ours — pleu- 
résie — prisonnier — ramasser. 



Barthélemy-des-Martyrs. V. illustre — pierre. 
Barthélémy {Directeur), /^.révélation. 
Barthole (Juriscons.) ^".résoudre. 
Barthram ( Ricardo). V. braquer. 
Baruch { le Proph. ) V. génie. 
Bassompierre ( Mar. de). V. carosse — che- 
minée — connétable— étrier — glace — pas- 
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sage — poésie — pour — sage-femme — sa- 
gesse — "sans — sotise. 

Bassy ( madame de J. V. professer. 

Basville. V* capitation. 

Baudot ( Secret. ). V. défaut. 

Baumé ( Chimiste}. V. prendre. 

Bautru ( de V Acad. fr. Y V. bibliothèque — 
dé — écho — exi raord i naire — fait — insister 

— jeu — lumière — revoir — saigner. 
Bauvé {madame de}, V. sachet. 
Bavière {M. A. Victoire de ). V. bonheur. 
Bayard ( le Cher. ). V» arquebuse — cadavre 

— chevalier — pleurer — rançon — vertu. 
Bayle. V. baladin — civile — conclure — dé- 
dicace — écriteau — indécence — in-folio — 
intempérie — laboratoire- 1 — loisir — nue. 

Bazile {Emper.). V. ceinturon. i 
Baziiowitz ( Czar). clouer — fouetter — 

inhumanité. 
Béalrix( Urbain). V. boutique. 
Beaufort ( demoiselle de ). V. batelier. 
Bêaufort { Duc de). V. halte — sucre. 
Beau j on. mandat. 

Beaumarchais. V* déranger — drôle — quatre 

— refuser — suer. 

Beaumesnil ( mademoiselle). V. décolorer. 

Beaumont ( Christophe de ). V. commun — 
eau — mandement — paître — poste — re- 
culer. -wWWy ^HNB 

Beaumont (madame de). V. magasin. 

Beauregard {Jésuite). V*. intolérance. 

Beaurepaire ( Général). V. capituler. 

Beauvais [ABbè de ). Jf* cause — parc — sta- 
tion. • ■ 
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Beauvoir. V- desservir. 

Beauzée f M. et Mari. ). V- aller* 

Béchamel. V- tout à fait. 

Bêche, V. bêcher. 

Béchir. V. champ. 

Bedfort de). V. gland. 

Beerry Mustapha. V* vin. 

Bée-Soohem. V. fusée. 

Béjart. V* soixante. 

Belcocq. V. valet-de-chambre. 

Bélisaire. V. crier. 

Bellarmin {Cardinal). V. voir. 

Bellegrade. V. réveiller. 

Belleville.. ^.turlupiner. 

Belliévre ( Ambassadeur ). V. tragédie. 

Bellin (J^). V. huile — peinture. 

Bellini. V- décapiter. 

Bembo ( Cardinal). V. latinité. 

Ben-Jonhson. V. médecine. 

Benoît VIII. V. millet. 

Benoît XII. V. boulanger. 

Benoît XIV. V. ante-christ— boue— changer 

— dédicace — gras — mappemonde — nre 

— satire — surdité — tragédie. 
Benserade. V* air — bonnet — bouilly — chan- 
ger — douter — gîter — hamadryade — ins- 
cription — job — malade — Marot — mer- 
cure — répondre — résidence — rondeau. 

Bentivoglio. V. ronfler. 
Bentlei. y. chaise. 
Benyowski. V* jour. 
Berchère. V. commander. 
Bérenger ( Comte de), y. sinon* 
Bérétin. ^.enfant. 



B I R 36i 

Bergerac. V* jargon. 

Berlaude {Sainte), f. gobelet. 

Bernard ( Catherine ). V. pension. 

Bernard {le pauvre Prêtre). V. pauvre — 

rac£ommoaer. 
Bernard {St.) V. jurisdiction. 
Bernard {Samuel). V. emprunter. 
Bernard ( Gentil). V. manuscrit. 
Bernini. {le Cavalier), ^.ailleurs. 
Bernis ( Cardinal de), V. amour — invalide 

— poussière — sabot — traité. 
Bernoulli. V. comète — spirale. 
Berry {demoiselle de). V. court. 
Berlaut {Poêle). V. félicité. 
Berthier. ( orateur ) V. tourbillon. 
Berlin ( mademoiselle). V. travailler. 
Bérulle ( Cardinal de ) V. voir. 
Beruyer ( Jésuite ). V. égayer. 
Bessarion ( le Prêtre). V. barbe. 

Tïesplas (Abbé de). V. prison. 
Besse ( docteur ). V. torchon. 
Bévéridge. V. jeter. 
Bezout {Mathématicien). V. examen. 
Bexon {président). V. quoique. 
Bias. V. apercevoir — arbitre — plaider — 

tranquillité — trépied. 
Bièvre ( Marq. de ). V. maréchal — piédestal 

— relever — sujet. 
Bignon. V. bagarre — bibliothèque — re- 
chercher. 

Bignon ( Jérôme ). V. convoi — trouver. 
Biflard. V. suborner. 
Billiettes {Des). V* économie. 
Birague ( Clément). V* graver. 

2/. 3x 
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Biron {plusieurs de ce nom\ y. chou — crain- 
dre — domestique — enclin — inaréehal — 
pardonner — présenter — tablettes. 

Bisignàno ( Princesse de ). y. délibérer. 

Blanchard. V. discrétion. 

Blanche ( Reine de France), V. affranchir — 

— ceinture — mamelle — mortelle — nom- 
mer — volontiers. 

Blanchet. V. adopter — calculer — cher — * 
supporter. 

Blois {mademoiselle de), ^.portrait. . — 
Blondel. F. chanter. . a- 1 

Blot. V. mien. 

Blunet ( bourgeois de Paris). V. trois. 
Boabdit {Rai de Grenade). V. trône. 
Bocage ( madame du ). V. homme. 
Boërhaave. V. adresser — médecin — pro- 
nostic. 

Boileau. V. adieu — air — aliter : — ancien 

— a-parté — apprendre — architecture — 
avant — baffouer — bénédictin — bibliothè- 
que — bottes — burlesque — céder — comme 

— cruelle — démentir— demi-heure — de- 
viner -* dindon — disputer — entendre — 
équivoque — félicité — garçon — gros — 
gras <— griffe — heure — nonnête - homme 

— imiter— impossible — louer — lucratif — 
maçon — majeur — malin — menacer — 
orgueil — ouvrage — prendre — poète — 
précepte — pupitre — questionner — re- 
brousser — répondre — rétrograder sa- 
tire—siffler — travestir. 

Boiscailleau. V* bon. 
Boismorand. V* réfuter. t 
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Boisrobert. V. amuser — benedicite — conso- 
ler — dose — duper — parenté. 
Boissac. V* anchoix. 
Boiveau. V. messe. 

Boivin. V. procès — vacance — vignettes. 
Bolimbroëck. V. messe — optimiste — ou- 
blier — vice. 
Bona ( Card. ). V. bon. 

Bonaparte, r , activité — artillerie — autant 

— bouquet — brumaire — contre-poids — 
douleur — neuf — ordure — préséance — 
régénérer — sauve-garde — spolier — vingt- 
un. 

Bonbon. V. bonbon. 
Bond. V. évanouir. 
Boniface {Saint), ^.oindre. 
Bonnemerre. V. brûler. 
Bonneval. V % répondre. 
Bons-hommes. V. bonhomme. 
Bonlems. V. Roi. 
Bony. V. huissier. 
Boquemare. V. apoplexie. 
Bordes. V. entendre. 

Bordeu. V- appareil — endormir — horizon. 

Bordier. V. émail — siffler. 

Borel. V. boureau. 

Borgia. V. déposséder — méchant. 

Borromée ( St. Ch. ). f*. savoir — séminaire. 

Bossu ( Comte de\ V. sucer. 

Bossuet. V. apocalypse — arbre — archet — 
bœuf — calotte — cathéchisme — cygne — 
hausser — maxime — molinisle — moquer 

— outrance — pigeon — prêcher — reli- 
gion — serres — sucer — tête — théologie. 
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Bouchardon. V. agrandir. 

Boucher. V. Bourbon. 

Bouchet. V- traverser. 

Bouchotte. f. bière. 

Boucret. V. décerner. 

Boudier (René). V. être. 

Boudou. V. éminence „ h 

Boufflers. V. ambassadeur —attenter — neur 

Boufflers {Marée, de). V. défendre-lorgner. 
Boueainville. V- extrême-onction. 
Bougeant ( Jésuite ). V. monstre. 
Boutn {Révérend de) V. trahir. 
Bouhier ( Président, ). V- épier. ■ 
BoXurs. V. aller - empeser - prêcher - 

louiUon Godef/oy de). V. ^udre 
•Roulaneer (die le petit pere André). f^.CA- 

Boulen {Anne de ). V. cou - élever - sur- 
dent—toast. . * , i' 

Bourbon {Antoine de ). V. tenu ^ 

Bourbon ( Connétable de ). V. assiéger — 
rhevet — marcher. . 

Bourbon {Louis de ). V. jambe - registre - 

Bourbon ( Princesse de).V. démasquer. 

Bourbon ( Professeur). V. antienne. . 

Bourdaloue. V. Bourdaloue - débiter — di- 
recteur - étroit - éviter - marmouzet - 
Smoire- paon - redite - réfuter - re- 
muer _ réunir — repa»— spectacle —sur- 
faire — tartuffe. 
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Bourdoise. V. séminaire. 

Bourdon {de l'Oise). V. tocsin. 

Bouret ( Ferm. gén. ) pavillon — pois. 

Bouret {Anne). V* nourrisson. 

Bourgelat. V^. vétérinaire. 

Bourgogne {Duc de). V. apprendre — cadeau 

— nez — pierre. 
Bourguignons (lesj^f. saler. 
Bourgoing. V\ histoire. 
Bounse-Goudounove. V* étrivières. 
Boursault. V. pas du tout. 

' Boursole. V* attitude. 

Bouryalais. V. laquais — semaine. 

Boussard. V. naufrage. 

Bouteille. V. bouteille — obit. 

Bouteville ( Comte de). V* moustache. 

Bouvard. V. affaire — déjà — horison — mé- 
decin — saignée. 

Bojer. {Poète). V. crier — malgré — mou- 
choir — pluie. 

Boyer {Eveque). V* écouter. 

Boy le. V. manufacture — régime — visite. 

Brancas {Duc de), ^.enquête — verser. 

Brandon {Richard). V, romarin. 

Brandt. V. phosphore. 

Braillier {Apothicaire}. V. médicament. • % 

Bret ( Chansonnier). V* mien. 

Breteuil {Baron de). V. Borborigme. 

Briant. V. poule. 

Bricam ( Colonel ). V. bras. 

Bridène. V. cadavre — ciboire — cimetierre 

— intercéder. 

Brigitte {Sainte). T r . révélation. 
Briguelle. V. intrigue. 
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Brinvilliers. V* avouer — contre-poison — 
empoisonner — ficher — seau — tombe- 
reau — tourte/ 

Brioché. V.. xnarionettes. 

Brissac (Duc de) V. serf. 

Jîrissac (Maréchal de). V* amoureux — dot 
— méditation. 

Brisson. V. aussitôt. 0 

Brissot. V. amitié. — conspirer — tragédie. 

Britannicus. K. chaleur. 

Broglio (Abbé de). V. tour. 

Broor. V. parenté. 

Brosse ( Qui de la ). V. plante. . 
Brossette. V. glande. 
Brouai ( Comte de). V^. glace. • 
Brueys. Bouillir — tournebroche — voir. 
Bruges ( Jean de ). V. peinture. 
Brunei. V. envoyer. 
Brutus. V. Brutus — circonstance. 
Brunswick (Prince de). V* dédommager — 

empiler — pas à pas. 
Buchanan. V. cordelier — disparaître. 
Bucklest ( Guill. ). V. caque — eucaquer. 
Buckinghaxn. V. avare — grief — gueux — 

perle — vivre. w 
Budé. V. distribuer — médaille — ménage — 

noce. : 
Buffalmaco ( Florentin ). V. rouleau. 
Buffon. V. caisse — coiffer — époque — 

étreindre — facultés — minéral — miroir — 

pénétrer — vue. * 
Bullion (Surintendant) /^.Brouter. 
Burchard. V* brocard. 
Bureau (Perrette). ^.brancard. 
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Burinam. V* picotin. 
Burnet (Docteur). V. monter. 
Bussy-Leclerc. /- . pénitencier. 
Bussy-d'Am boise. V. rendez-vous, 
Bussy (le Comte de). V* vapeur. 
Byng. V. Amiral. 



# 



c. 



Cabade ( Roi de Perse), f^. résister. 

Caboche. V. cabochard. 

Cadenet (Albert de). V. cadenette. 

Cadet De veaux. V. os - 

Cadmus. V, alphabet — écrire. 

Cagliostro. V. pilule. 

Caliusac. V. laitue — siffler. 

Caïa-Caicilia. V. filer. 

Cailleux ( conspirateur). l r . mur. 

Cailly ( Chevalier de), étvmolo^ie. 

Cailly ( Jean de). V. exemplaire; 

Calamy (Edmond). V. tyran. 

Calatkironné. V, broche. 

Calcula. V. apurer — arène — bouc — che- 
val — couper — dé — décharner — dia- 
dème — égorger — égraiigner — évenlrer 
— faisceau — harmonie — mériter — tor- 
ture — tuer — voix. 

Calixle IL V. célibat, 

Callicrate. V. sculpter. 

Callicratidas. V. accepter. • WWM* 

Callimaque. V. livre. 

Callipède. V. farceur. 

Calot. F . burin — fidélité — grotesque. 
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Calonne (de ). V. possible» " % v ' \ 
Calepin (Ambroise). V. calepin. 
Calprenède ( La ). V. boire — lâcheté. 
Calpurnie (femme de César). V. rêver. 
Calvin. V* calvinisme — sermon. * u 
Camargo (Cupis de), /^.chaussure — violon. 
Cambyse. V. adresse — anneau — bander 

— juge. 
Camerarius. V. soi. 

Camille Desmoulins. V. brûler — couper. 
Camille ( Général romain ). V. trahison. 
Campbel. V* inviter. / 
Campistron. V. débat — forger — répondre. 
Campra. V. décamper. 
Camusat. V.. conjuguer. . » 

Candaule. V. nudité. 

Canee. V* commissionnaire. .' \ .■ . \ 
Canillac. V* réclamer. ;, i . • 

Caninius Revelius. V* Consul. 
Canning ( Elisabeth y inculper. J 
Canus-Julius. épier. 
Capet. V. cape — génération. * 
Caponi. /^.cloche. * « : 1 " * 

Capucin, ^.capucin — effronterie — entrer-^- 
iemelle — lumière — médiation— stigmates 
vif. 

Caquerai. V* verrerie. i •'*•» 

Caracalla. V. casaque. 
Caraccioli ( Antoine ). V. barbe. * ^ 
Carache. V* bœuf — dessiner — pinceau — 
tailleur. 

Caravage» V. enseigne. * 

Cardai tlac ( Jean de), V. cloche. 

Cardan. V .décréditer — diadème— digression. 
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Cargli. V. latinité. 

Carioert (Roi de France ). V. carder. 

Carloman. V. enfant. 

Carlos ( Don ). V. bottes — sang. 

Carlostadt. V. portefaix. 

Carnéades. V. aspic. 

Carnero. V. panade. 

Carrier (de Nantes). V. accoupler — bal- 
samique — batême. 

Carton ( Nie. ) V. bride. 

Cartouche. V. commuer — servir. 

Carvilius-Ruga. V. répudier. 

Carwen (Lord). V. incendier. 

Casaubon. V. appoinlement — condamner — 
décider. 

Case ( Jean de la ). V. sodomie. 

Casimir (Roi dé Pologne), /^.diaconat — 
père — pernicieux. 

Casotte (Demoiselle). Affiliai. 

Cassandre. V. obliger. X 

Cassini (Astrojiome). /^.phosphore. . 

Cassius. K. largeur — sagesse. 

Castel (Edouard). V. travailler. 

Castel-Morand. V. cuisinier. 

Castro (Jea?i de). V. lîioustaohe. 

Catherine II. V. bibliothèque — casser — 
jambon — innover — nièce — persécuter — 
pil ié — quartier — titre — toile. 

Catinat {Maréchal de). V 9 affaire — bataille 
— chapeau — derrière — généalogie. 

Caton (d J V tique). — absoudre — accessoire 
asseoir — blâmer — blesser — Caton — col- 
leter — debout — facétieux — féconcTité — 
flore — infamie — oracle — pardonner — 



V 
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pâturage — paume — persister — poing — 
repentir — rougir — statue — tyran— véracité. 

Catulus ( Consul romain). V- pitié» 

Cauchon (Evéque de Beauvais). V. indigne. 

Caulet ( Evêque de Pamiers). V. salaire. 

Caumont ( Jacques de), force. 

Cavoie ou Cavoix. V. courtisan — plaisant. 

Ciylus (de). V. antiquité — dessiner — écu — 
encaustique — incorporer — messe -^-vasu. 

Cécrops. tri superstition. no 

Celsi (Doge), /^.découvrir. -;2 

Cérutti. V. râteau — sul>slilut. ' ' 

Célestin V. V. Pape. 

César. V* activité — Afrique — aisé — as- 
perge — cela — célérité — César — chauveté 
— diadème — dicter — inattendu — jouir — 
laurier — mémorable — mort — place — 
régner — réussir — second — sombre — • 
sort — tancer — verser — visage — vomir. 

Cézellî ( Constance de) ^".gouvernante. 

Chabanes ( Comtesse de). V. débaucher. 

Chab-Jehan. V. guichet. 

Chabot (Amiral). V. irréprochable. 

Chabot (ex-Cap uc in et Conventionnel). J r . 
Caj ucin — prétexte — purger. 

Chabot (' Gui de ). V. jarnac. 

Chalotais ( la ). V. farine. 

Champeaux ( Guill. de ). V. syllogisme. 

Champmêlé (Actrice). V. déraciner — pleu- 
rer — siffler — testament. 

Chancenei (de), ^".travers. 

Chante-la-ville-oison. V. commun. 

Chapeau ( Curé). V. avoir. 

Chambre (de). V. pot-de-chambre. 
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Chamillard. V. billard. 
Chamilly {de), V. rendre. 
Chamlai. V* castramélation. 
Chaaipiou {Acteur). V. dartre. 
Champcenet. V. grossir. 
Chapelain, ^.oomete— défrayer — infliger — 
. ivresse — liard — luxe — note — pucelle — 
réfuter — sac — sempiternelle — serviette 

— tison. 

Chapelle. V. attendrir — chapelle — coucher 

— empaler — humecter — marie— matin— 
_ noyer — pleurer — serf - — souper. 
Chappe ( VAbbè ). V. agir. 

Chappe. V. télégraphe — thermomètre. 

.Charas. V. vipère. 

.Charette. V > attelage — pantalon. 

Charlemagne {Roi de France), ^. assaison- 
ner — carême — cavalerie — cruelle — dia- 
dème — écrire — examen — héberger 



. médecin — parmi — pomeau — ration — 
. saint — surplus — viatique. 
•Charles {le simple). V. paille. 
Charles V. Vï. cautère — gant — gibet — la- 
. tinité — majesté — pied — vin — volume. 
Charles VI. V. étoupe — gaîté —lucidité — 

obsèques — ornement — que — suie — voile. 
Charles VII. V. botter — impôt — parole — 

rédiger. 

Charles VIII. V. cloche — courtoisie — me- 
lon — spécial. 

Charles IX. — arquebuse — bastille — diffé- 
rend — iatiguer — grâce — houssine — jan- 
vier — lapin — pirouetter — poésie porc— 
rollet — secrétaire — signer — tombeau. * 
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Charles ! {Roi d' Angleterre), ^.abject — 
billot — cajoler — corrompre — découron- 
ner — épeler — félicité — prendre — pri- 
vilège — prospérité —soudoyer — soutenir 

— vendre. 

Charles II {Roi d J Anglet.).^. assassiner — 
chêne — chose — commodité — coquin — 
église — émigrer — grimper — libelle — 
pèlerinage — pilori — regarder — royauté 
— »saoul — tragédie — viceroi» 

Charles XI ( Roi de Suède). V. avis. 

Charles XII {Roi de Suède). V. activité — • 
âge — Alexandre -r- bombe — botter — 
dame — désormais — dindon — douze — 
échec — garde — ivresse — joindre — man- 
ger — neige — poltron — prédestination — 
— souper — timidité. 

Charles II { Roi d* Espagne ). V. croix. 

Cliarle-Quint- V. accorder — âme — assister 

— brelan — boulanger — chancelier — 
comte — dédicace — dépouiller — honneur 

— horloge — journée — maître — moucher 

— navet — occuper — pas— pêcher — pin- 
ceau — provision — quadrille — réjouir — 
rêver — révoquer — roi — sentinelle — « 
songe — sucer *— troubler. 

Charles IV. {Empereur). ruiner. 
Charles {Archiduc). V* concubine. 
Charles d'Anjou. V. vêpres. 
Chares IV {Duc de Lorr.). ^testament. 
Charles {le mauvais). V. cautère — ranimer* 
Charles ( le téméraire ). V. clef — perron. 
Charles-de-Valois. V. putréfier. 
Charles ( Physicien ). y. aérostat* 
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Charles-Borromée ( S.). V. savoir — sémi- 
naire. 

Charleval. V. blanc-manger. 

Charollais {Mlle. de), ^.absolution. — état. 

Charollais ( Comte de ). V. tuer. 

Charnoché ( Baron de ). embaumer. 

Charron. V. avant-propos — sagesse. 

Chasle. V. redoute. 

Cliassaneux. V. délai. 

Chassé. V. chasser — confrère — postulant. 

Chastellard. V. adorer — hymne. 

Chastenet. ^.invulnérable/ 

Chateigneraie. V. balle. 

Châtel ( Jean ). V. agnus. 

Châtaignier. V. abbaye. 

Chatam ( Lord ). V. haïr — inusité. 

Château-Neuf. V. où. 

Châtel {Maire de St-Denis). V. boule. 

Châtelain, ^.dénicher — lumière — loucher. 

Chatenier. V. feu. 

Chatillon {Amiral de). V. arborer — contre. 
Chaulieu. V. adresser — négliger. 
Chaulnes {Duchesse de). V. intimider — 

sacrement — tabouret. 
Chaumette. V. dartre — immortalité — suspect. 
Chauvelin. V. bosse — cheville. 
Chazelle. V. galère. 
Chénier. V. fanatique. 
Cherambault. V. Esope. 
Chéreps. V. ragoût — truffe. 
Cherlutti ( Grand-Visir). V- émeraude. 
Chesterfield {Milord). V* cousin — cuirassé 

— répéter. 
Chevecier ( Curé). V* condoléance. 
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Chévert. V. alliage — bayonnette — coup — i 
cuirasse — escalade — gentilhomme — of- 
ficier. 

Chèvre {Vigneron). V. chèvre. 
Chicot ( Médecin ). V. guérir, 
Chièse. V. berline. 

Chigi {Cardinal). V. voisin. •» 
Childeric ( Roi de France ). V. pièces. 
Chilon. V. citoyen — jeu. 
Chilpéric {Roi de France). V. vin. 
Chinvang-le-chaste. /^.cachot. 
Chirac ( Médecin ). V. diminuer — évacuer—^ 
ressusciter. 

Choiseui {Duc de). V. alger— beau — coche* 

— concevoir — corps— énumérer— mé- 
moire — pisser — renvoyer — sédition. 

Choiseui {La Baume ). V. caffetière. 
Choisi ( l'Abbé de ). V. coadjutorerie — ec- 
clésiastique — imitation. 
Chopin. V. domaine. 

Christine {de Suède). V. amazone — auguste 
— chrétien— émanciper — éventail — farcè 

— habileté — homme — parmi— reine 

secourir — sénat — vérité. 

Chun ( Empereur de la Chine ). V. repré- 

hensible. - 
Cicéron. V. accessoire — bouffon — bube — 

Cicéron — éloquence — facétieux — jurer 

— solution — tombe. 
Cimabué. V. brique. - . - 
Cimon. V. dialogue. 
Cinegyre. V. mains. 
Cinq-Mars. V. menace — visière. 
Cieutat.. V. parlementer. 
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Civile (François), V. exhumer. 
Clairault. V. 'souper. 

Clairon {Actrice), /^.carrière — costume- 
infidélité — orlographe — panier — quitter 

— quoi — rareté — rivalité — siffler — terre. 
Cl airval ( Acteur). V. cenU ., 

Clarke. V. dévêtir — machine. 

Claude {Empereur). V. citrouille — épouser 

— morilles — raturer — vaisselle. 
Claude {le Ministre). V. collet. 
Claveret. V. unité. 
Clémangis. V. lampe. 

Clément IV. V. grâce. 

Clément V. V. ajourné. 

Clément VI. ^7*jubilé — pape. 

Clément VII. V. agnus — champignon — mar- 
tyrologe — syllabe. 

Clément XIV . V. carême — castration — 
confondre — cuisinier — inquisition — mé- 
tamorphose — pape — prévention — réfec- 
toire — secrétaire — trop. 

Clément {Jacques). V. anagramme — ériger 
rayonner — sorbonne — vision. 

Clément {Poète), /^.défunt. 

Cléon. V. magistrat. 

Cléopâtre. V. aspic — ligne — perle. 

Clévant ( Claudine de). V. point de venise. 

Clèves {Anne de), suffire. 

Clèves {Marie de) T r . piquer — simulacre. 

Clermont-Tonnçrre. ^.bénédictin — canaille 
— chapitre — comète — monseigneur — 
roture. 

Clisson ( Olivier de). V* paravent, 

Clodius Esopus. V. perle. , 
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Clootz {Anacharsis). V* antipape — genre 

— sans. ; 
Clotaire I er . V. sort. > 
Clovis ( Roi de France}. V, servir — venger* 
Clytus. V. détriment — réprimander. 
Coaslin ( Cardinal}. V. vertu. 
Cocault. V. dîner. 

Coccéius. V. sur. ^ 

Coclès {Horatius}. V. boiter. 

Cochin. /'".approcher — approprier — balan- 
cer — complaisance — écouter — rhume — 
tacilurnité. 

Cœur ( Jacques}. V* argent — dindon. 

Coislin {Evêque). V. élever. 

Colas. V. débats. 

Colbert. V. acquitter — agenda — bétail — 
canne — glace — impôt — inexorable — ins- 
cription — jeton — mourir -*-« omelette — ■ ; 
perruque — renverser — répondre — res- 
tituer. 

Coligny ( Amiral}. V. abréger — accoutu- 
mer — sentir — succéder. 

Collardeau. V. critique — égoïsme. 

Collé. V. amphygouri — dételer. 

Colletet. V. barbotter — bibus — colleter — 
résister. ' ' • # / ,lfî '. -~ 

Colloré4o. V. coaliser. % 1 . 

Collot-d'Herbois. V. abolir — cadavre — mi- ; 
ner — tirer. 

Colomb ( Christophe}. V. cire — 'découvrir — 
éclairer. 

Comire {Jésuite), ^.commère. 
Commercy {Prince de\ V. étendard» 
Commode {Empereur}* y~ % massue. 
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Comnène ( Empereur). V. rênes, 

Conan ( Capitaine ). V. onze. 

Conciliai. V~. il (pronom. ) . 

Condamine ( La ). V. amateur — hernie — » 
inondef — parapluie — rajeunir. 

Condé ( le Grand), V. affaisser — alerte — 
auparavant — bonjour — candeur — échar- 
pe —épargner — exposer — feuille — gran* 
deur — halte — histoire — imiter — meilleur 
— mémorable — mille — monsieur — nuit — 
pavé — priver — quatrain — répandre — 
retranchement — ridicule — saigner — 
sentir — situation — souvenir — velu. 

Condé ( dernier Prince de ). V- respecter. 

Condé {Princesse de). V. aimable, 

Condorcet. V. volcan.* 

Congrève. V. gentilhomme. 

Connexa. V. massue. 

Conrad II ( Empereur). V. botter. 

Conrad (jeune ou Conradin ). V. gant, 

Conrard. V. académie. 

Conrard {officier). V. arbalêtre — pointer- 
Constantin ( Empereur ). V. blesser — cho- 

• mer — croix — monogramme — meurtrir 
— religion. 

Constantin -Copronyme. V. abominable — 



orgue. 



Constantin ( Sage+femme ). V* avorton. 
Conty ( Prince de). J r . ancien — aumônier — 
autrefois — bâtard — chicaner — comman- 
der — contenir — coucher — cuire — ^ dépa r- 
4ir — dos — pension — pluralité — prier — • 
prince — renfermer. 
Conty ( Princesse de ). V- laurier. 

3/. 02 
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Conti {Maison de), y. conlenirv 
Coob ( Marie), y . parricide. 
Corbinelli. comme* — prévenir. 
Corbulon. y. mériter. 

Cordai ( Charlotte ). y. abnégation — per- 
fidie. 

Cornaro. y. caducité. ' 

Corneille. V. barbouiller — bien — bréviaire 

— cadet — converser— dédire — dépeindre 
— drame — enterrer — fève — holà — hô- 
tel — imiter — inégalité — interrompre — 
introduire — lever — marier — note — pa- 
rallèle — préluder — ride — suivante — tra- 
duire. / 

Cornelie. V. inceste. 
Cornélius Rufus. V*. piller. 
Conielli. V. visage. 

Cornuel ( Madame de ). V. casaque — d Li- 
mant — inventa ire — opulence — précepteu r 
répéter — retrouver — surface. 

Coronel ( Alphonse). y. tison. 

Corrège. V. aussi — monnaie. 

Corrine. V. ensemencer. 

Corset. V. corset. 

Cortez. V. balustrade — province. 

Cortone (P. de} y. avancer. 

Cosino. y. inquiéter. 

Cosnac. y. baptême — syllabe. 

Cosroës ( Roi de Perse ). y. plat. . 

Costar. y. pistole. 

Coster. ^.imprimerie. 

Cotin. y. biscuit — bouleverser — désigner 

— énigme. 

Coton {fés. ). y. éviter — jaraicoton.— otage. 
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Coite ( Robert a 1 **)- V. trumeau. 
Coucy ( Enguerrand de ). V. baron. 
Courcelles( Grenadier), K. embuscade. 
Cou langes ( Madame de ). J> r . espérance* 
Coulanges ( Emmanuel de ). mare. 
Coupée ( César ). V. anagramme. 
Courteney. V. taxe. 
Courtenvaux. V* ravauder. 
Cousin ( Président ). V, traduira. 
Couthon. V. démolir — révolution. 
Cowper (Milord). V. bigamie. 
Coypeau. V. pieu. 
Coyperel. V. gibet. 
Coy tier ( Médecin ). V. abricot. 
Crassus. V. insatiable. 

Cratès. V. cynisme — essayer — lentille — 
patrimoine — philosophie — richesse. 

Crébillon. V. assassiner — baptistaire — bri- 
gue — cataplasme — conjurer — consulaire 
— détromper — exécuter — faire — fiel — 
froncer — impartialité — jusques — ordi- 
naire — réciter — terreur — triumvirat — 
tyran. 

Crébillon ( Fils ). V. boudoir — chartreu* — 
spirituel — vocation. 

Créqui {Maréchal de ). V* baisser. 

Crésus. V. paon — songe. 

Crevecœur ( Maréchal de ). V% ejifer. 

Crillon. V. assassiner — brave — dedans — 
où — rebelle — travers. 

Crissé ( Comtesse de ). V. intenter. 

Cromwel. V. affluer — barbouiller — contre- 
dire — coussin — deuil — émigrer — exé- 
crable — fusil — immédiat — location — 
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sionomie — protéger — réchapper — résis- 
ter — respecter — roitelet — tfape — tyran. 

Cromwel( Olivier). V. misérable. 

Crouzet {Directeur dé I*yùèe). f^.'E. 

Crumnus {Roi de Bulgarie). V. tasse. 

Cujas. ^.découvrir — jurisprudence — marge 
— œuvres — théologie — vanité. 

Cumberland ( Duc de). V. secourir — six. 1 

Curius Dentatus. V. rave — vase. 

Curé {Mademoiselle). V. écuelle. * 

Curtius ( Général). V. gouffre* 

Curton ( Général). V. pape. 

Cuttler ( Chev. ). V. vivre. 

Cyrano de Bergerac. V* hostie. 

Cyrus ( Roi de Perse ). V. poste. 

Çyrus {Jeune ). V. soif. 



Dacier. Voyez équivoque — fuir — révéla- 
tion. 

Dacief ( madame ). V. père. 

Dacier ( M. et M c . ) V* album — anciens — - 

antiquité. 1 
Dadiki. V. énigme. 
Daens ( Jean ). V. dîner. 
Dagobert. V. bœuf — excéder — improviser 

— voix. 
Daguerre. V. entrer. 
Damiens. V copieux. 
Damiens ( Robert~Franç. ). jr % trame;. 
Damini. V. transmuer. 



D. 



Damoclès. y. suspendre. • - 
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Damours( Conseiller ). V. douze. 

Damville (de Montmorency). V. pied. 

Danchet. V. bassesse — fuir — hôpital — 
ineffaçable — pauvre — précepteur — rac- 
courcir — satire — souvenir. 

Dancourt. V. agiotage — demain — voir. 

Dandin. V. Dandin. 

Dané ( Pierre ). V % conception. 

Danès (Ambassadeur). y m coq. 

Daugeau ( Marq. de ). V. appartement — 
conjuguer — ortographe — peste. 

Dangeville ( Mlle. ). V* burlesque, 

Daniel ( Jésuite ). équivoque. 

Dante, (le) V. semblable. 

Danton. V. aristocratie — audace- — bâcler — 
bouleverser — rivalité — suivre. 

Daquin. V. orgue. " 

Daran. V. vessie. 

, Darius ( Roi de Perse ). V. mouchard. 
Darking. V. disséquer. 
Darnaud. V. couchant. 

Darwenwaler ( Comtede ). V. visage — viser. 
Daube. V. secouer — trouver. 
Daubenton. ^. berger — diète — nouer —ro- 
man. 

Daii ( Girard ). V. poussière. 
Daun. V. congratuler. 
Dauphin ( Gilles ). V. brevet. 
Davia (' Cardinal \ V. tiers. 
Davies ( Getitilh.). V. vaisseau. 
Dédale. V. charpente; — dédale. 
Debellôy. V. tolérance. 
Debrye ( actrice ). y. Agnès. 
Deknoiiè. V. bras. 
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Delaplace. V. critique. 
Dehunai ( Mlle. ). V. genre. 
JDelaunoi ( Jean de ). V. canif — dénicher—* 
gagner. 

Delille. V. cartes géographiques. 
DelUle [Vabbè ). V* entre — faïence — im- 
mortalité — poésie. 
Delmotte. V. Bastille, 
Delorme. V. truelle. 
Dèlosne. V* sacrifier. 
Delsenne.(^«m/f . ). V* accommoder. 
Delton ( njgoc. ). V. rescription. 
Demade. V". rôle. 
Demarate. V. loi. 
Démars. V* déclarer. 

Démétrius, V. art — aujourd'hui — trompette. 
Démétrius {de Phalère ). V. rentrer — statue. 
Démétrius-Nicanor. V. requête. 
Démétrius {fils <£ Antigone\ V. trompette. 
Démocrates. V. exiler. 

Démodéte. V. antipode — concombre — fa- 
got — portefaix — sépulchre. 
Demonax. V. farce. 

Démosthènes. V. buisson — cailloux — copier 

— coupe — épaule — déconcerter — dé- 
couler — gesticuler — huile — inarticuler 

— raser — rentrer — repasser — respirer 

— ronce — traduire. 
D'Entraigues ( Mlle. ). V. sottise. # 
Denis. V. critique. 

Denis ( madame ). V. contraire — madame. 
Denys ( le tyran ). V. airain — âmô — ar- 
gent — assaisonner — barbier — carrière 

— conspirer — dernier école — gorge — 
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hallebarde — massue — pont-levis — sus- 
pendre. 

Denys ( de Syracuse ). V. héréditaire — im- 
pôt — oreille — secouer. 
Denys. V. fer. 

Denys ( tyran d'Héraclée ). V. embonpoint* 
Depas {François) V. ventre. 
Percillydas. F. lever. 
t>esaix. V. retraite. 

Desbarreaux. V. bâton — Dieu — mourir — 
omelette. 

DescaTtes. V. antichambre — bube — chair 

— cocher — couver — cube — décrier — - 
étonner — informe — lecture — loucher — 
machine — offenser — parchemin — pro- 
blême — rareté — saigner — statue — teint 

tourbillon. 

Désessarts {acteur). V. attrouper — droit — 

survivance. 
Désessarts ( Antoine ) V. bloc — colosse. 
Desse. V. détenir. 

Deshoulières ( madame ). V. académie — 

fantôme — succomber. 
Désiveteaux. sarabande. 
Desmares. V. contempler. 
Desmarets. ^Mettre. 
"Despense. V. légende. 
Després ( Josquin ). V. motet. 
Desquilles ( Président ). l^. déposer. 
Desporles. 7^. augmenter — écueil — potage. 
Desfontaines. V. accuser — airain — Alger 

— bouc — habit — nécessité — porte — 
vivant. 

Desmoulins ( Camille). V. assommer — 
répoudre — sans. 
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Desmoulins {Archevêque de Paris), f , en- 
terrer. 

Desnoyers. V. épaule. ; 

Destouches. V. émonder — représenter. 

Des-Ursins {-vie. gën. de Paris). V. enterrer. 

De Tliou. V. histoire. 

Dévigue {grenadier). V. cartouche. 

Diagoras. V* marmite — vaisseau. . 

Diane {de Poitiers). V. concubine — lard 
— pierreries — station. 

Diderot. V. bas — bibliothèque — dédomma- 
ger — jaunisse — lancette — sermon — 
transformer — vie. . . 

Didon. V. lanière. 

Dieu. V. croire — démon — Dieu — herbe — 
invisible. 

DUlon. V. anagramme. 

Dioclès ( lègisL). V. abroger. 

Dioclérien {Eînpereur). V. baiser —jardin 
• — laitue — mouche. 

Diodore. V. argument. 

Diogènes V. atteindre— but — célule — cher- 
cher — chou — circonstance — comman- 
der — creuser — détourner — écueile — 
faim — frapper — gloutonnerie — impu- 
dence — laver — lion — macérer — man- 
ger — marcher — oisiveté — os — précep- 
teur — prologue — refuser — regarder — 
reléguer — rogner — rougir — router — 
sans — tonneau — voierie — volupté. 
Dion. V. fier {se). 

Dodart. V. transpiration. 

Dolabella {proconsul). V. compliquer. 

Dominiquam. V. bœiu — moi. 
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Dominique £ ïencuirassé St. ) V. discipline 

— inquisition— rosaire. 

Dominique. V. arlequin — bas — bile — en- 
tre — épigraphe — facéties — perdrix. 

Dorai tien (Èmp. ) V. ch^iuveté — délateur — 
poinçon — réflection — * repas — turbot. 

Donato ( Jérôme). K. concéder. 

Doni {André). V. tableau. 

Dorât. V. baiser — bonbon — gravure — maî- 
tresse — planche — pleurer. 

Dorât ( Jean ). V. lame — licence. 

Dorigny {Peintre*). V. fer. 

Dorset ( lord). V. style, 

Dracon. V. étouffer. 

Drake. V. vaisseau. 

Draweile. V» pronom. 

Drebel. V. écariatte, 

Dreux ( Philippe de ). V é tunique, 

Drusus ( Tribun du peuple)* y. maison» 

Drusus {Méd,\ ^.amande. 

Drouais. V. peinture. 

D rouet ( Conventionnel). Jf. coaliser, 

Dryden {Poète). V. héros — incognito — 
style. 

Dubarry .( Comte). V. vachère, 

Dubarry ( madame ). Jf. beau — bedaine — 
brevet — bruire — *■ chignon — dépense — 
écrin — filleule — frayer — infanticide — 
orange — mandat — maquereau — Pâques 

— plaindre — pont — renvoyer — respecter 

— sauter — station — vigneron — vis-à-vis. 
Dubelloi. V. boulevard — chiquenaude. 
Dublé.*/^. indemniser. 

Dubocage {madame ). ^.Saint. 

2 /• » 33 
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Dubois ( Card. ) V. archevêque — athée — 
bois — canal — droit — émmence — étren- 
neâ — familier — feuille garnement — 
hypocrisie — liste — minuter — ordre — 
rêver — rideau — roué — rouge — sacré — 
vepin. 

Pubos (acad.)i V. ortographe. ' - 

Dubourg ( Anne). V. récuser, v 
Dubreufl. V* contagion. 
Dubucq. V. synonyme. 
Ducange. K. glose. 
Duchatelet {madame ), trouer. 
J)\ic\os{A cadèmicien). V. extrême-onction— 

incivilité — paradis -r- phrase — prose — 

singulier. 

D uclos ( actrice ). V. demain — Pater Nôster. 
Duclos (poëte\ p rimer. 
Ducombe. V* aix. ' . 

Dudéfant ( xnadajne ). V. empirer — immua- 
ble — sublime» 
Pïifay. V. rosée 

Dufreany ( coméd. ). V. achever — blanchis- 
seuse — cinq — jurer *— larron — néant — 
repas. 

Dufresne ( coméd. ). V. bassesse — ciel de lit 

— Corriger — glorieux. 
Dugazon. V. lèvre — survivance. 
Du gommier. V. élever. 
Duguay-Trouin. V* gloire — héros — pension. 
Duguesclin. V. anathème — détrôner — en- 
. nemi. 

Dugué { madame ). V. latinité. 
Duguet (Abbé). V inoui. * 
Duhamel V. servir. ; 
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Duhamel {madame ). V. vendredi. 
Dujarry. V. pôle. 
Dumanoir. V. violon. 

Dumarsais. V. partout — préambule — reli- 
gion — trope. 

Dumas {près, du trib. rèv. ). V. absoudre. 

Dumesnil. V. diable — imprécation — heu- 
reusement - — lecture . 

Dumirail. V. honneur — laisser» 

Dumont {Avocat). V. arrrèter — moyen.. 

Dumont {Musicien), /^".symphonie. 

Dumoulin {Médecin). V. diète — présomp- 
tion. 

Dumoulin» {Ministre pro tes t.). /^.baptême. 
Duperron. J^. Dieu — cardinal — convertir — 

goutte — idiome — persuader. 
Du plant {Mlle. ). V. courir. 
Dupleix {Hist.). — marge. 
Duplessis ( Maréchal du ). V. approcher. 
Dupont ( de Nemours ). Jf. assignat. 
Duport-Dutertre. V. politique. 
Duprat ( Chancelier), ^".ânon — contenir-— 

échancrer — légat — tonne — trôqe — urine 

— vénalité. 
Duprat ( Guill. )» V. barbe. 
Dupré. V. feu. 

Duqueane. V* protestant — rencontrer — 
zépSire. 

Duras ( Maréchal de ). V. bâton. 

Durer {'Albert). V. escabelle. 

Durosoy. V. royaliste. 

Duval \Valenttn). ^antiquité— astronomie 

— blason — ciguë — extase» 
Duvernai, V. dent. , 
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* 

Edelinck. V^. marguillier. 
Edouard I er . V. lierre. 
Edouard II. V. eau — fondement. 
Edouard III. V. clé — laine. 
Edouard IV. V. piété. 
Effiat {<T\ V. ange — paternité. 
Eggeworth. V \ monter. 
Egîington {Duchesse d* ). V. rendre. 
Egmont ( Comte d'Y V. chuchoter. 
Egnatius Métellus. y. vin. 
Elbeuf ( Duc d* ). V. goujat. 
Elisabeth ( Reine d'Angleterre}. V. Alexan- 
dre — bourse — bouton — calendes — cer- 
velle — cotillon — décrasser — dissimuler 
— expert — grâce — huile — latinité — lo- 
gogriphe — musique — partout — perle — 
prêcher — pudeur — reine — traître — vais- 
seau — vanité — vieille — vierge. 
Emety {Michel). V. surintendant. 
Emilius Papus. V. argent. 
Emmanuel ( Charles Roi de Sardaigne) V. 

inaccessible. 
Empedocle. V. éminence* 
Enéas. V. sténographie. ' '* 

Enguerrand de Couci. V. lièvre. m 
Enoch ( Proph. ). V. aiguille. 
Entraigue* ( Duchesse d* ). V. église. 
Eon ( Chevalier d J ). V. prune. 
Eon ( Gentihomme); y. juge. 
'Épaminondas. V* bouclier — chez — égout — 
fait — fils — frugalité — parce que — situa- 
tion -~ veiller, 
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Epernon ( Duc d ). V. descendre — écho — 
Jièvre — monseigneur — saucisse — surpas- 
ser — tumeur. 

Ephestion. V. cachet — crin — déifier. 

Epicure. V. anéantir — chaos — épicurien « — 
genoux — philosophie — volupté. 

Epictète. V. consoler — injustice — lampe — 
résidence. 

Erasme. V. abcès — carême — colloque — 

marot. 
Eros. V. affranchi. 
Erostrate. V* immortalité. 
Escars ( Chevalier d* ). y. éclipse. 
Eschyle. V. tragédie. 
Escobar. V. paresse. 
Esculape. V. ,Esculape — médecine. 
Esope. V. Ésope — cédule — distiller — 

laqgue. 
Espinac ( d* ). y. partie. 
Esprémenil ( d ). y. museler — saper. 
Espagnol. y. Espagnol — gravité — lapin — 

laquelle — massacrer — paraître — vérole 

— voile. 

Essex ( Comte d J ). y. fange — soufflet — vieille. 

Estrées ( Cardinal d'). ^.fauteuil. 

Estaing ( Comte d* ). y. méconnaître. 

Estampes ( François d 1 ). y. bègue. 

Estrées ( Marècllal d' ). y. absolu — débal- 
ler — fondre — inventaire — paternité. 

Estrées ( Marquise d*\ V. tresser. 

Etampes (Duchesse d*). y. érudition — mar- 
quisat — révoquer. 

Etienne VIII. V. décourager. 

Etienne ( Imprim. ) y. édiUoiv 
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Eugène ( Prince ). V, Jk>u tade — ca^e — cori~ ■ 
tenance — garantir — imiter — meuble — 
rentrer — tragédie. 

Euler. V. mathématique* — métairie — mo-> 
nosyllabe. \ 

Euripide. V. afin « demander — tragédie. 

Eusebe. Z 7 *. dessaisir. 

Evoli ( Princesse d' ) V. borgne. 



Fabert ( Maréchal ). V. avilir — avoir — bar- 
bare — brèche — classe — délabrer — me- 
nacer — passion — tenture. 

Fabius ( Q. Maximus ). V. consul — tempo- 
riser. 

Fabre. V. galère. 

Fabricius. V* argent — empoisonner — piller. 
Fagon ( Médecin ). V. circulation — tabâc — ^ 

vin. • 
' Fairfax. V* consentir — dix. 

Falconel ( Médecin ). V. anecdote — extrême* 

onction — vivifier. 
Faluère ( De la ). V. rapporter. 
Fanchon. V* vielle. 
» Farinelli, V. chanter — éperon — musique — ■ 

voix. 

Farnèze ( Cardiiial ). V* zéro. 

Farnèze ( Prince de ). V* armes. 

Faunius etGracchus. ^.étrier. 

Favart ( Acteur ). /^.cadran. 

Favart ( Actrice ). costume. 

Favori n. V. légion — pèche — singularité. - 

Favre-Versoris, V. pèche. 
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Féctor II ( Alexicwitz). V. prééminence. 
Félix ( Chirurgien ). V. -fistule. * 
Femmes ( les) V. canoniser — cérémonie — 
colère — • commerce — comporter — con- 
naître — contredire — convulsion — côté — 
distribuer — divertir— emporter — espèce — r 
femme — frein— -incompréhensible — lan- 
gue — insubordination — maître — mâle 

— page — pion — varier * — verhi. 
Fénélon. V. apostrophe — ce — chimère — - 

cygne — danser — devoir — douloureux — 
élégance — escorter — faute — fétu — gra- 
tuit — incompatible — implacable — livre 

— maxime — prévoir — raturer — religion 

— roman- — saigner — savoyard — tartuffe 

— téologie — thème — vache. 
Féodor et Lizinska. V. incendie. 
Ferdinand IV. V. ajourner. 

Ferdinand ( le catholique ). f?\ prédire — 
tromper. 

Ferdinand (Rofd* Espagne). V. laideur. 
Ferdinand ( de Lombardie). V. italien. \ 
Ferdinand {Archiduc). V. illuminer. 
Feridoun. V. fablier. 
Ferraccino {Bartolomeo ). V. scie. 
Ferrier {poète français ). y. souverain. 
Ferté ( Marée de la ). P*. supérieur. 
Feuillade {Duc de la). V* cervelle — victoire. 
Feuillet ( le père). V. 

macaron. 

Fielding. V. boucher. 

Fiesque ( de ). V. procès, *" 

Fieubet ( de \. V. escamoter. 

Filhon ( La ) V. archevêque — expédier. 

Fisher. V. chapeau — manche. 
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Flachant. V. victime. 
t?\a n ?% an - V - meurtre. 

lécI " er : ^- annoncer - chandelle- évéque 
— moi — testament. 4 c 

F eur ( Abbé), y. enfant.. . 

i* leurant. V. seringue. 

m2^ W ^^^^e-»l'ra. 
Fleury ( Ç»r<fi»*/ À ). ^. cachet - convier 

=éTernftr e "~,? îner ~ d0uiHet ~ <% e » 
éternité — jardin — mitoyen — négocia- 
tion — parenté — pension — remontrance 

* lotte ^ goinfre. 

^o\x {Françoise de). T. lingot. . - 
Jolard ( Jésuite ). papier, 
fontaine ( Mademoiselle ) ^1 danser. 
Fontaine ( Géomètre ). ^. occuper — prix 
Foptange( Mademoiselle d« j. ^ fig nge 

— passion. ° 
Fontenac. jérémiade. 

Fontenelle. V. ahî — apprendre — approu- 
ver — asperge — boule — café — cela — 
cervelle — comprendre — consoler — con- 
verser—critique - demeure — despote — 
dessus — difficulté— discours— entendre— 

—fauteuil — flegme— illusion— imprimerie 

— jolie — lumière— obliger— obscurité — 
ode— oublier— pastorale — phénomène— 
poignée — poumon —reçu —reprendre— 
respecter — ridicute — saillie secouer 
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. — siffler — sourire — suffrage — tempéra- 
ture — tirer — trente — vertu — voir. 
Fontespuis. V* janséniste. 
Forbin ( Cliev. de ). V. pompe. 
Force ( Maréchal de la ). V. cartel. , 
Fordyse. V. saigner. 

Forsler. V. blason. / * 
Foulon. V» brouter — déconcerter — faucher* 
Fouquet ( Surintendant ). V* chien — dessert 

— élégie — rimer. 

Fouquet de la Varenne. V. maquereau. 
Fouquet - Thainville. V. absoudre — ainener 

— : rouler. 
Fourcroi ( Avocat). V. gueule. 
Fourmont. V. racine. 
Fourneau. V. battant. 
Fourré ( Marie ). V. Fourgon, 
î'ox. V. messie. 

France, Français. V. chartreux — corrompre 

— courage — enfreindre — français — in- 
termédiaire — légèreté — légion — mesure 
— opiniâtreté — paraître — police. 

Francisque ( Peintre ). V. taille. 

François I er . V. accès — ânon — charbonnier 

— commission — cor-de-chasse — écharpe 

— fer — honneur — injustice — justice — 
latinité — lèpre — lettre — lion — maqui- 
gnon — reculer — religion — république — 
restaurateur — revenir — roi — sacrement 

— sanglier — seigneur — suivre — trône. 

François ( Roi de Hongrie). V. inonder. 

François ( D* Assise ). V. séraphin — stig- 
mates. 

François {de Salle). V* canonicat — conver- 
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tir — gagner — incorrect — indifférence--- 
introduction — prêtre — tricher — Visi- 
tation. 

François ( Jaçq* Ch. ). V. gravure. 

Franget. V. dégrader. 

Frangipani. V. frangipanne. 

Franklin. V. k — métier r— six. * 

Fra-Paolo. Avalise. 

Frédégonde. /^. empaler — jambon. 

Frédéric ( Guillaume ). voyager. 

Frédéric ( le Grand) V. allemand — > antida*- 
ter — as — asseoir — avèrtir — chemise — 
coupable — croupe — déboutonner — dé- 
chausser — dégât — déserter — dessiner — 
discipline — douane-^- efficacité — - empe- 
reur — énergie — éternité -r- étrier — ex- 
communier ■ — excuser — ex voto — férer 

— figue — flûte — justice — justaucorps — 
, lettre—libelle — métier — passer— pour — 
\ petitesse — philosophie — placard — poli- 
tique — portière — question — quilles Re- 
commencer — recouvrer — réparer — roi 

— royaume — rouge — saluer — sombre — - 
taxe — testament — tolérance — uniforme 
—^verser. 

Frédéric ( Roi de Suèd* ). V. bis. 
Frédéric ( Electeur de Saxe ), achever. 
Fréret. V. curieux. • : 

Fréron. V* carrière — goût — larron — . 

monstre. 
Fronsac ( Duc de ). V. barque. 
Fulvia. V. poinçon. , . % ■ 
Furetière. V. affectionner — commencer — 

excrément — sacrement. 
Fuzelier. déranger — vinaigrette* 
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Gabriel ( Capucin). V. philosophie* 

Gabriel ( d'Estrées). V. condoléance — fax- 

blesâe — Dêche — violet. 
Gabnelly. V. chanter. 
Gacon. V. goujas — réplique. 
Gaëtaiio. mappemonde. 
Gajigai ( Elêonore ). V. ensorceler. ï 
Craland. V. conter. 
Galathée. V. goûte. 
Galba. V. abreuvoir. 

Galéas { Duc de Milan ). V. planète. 
Galet. V. couplet. 

? a rL n * Kr an * tomie — appétit -t! rose. 
Galilée. ^. abjurer — rechute — télescope — 
visière. r 

Galilée-Galiléi. r. pendule. 
Galvani. V. galvanisme. 
Ganganelli. ^confondre. . 
Garasse. V. sottise. 
Gardas ( Dam ). V. trembler, 
Garnenn. V. aérostat. 

Garnier ( Gilles ). V. loup-gàrou. > 
Garrick. ^".balancer — esquisser— lit— pa r- 

lement — physionomie — rancune — rôle, 
(jascoigne. V. juge. 

Gassendi. V. chair — fruit — immortalité — 
métempsycose — nue — prévôt — spectre. 

Gassion ( Maréchal de ). V. insurmontable 
— quereller — retraite. 

Gassion ( Madame de ). V % vie. . 
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Gaston ( d J Orléans \ V. avance — échaffaud 

— couvrir — phéous. 
Gaumain , Mansue et Saumaise. V. savant. 
Gaussin. V. compatir — promesse. 
Gauthier ( Prêtre ). V. réfractaire. 
Gauthier. V. ensanglanter — incurable. 
Gauthier ( Mlle. ). V. bienfait. . ^ 

Gauthier ( Comte d'Athor). V. prédire. 
Gavanon ( Portefaix ). V. un. # 
Gayot de la Rejasse. V. rembourser. 
Gaza ( Théodore de ). V. dédicace. 
Géber {Arabe). V. alembic. 
Gédoin. V. désensevelir — quatre-vingt. 
Geliert. V. fable. 

Gelon {Roi de Syracuse), y. abolir — tyran. 
Geminus. V. efféminé. 
Genebrard. V. étude. 
Genest. V. nez. 
Gengond [Saint). V. péter. 
Geoffrin ( Madame ). V. esclave — flegme — 
léguer. 

Georges I er . ( Roi fAngl. ). y. œuf — pré- 
tendant. 

Georges II (Roi d'Angl.). y. cousin — 

écarlatte. 
Gerbert. y. horloger. . 
Gerle (Dom). y. mèche. 
Gçsvres ( Cardinal de) y. ordinaire. 
Gié (Maréchal de). V. recueillir. 
Gietto. y. cercle. 
Gigès. V. nudité. 
Gilbert (Poète). V. clef — rarae. 
Gilles (Jean). y. musique. 
Gilles (L. N. ) y. décapiter. 
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Ginetti ( Cordelier). V. relique. 
Giotto. V* brique. 
Giova Flavia. V. boussole. 



Girardon. V. reblanchir. 
Glaucus. V. enfoncer. 
Gleichen ( Comte de). V* bigamie. 
Gnathème ( Courtisanne ). V. prologue. 
Goas ( Commandant). V. sentinelle. 
Gobel ( Evéq. Constitué ). V. imprudence. 
Gobelin. V- gobelin — manufacture. 
Gobinet. V. parcimonie — tomber. 
Godeau. V. grâces. 
Godina. V. nudité. 
Goësman. V. prendre. 
Gois. V. écrin. 

Golius (Jacques). V. chrétien. 



Gondisalve. V. traversin. 
Gondi (Paul de). V. supputer. 
Gondomar ( Comte de ). V. latinité. 
Gonelle. V. fièvre. 

Gontier (Mlle. Actrice). V. béquille. 

Gontran. V. violence. 

Gonsalez. V* madrier. 

Gonzague (Princesse de). V. chemise. 

Gonzalve ( de Cordoue ). V* artillerie 

frustrer — hallebarde. 
Gonzalve (Ferdinand de). V. enfoncer. 
Gonzague. V\ géant. 
Gordon (Lord). V. touçher. 
Goçgias. V. nœud gordien. 
Gotha ( Duchesse de ). V. raccourcir. 
Gouffier {Guillaume de). V. trappe, 
Gournai (Mlle de). V* terme — visiter. 
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Gour ville. V. déposer — complexion— sans 
Gouverney ( Marquis de ). V* peindre — 

vierge — virgule. 
Gouville {Madame de). V. étoile. 
Gracchus ( Cayus ). V . ton. 
Gracchus {Rutilius). V. chapeau. 
-Gracque. V. mâle. 
Grafigni. V* grec. 
Grahani. V. montre. 
Grancé(^). ^.étriller. 
Grandier. V. curé— vif. 
Grand-Jean. V. hermaphrodite.^ 
Grandval. V. courtisanne — tour-a-tour. 
Grand ville ( Cardinal ). V . lit. 
Grange-Chancel ( la ). K auteur. 
Granius-Pœtànius. V: vie. 
Grant. ( Médecin anglais ). V. cataracte. 
Grammont ( Chevalier de ). V. confesser — 

confidence. . 

Grammont( Comtede). V. croire— louis d or. 

Grammont {Duc de). V. oublier — rentrer. 

Grammont ( Maréchal de ). V. gens — ma- 
drigal. 

Grammont. V. escamoter — douter — laveur 
— mordieu — saigner — sauter. 

Gratien {Empereur). V. regarder. 

Grégoire {de Tours). V. corriger. 

Grégoire {le Grand). V. écurie. 

Grégoire L V. serviteur. * 

Grégoire IV. V. excommunier — toussaint. 

Grégoire VII. V. empereur — germain — 
hçmmage— inhabile — ôter — pape* 

Grégoire IX. V* relaps. 
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Grégoire XIII. V. calendrier — grégorien — 
savoir. ... 

Grenadiers (ter); V* cinquante — comme — 

_ dépens — diminuer — dindon — dos à dos 
— grenade — là — longue ( à ta longue ) — 
officier — risquer — santé — vie. 

Greshain. V. bourse — perle. 

Gresset. /^..bienfaisance — perroquet — 
perruque, 

Grignan {Madame de). V. alembiquer — 
pourpre;. _ < 

Grimaldi( la ). V. victime. - 

Griinou. éclair. 

Grimorin {Peintre). V. semaine. • 

Grisler. V. flèche. 

Groslei.. V x transiter. 

Groslei. V . chauffer — commensal—- consul- 
ter — escamoter plaider — pêche — 
r'habiller. 

Groslier. V. livre. . 

Grothusen. V. bordereau. 

Groltus. V. ambassade— coffre. 

Gruet ( Genevois). V. chaîne. 

Gruel. V. pleurer. 

Quadaqui. V. rembourser. 

Guébriant(te Maréchale de), ^.ambassade. 

Guénaud de Montbelliard. V* époque. 

Guerchy {Mlle. de\ V\ avorton. 

Guéret. fr % banc. 

Guercheville (Marquise de). V. dame 

-honneur — liberté. 
G'uérin {Charpentier).^, charpente. 
Guernon {Moine). V. chartre — titre. 
Guettard. V. arrêt. 
Guetard ( Botaniste ). V. spasme. 
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Gueulette. V. pratique. 
Guise ( Duc de). V. arçon— arrêter— béne- 
- dictin — benêt — chaloupe — commission 

— distraction — manœuvre — pardonner — 
résoudre — sac — sang — tronçon. 

Guise {Chevalier de). V. rose. 
Guise (Henri de). V. oser* 
Guise (Prince de). V. bôuillon. 
Guiche ( Comte de). V. guéable. 
Guide ( le \ V. courir. 
Guignard de St.-Priest. V. guerre. 5 
Guilain ( Saint ). V. rafle. 
Guillaume-le-conquérant. V. bâtard — rele- 
vailles. 

Guillaume LU. V. édition — persécuter. 
Guillaume ( Evêque de Munster ). V* cerf. 
Guilleraque. V. succéder. 
Guiliotin. V> guillotine. 
Guimard (Mlle.). V. bercail—os — parterre. 
Guiry (de). V. citoyen. 
Gustave- Adolphe. V. défiler — mission. 
Gustave ( de Suède). V. contresigner. 
Gustave ( legrand\ V. artillerie — autant — 
duel — écrire — troid — gauche — monarque 

— poire — rez-de-chaussée — théorie — 
vent. 

Gustave Ht. V. amitié. 
Guymond-de-la-Touche. V. convulsion. 
Guyon. V. délacer. 
Guyon (Madame). V. obombrer. 
Guy-Patin (Médecin). V. antimoine — nez» 
Guy ton. V. maire. , 
Guy ton ( Jean). V.va\* 
Gyrei-I)upré, V* axuitié* 
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Habaha ( Esclave ). V. grain. 

Hadding ( Roi de Danem. ). y. survivre. 

Hadjage. V. ventouse. 

Hain (Pierre ). V. courir. 

Hainaut ( D' Ostrevant ). V. nappe. 

Hainaut (Président). V. manchette. » 

Haï (Du Chatelet). V. bras. 

Hakam ( Calife ). V. champ. 

Hale( Chevalier). V. démentir. 

Haller. V. artère — botanique. 

Hamel (Jean René ). V. écrouer. 

Hamilton. V. oublier — vase. 

Handell. V* harpe. 

Hannon. V. juge. 

Harcourt (Duc d? ). V. beaucoup* 

Hardi. V. élite — Fécondité. 

Hardouin {Jésuite ). V. matin. 

Harlay ( Archevêque dè Paris), /^.haranguer 
— oraison funèbre — pasteur — rouge. 

Harlai ( de Sancy ). V. aiamant. 

Harlay ( Président du ; plusieurs du nom). 
V* arlequin — brochet — cérémonial — ju- 
ger — justiciable — lever — membre — mes- 
sieurs — métier — mortier — pas — poste— 
protéger — seigneur — troubler. 

Harooun. V. assiète — inappréciable. 

Harpagus ( Courtisan). V. chair. 

Harrington (Jacques). V. baiser. 

Harteley ( Stuard de ). V. fouiller. 

Harvei ( Médecin ). V. circulation. 

Hastings (Anglais). V* férocité. 

■ 
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— loucher — sénat. 
Heilebie ( Agnès ). V. puits. 
Hevllen ( Docteur). V. géoprapbie. 
Héloïse. V* époux — plutôt. 
Helvétius. V* arpent — coquin — défaut — 
femme — idée — marmelade — quittance 



Helvédius ( Romain ). V» impudence. 
Hémocrate. V. héritier. 
Hémon ( de la Fosse ). V* hostie. 
Hénault. V- déménager — place. 
Hennuyer ( Jean ). V. surseoir. 
Henri II. brûler — déportement — épi- 

thèle — fraise — rose. 
Henri III. V. afféterie — balle — benêt — 
bilboquet — célule — chat — chien — dame 

— débonnaire — décliner — fermeté — gas- 
pillage — infortune — mignon — parement 

— pentecôte — picpier — pituite — procé- 
dure — siffler — simulacre — tournois. 

Henri IV. V* accoutrer — achever — affa- 
mé — ail — Alexandre — aller — aimable 
— i apostille — appartenir — appointeme 

— argent — attendre — autorité — auxi- 
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Kaire ■•— avant — batelier — bijou — blesser 

— braconnier — brèche — cadet — caque* 

— carabin — chapeau — chiche — civile 

— clémence — collation — collecteur — 
courir — devant — denier — Dieu — din- 
don — écrouelles — étendre — excuser — 
faiblesse — flétrir — forcer — frayeur — 
fromage — gaillard — gravir — gùerre — 
haranguer — immuable — infortune — intro- 
duction — masure — menace — miséricorde 

— mot — nid — nom — obéir — offusquer — 
panache — papa — pardonner — passer ( sé) 

— patte — payer — perfidie — peuple — 
pot-de-vin — poularde — poule — poutre 

— presser — prévaloir — privilège — res- 
ter — retraite — revenu — robinet — ro- 
gner — sans — saut — secouer sensibilité 

— souverain — statue — tailleur — tourner 

— très — tuer — vêpres — vertugadin — 
viser — «voir. 

Henri IV (JW Angleterre. ) V. flévorer — - 
prédire. 

Henri VIIL V. comte — défendre — inquié- 
ter — opiniâtreté — refuser — suprématie- 
Henri. — (Plusieurs Empereurs, Princes et 
Rois de ce nom J. ajouter — apostasie — 
dîner — irriter — loisir — mal iries — meute — 
oiseau — seau — suffire — -transmuer — ville. 
Henriette d'Angleterre. V. sentir. 
Héquet ( Médecin ). V. café — cuisine — 

médecin — saigner. 
Héraclite. V* osselet — serein — ténèbres. 
Héraut de Séchelles. V. acabit — subalterne» 
Hérault {Madame). soucier. 
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Hérault {Lieutenant de Police ) V. calotte 
— fosse. 

Herbinot ( Conseiller ). V. racine. 

Herckring (Médecin). V. transparence. 

Hercule, /^.blâmer — étable — nercule. \ 

Hermès. V. hermétique. i 

Hernand-Teillo. V. noix. 

Kérodes. ^.infanticide — pourceau. 

Hérodote (Histor. grec). — radoter. 

Hertschel. V. planète. 

Hervart (d J ). V. aller. 

Hervey. ^".pondre. 

Heudicourt [Madame d**). V. visage. 

Hildan ( Mêd. ) V* aimant. 

Hill ( le Père). V. goudron — incompréhen- 
sible — observer. 

Hobbes. V* midi — spectre. 

Hoche ( Général). V. fanatisme. \ 

Hoffmann (Chevalier), ^.'vous. 

Hogart (Guillaume). V. estampe. 

Holbein (Peintre). V. comte. 

Holback ( Baron d J \ V. reconnaissance. 

Holberg (Baron d'). V* raison. 

Horaedi (Poëte). /^.serviette. 

Hoinère* V. cassette — énigme. 

Homspech ( Soldat \ V. arrogance. 

Honoré ( Capitaine). V. déchirer. 

Honorius III. V. grimoire. 

Hook (Médecin). V. montre. 

Hôpital (Chancelier de /* ). y. armée — 
bouilli — inquisition. 

Hortensius ( Orateur). V. plisser. 

Houbigant (de V Oratoire). y. sourd. 

Houdart de la Mothe. y. aveugle — détester. 
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duper — entendre « — fable — grimace — 

humilité — lettre — mémoire — pôle — 

satire — siffler. 
Hough (Docteur). V. baromètre. 
Houïïleux (Maréchal ferrant}, ^.houille. 
Houtteville. V. vibrer. 
Howard ( Catherine ). V. virginité, 
ïlucbald (Reljg. ). V. chauveté. 
Huchon ( Curé). V. exhorter. 
Huet. V. amour — étude — lettres. 
Hugues. V. concordance — ramon. 
Humbert. V. arsenal — dauphin. 
Hume (David). V. trop. 
Huraières (Maréchal d \ ^.madame. 
Hunding (Roi de Suède), ^.survivre. 
Huxelles ( Maréchal a" ). V. misantrope. 
Huygens. V , baromètre — beure —instrument. 
Hyder-Ali. V. communiquer. 
Hyéron (Roi deSyrac). V. alliage — dieu— 

haleine. 

Hylas et Pvlade. V. grandeur. 
Hypéride (Orateur). V. gorge. 

Hypocrate. V ■ antipode — pierre — pouls — 
tact. 

Hypparclîia. V. cynisme. 
Hyppias ( Orateur). V. anneau. 



Ibicus (le Poète). V. grue. 

Ifriqué f Melek ). V. Afrique. 

Ignace ( Saint). V. bosse — jambe. 

Illiers ( Ev. de Chartres ). V. menus-plaisirs» ' 

Imbercourt ( Capitaine d\ }. y. colique. 
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Indien. V ,, instruire — manquer — mission. 
Ingelger ( Gentilhomme ). V. champion. 
Innocent ni. V. glaie — inquisition -^ ré- 
mission. * 
Innocent IV. V. marcher. . 
Innocent VII. V. dévorer. 
Innocent VIII. V. informer. f 
Innocent XI. V. embrasser — passion. . t % 
Iroquois. V. crier. 
Isabeau. V. égorger. 
Isabelle. V. couleur — poussière. 
Isocrate. V. saison. 

Italiens {les). V. brossailles — paraîtrez 



J. 



Jacobins (les). V. affamés— al^ 

cobin — pépinière. 
Jacques I ( Roi d* Angleterre). V. archér — 

épée — reine. 
Jacques IL (Roi d'Angle*.). V. armes — 
, bonheur — confesser — pâques — régner 

rétablir — vouloir. 
Jacquin. V. perle. . 
Janson. V. farine — pagode. 
Jarnowick. V. office. 
Jean-sans-peur. V. paillard. 
Jean-sans-terres. V. arrhes. 
Jean (Saint). V. détendre. 
Jean (Roi de France). V. asile — étoile 

inaliénable. 
Jean XIÏI (Pape). V. cloche. . 
Jean XXI. F. vQÛtew 



- 



■ 
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Jean XXII. V. angélus — scapulaire. 

Jean (le jeûneur). V. serviteur. 

Jean ( Maître ). V. accueillir. 

Jeanne (de France). V. diviser. 

Jeanne ide Navarre). V. aiguillette. 

Jeanne (Papesse), f^. pape. 

Jeannin ( ?résident)i V. bailly — dorer — , 
lettres — malin — sagesse. 

Jenner (Docteur). V. vaccine. 

Jephtée. V. virginité. 

Jérôme (Saint). V. clair — usufruit. 

Jésuites ( les ). V. chaise — collège — con- 
vaincre — parfum — répliquer. , 

Joas (Roi de Juda). V» trône. 

Jodelle (Poète). V. tragédie. 

Johnson (Samuel). V- égalité — pension — 
satire. _ 

Joice. V. épée. 

Joile f Marguerite). V* pont. 

Joinville. V. confesser — mortel. 

Jonas. V. escamoter. 

Joseph I (Empereur d AÏlem.). /^déposer. 

Joseph II. V. bois — causer — caveau — 
cocher — contribuer — couturière — dé — • 
destination — étain — fabricrue — hardes ~ 
orphelin — police — second — soufflet, 

Joseph ÇEmper. Turc ). V* achever. 

Joseph III ( Calife ). V. préférer. 

Joseph ( Gouverneur), r.os. 

Joseph ( Capucin). V. dix — mouiller. 

Joseph (Trapiste). ^.agenouiller. 

Josias V* entrailles. 

Jourdain de Lille. V. pape. 

Jourdari. V* arbre de fa liberté. 



1 
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Journel ( Impr. ). V. badaud — bagnauder. 

Jouvenet. V. paralysie. 

J oy euse ( Henri de). V: député. ' 

Juan (Don, de Portugal), /^.comporter — 

perroquet — tomber. 
Jubé ( Curé). V. curé. 
Juifs (les). V. capon — change— - soufflet. 
J uigné ( de 9 Arche», de Paris ). V. remarier 
Jules II (Pape). V. épée — manier — mau- 

dire — schisme. 
Julien (Empereur). V. appauvrir— aquéduc 

bière — convaincre — croix — danser 

diadème — étude — pourpre — tempérer, 
Julienne ( Recluse ). V. sacrement. 
Jungermann. V. plante. 
Juïmis Caccus. V. damier. 
Jurieu. V. apocalypse — cavalier. 
Jussieu. V. botanique — cèdre — plante. 
Juste-Lipse. V* musique. 
Justinien. V. affinité. 
Juxon. V % fâcheux. 

K.* 

Kaingston (Anglais). V. maire: 

Kanchi ( Empereur ). V % proportion. 

Kat et Keit. V. voyage. 

Kaunitz. V. impartialité. 

Keiser. V. dragée. 

Kenette. JT. phosphore. 

Kepetski. V. dépendre. 

Képler. P". horloge — prédire — rotation. 

Kersaint. V. surface. 

Killegrew. ^".assassiner— nez-— pèlerinage^ 



Digitized by 



L A F 409 

Kirker. V. concert — tuyau. 
Kœnig. V. aplatir, 
Korosa. V. décocher. 
Koulikan. V. innover — revenu. 
Kune. V. perclus. 
Kunkel. V\ phosphore. 

L. 

Labat. V. entrechoquer. 
Labeaumelle. V* larron. 
Labobetière. V* sabre. 
Labeo (Anthistius). V. ronfler. 
Laborde. V. déjeûner. 
L ci bourdon nais. V. dénuer. 
. Labrosse. V* astrologie. 
La Bruyère. V\ transition — zéro. 
La Chaise ( Jésuite ). V. chaise — salaire. 
La Chambre. V. physionomie. 
La Chateigneraie. V. jarnac. * 
Lachaud \Marin ). V. calme. 
La Chaussée. V* chausser — larmoyant. 
Lachenaye. V. brèche. 
Lacyde ( Philos. ). V. suspendre. 
Ladislas ( Roi de Pologne ). V* proclamer. 
Laër. V. bamboche. 
Lafare. V* œil. 

La Fayette ( de). V. geôlier — impertinence 

— inauguration. 
La Fayette ( Mad. de ). V. traduire. 
La Ferté ( Marée, de ). V. ingrédient — juif. 
La Feuillade {Maréchal de), y. bâton — 

équipée — moi. 
La Fontaine, y 9 aisé — aller — animai — 

3/. 35 
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à-parté — attitude — austérité — bail — battre 

— bête — bonheur — boule — bourse — can- 
dide — cerise — cilice — déchaîner — élégie 

— envers — événement — exemplaire — 
fable — génie — jeton — long — Marot — . 
naïveté — salut. 

La Gardie ( Comte de). V % chaîne. 
Lagni {de). V. quarré. 
La Grange-Chancel. V. penser. 
Lacjuesle. V* obédience. 
La Harpe. V. enfiler — fanatique — pauvre — 
réfroidir. 

La Hire. V» faire — gaîté — pauvre. 
Laînez {Poète). V. boutade — cabaret — 
entendre — essence — lubrique — paillasse 

— table. " f 
Lally ( General). V. bâillon. 
Lalfy-Tolendal. V. sentir. 

Lalande {Musicien). V. arrhes. 
Laloubère. / parjure. téBSf*- 
Lambert {Alad.) V* fatiguer. 
Lambert {Musicien), y. opéra. 
Lambin. V. lambiner. 
Lami {Juif). J . roue. 
La Mirandole. V* thèse. 
La moignon ( plusieurs du nom ). V. absoudre 

— arrérage — écurie — monsieur — plat — 
tour. . i 

Lamoignon de Blancmenil. V. blanc-bec. 
Lamoignon {Mlle. de), y. contre « — satire.. \ 
La Monnoye ( Bernard de ). V. noël — pré- 
, se n ter — procès — revers — sac. 
La Mothc-d'Orléans. V. adonner— adosser 

— besoin — dame»— endQrmir — néces- 
saire — salle — sermon. 
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La Mothe-le-V*yer. V. livre — nouvelle — 
précepteur — relation — tonner. 

La Motte {de Valois). V. condamner. 

Lamourette {Ev. Comte de Lyon). V. amou- 
rette. 

Lampryas. V* évaporer. . 
Lancastre {Duc de). V. maquignon. 
Lancelot. V. exemplaire. 
Land. V* interrompre. 
Landerdale. V 7 . égoïsme. 
Landon. V* honteux. 
Lang. V. langue. 
Langeac V. bâtard. 

langeai {de). V* attraper — congrès — im- 
puissance. 

Langely. V. brailler. , » 

Langlée. V. falbala. • • • 

Langlet-Dufresnoy. V. bastille — brochure 
gaulois — profiter. 

Langlois. V. étuis. 

Langlois {Avocat). V. cause. 

Languet (Curê\ V. convulsion — cocjue — 
curé — nopital — testament. 

Languet (Hubert). V. empirer. 

Lapierre {Mlle). V- pierre. ' 

Laporte. V. aigre-doux. 
' Laporte. V. Aboucher. 

Laplanche. V. tapisserie* 

Larcher. V. aussitôt. 

Larcher. V; pierre. 

Lareynie. V. lanterne. » 

Larive {Acteur). V\ répéter — rire. 

La Roche ( Capitaine). V. dindon — tabac. ' 

- • 
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La Rochefoucauld {Duc de). V. froid — 
haranguer — incommoder — réformer. 

Xa Rochefoucauld {Duchesse de). p r . ac- 
coucher. 

Las-Casas. V. nègres. 

La Serre. V. portier. ~ 

Lasseville {Leclerc de), y. université. 

Latour {de V Oratoire), ^.haillons. 

La Tour-du-Piri. V. siffler. 

Latour ( Général ). V. livrée. 

Latour {Peintre), ^.interrompre — marine 
— maître. 

La Tour et Taxis. V. valoir. 

Lattaignant {Abbé de). V* chanson — dé- 
geler. 

Laubardemont. V. dénaturer — vif. 
Launoi {Raoul de), y. enchaîner. 
Lauraguais ( Comte de ). V. infidélité — 

panser — tonneau. 
Laurent ( de yilledeuil ). y. bras. 
Laurent \Eq. de Breslau). y. rose. 
Laurière. y. cordon. 
Lauzun {M. de y Mlle de). V. sort. 
La Vallière {Mad. de ). y. aise — ajuster 

tendresse. 
Lavardin {Mad. de). y. bavarder. 
Lavaux. V. enterrer — lecteur. 
Laverdi ( de ). V. bonnet — comme. 
Lavau ( Académicien ). V. lecteur. 
Lavaud {Jésuite.). V. pension. 
Lavergne. y. factum. 
Lavoisier {Ferm. gén.). V. chimie. 
Law. V* catholique — retrait. 
J*aw {Mad. de). y. duc. 
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Laïs ( Conrtis.). V. compatir — Corinthe — 
noyau — philosophie. 

Lebon (Joseph). V. innocence. \ 

Leblona {Architecte). V. soufflet. 

Le Breton ( Libraire). V* accaparer. 

Le Brun {Peintre ). campagne — char- 
bon — mignardise. 

Le Camu3 ( Evëq. de Belley ). V. bride — 
camus — canoniser — grâces — illustre — 
ressemeler — pauvreté — valoir. 

Le Camus {Mècan.). V. mécanisme. 

Leczinska ( Marie ). V. continence — laisse 

— obtenir — odeur — répertoire. 
Leclerc {Mlle y Actrice). V. bobo. 
Leclerc ( Mad. ). V. prêter. 

Lecointe ( de l'Orat. ). V, charte — histoire. 
Le Coq. V. vérole. 
Le Corrège. V. aussi — plafond. 
Le Couvreur {Actrice). V. bijoux — cou- 
leuvre — ravauder — reine. 
Le Daim {Olivier). V. daim. 
Lée {Natnanaël). V. éteindre. 
Lefevre ( Nicolas ). V. canif. 
Le Fort. V» réformer. 

Le Franc {de Pompignan). V. lamenter — 
oreille — pendant-d'oreilles — strophe. 

Leganez ( Gênér. espagnol). V. beaucoup. 

Legouvé( Poète). V. aussi. 

Le Grand ( Coméd.). js. entonner — ravauder. 

Le Hardi. V. nièce. *âr» 

Lejai {Jésuite). V. déiste. 

Le Kain {Acteur), /^.banquette — barbier — 
costuiïïe — étouffer — histrion — mémoire 

— pleurer — vocation. 

LéibniU. J^. dictionnaire — élision — enfant 
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— faim- — optimiste — succéder — fèmpêÉe* 

Leicester [Comte de}, J^. décence. 

Lelong ( Jacques ). V. vérité. 

Le Maître (Prèsid.). Rehausser — juger- 
mouton — paille. 

Lembrun (Marguerite). V. grâce. \ 

Lemery ( Chimiste). V» truite. 

LeMierre(v^cmc^). ^.inviter — tour-à-tour. 

Le Mierre (Poète). V. reprise. 

Lemire (Aubert). V* pasteur. 

Lemoine (Peintre). V* plafond. 

Lenclos (Ninon de). V. amour — billet 
corps — couvent — déposer — épicurien — 
fortune — honnête-homme — incrédulité — 
indigestion — masque — mourir — parti 
ponctuer — quatre-vingt — ragoût — raison — 
religion — ride — sensé — tartuffe — vestige 
— velu. 

Lenfant (l'Abbé). V, confesser. t 

Le Noble. V. épicier. 

Le Noir (Lient, de Police) V. noir. 

Lenoncourt (Philip. MT.âme — démettre. 

Len on court (Maria-Sidonia de), /^.sellette. 

Le Normant ( Avocat). V. complaisance. 

Le Nôtre. V. admirer — allée — bêche — em- 
brasser — jardinier — passion — ruiner. 

Léon X. V>. bourse — improviser — Marot — 
messe — pape. 

Léonard de Pise. V. Alger. 

Léonidas. V. armes — asservir — ombre — 
près — remarier. 

Léopold ( de Brunswick ). V. argument 
immortalité — souverain. 

Léopold de Lorraine. V- fermer. 

Léopold ( Empereur), ^.musique. 
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Le Pays et Linière. V. cuire — lettre. 

Le Pelletier ( Claude). V. dureté. 

Le Pelletier {de Morfontaine). y. rose. 

Le Piseur ( Michel ). V- orgue. Ê . 

"Leva? [Mécanicien), f^. voir. 

Le Roi {Horloger). V. montre. 

Lesage. V. corner — geste — lecture. 

Lescombat ( Mad. ). V. i]. 

Lesdiguières. V. besoin — bravache- — deux — 
forteresse — mousquetade — visage. 

Lesseville {de). V. université. 

Le Sueur {Peintre). V. règle. 

Letellier {Jésuite). V.àil — lécher— logique. 

Le Tourneux. y. chaire — évangile. 

Leucippe. V. atome. 

Lève f Ant. de ). V. âme. 

L'Hôpital^ Chancel. de ). V* lie — relayer — 
replis — sceller. 

L'Huillier. V. adapter. 

Liard ( Gigue). V. liard. 

Liberge. V. alaiter. 

Lillebomie ( Ma d. de ). V. altesse. 

Lily {anglais). V. sorcier. 

Limeuil ( Mlle de ). V. piteux. 

Linant {Poëte). V. malheureux. 

Linnée {Botaniste). V. plante. 

Lingendes ( Poëte). V. soporifique — stances. 

Liuguet. V- éclairer — raser. 

Lionne. V. lion. * 

Lissinski {Casimir). V. créateur. 

Livie. V. couver — nudité. 

Livry ( Comte de). l r . damner. 

Locke. V. drogue — gravité — griffe — re- 
venant. 

Loiseau {Mad.). V. duc. 
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Xoiserolle** Vs paternité. 

Xonguerue. V. collet — encensoir — fulmi- 
ner — galimatias — livre. 

Xonguevule {Duc etDuch. de). V. abbaye — 
alerte — canaille — lièvre— vice, N 

lopès de Acuna. V. casque. 

Xopez de Vega. V. pièce — unité. 

Xopin ( Relig. ). f^. fouler. 

Xordat ( Chev. de). V. lâcher. 

Xorges ( Comte de ). V. épingle — gant — 
orge. 

Iioriot. V. pastel. 

Xorme {Philibert de). V. truelle. 

lorraine ( de , plusi. ae ce nom ). V* avril — 
cadet — conserver — embrasser — gibbe- 
cière — gratifier — seau — ^ testament. 

Xorry ( Mêdec. ). V. guerrier — mot d'ordre* 

Xoth {Patriarche). V. lotir. 

Xouis I , on le Débonnaire. V. débonnaire. 

Xouis III. V- linteau. 

Xouis VIL V* barbe. 

Xouis IX ( Saint "ji. Saborder — audience— 
baron — blasphème — chérir — dégoûter — 

> diligence — excommunier — mortel — op- 

S rimer — cjuinze-vingts — ramon — ven- 
redi — voir. 
Xouis XI. V* accueillir — à-la-fois — angélus 

- — arroser — aumusse — bon — canonicat — 
champ — conseil— dissimuler — économie 

- .* — faucher — insblvabilité— jalousie — mau- 

vais — micmac — poste — prétention — 

- pronostic — rave — rendre — soudain — 
survivre — tome. 

Xouis XII. V* avènement— biche — bride — 

« . . . 
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but — camper — coffre -*- croix — cou- 
vert ( à ) — cuir — dejplacer — émanciper— 
évaluer — hallebarde — injure — loi — 
pain — peuple — procureur — prodigalité— 
recouvrer — rente — sagesse — souverain — 
vaincre. . . 

Louis XIII. V. anagramme — bègue — con- 
nétable — écharpe — essuyer — faucon — 
fouetter — gorge — imberbe juste — mine 

— pas — périr — privilège — tout — vieille 

— violon — visière — voilà. 

Louis XTV. V. abattre — accaparer — accla- 
mation — admirer — aigle — apporter -r» 
apptocher — armes — besace — brave — ?- 
brelan — brusquer — cadre — canne — • ca- 
roùsel — chapelet — chuchoter — cire — 
clocher — concierge — continuer — cordon 
bleu — coucher — danger — danser — da- 
ter — décontenancer — déchirer — décro- 
cher — déserter — dételer — duel — dure- 
té — émétique — emprunter — fistule — 
frange — guerre — guinguette —haranguer— 

• immortalité — insipidité — langue — louer — 
louis-d'or — madrigal — maître — mécréant 



imii 



— pareil — pauvreté — place — placet — 

— préséance — pyrennéps — quarante — 
quartier —relique —réparer — ressentir— 
retrouver — secret « — soldat — spectacle — 

. symphonie — thèse — timbre — timidité — 
toile — trace — trembler — usage — y. 

Louis XV. V* acclamation — adulateur — 
annoncer — apathie — autour — beau — 
- beau-pére — bigoterie— cabriolet— caractère 
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— chance — chasse — circonvenir — conduire 

— double — destituer — édifier— effets pu- 
blics : — élever — enfin — exiler — feu 

flageller — géographie — impôt — panser — 
parc — partait — - parq uet — partage — payer 
—pension — pile — poupée — reirapper^- 
répartie — reprendre — représentation — 
rester — scène — siffler — sinis t re — soeur- 
survivance — tête-à-tête — vouloir. 

Louis XVI. V. agiter — agonie — anglomanie 
— atrocité — attendrir — avènement — bicëtre 

— bled — bronze — caricature — cloison — 
compensation — consoler — déficit — défier 

— échafaud — écuyer — évêque — extor- 
quer — faucher — fortune — gibier — glèbe 
—habituer — impéritie — impôt — inaugura- 
tion — intermédiaire — pamphlet — parier 

— persister — poule — préférence — pri- 
sonnier — proroger — puce — quiconque — 
restaurateur — restreindre — revanche — 
sacrifier — seize — serrure — sévère — soi- 
gneux — tanisserie — traîner — vingt-un. 

Louis ( Grand Dauphin ). V . écrire — pliant 

— roi — thème. 

Louis (Dauphin , fils de Louis XV\ V. au- 
tomate — chaumière — convier — dauphin 
détourner — devoir — entailler — femme — 
grille — labourer — niveau — plan — pleurer 

— régner — tâter — TeDeum — trône — 
usage. 

Louis (Don). V. tromper. 

Louise ( Mad. , Carmélite\ ^.crucifix — 

escalier — pâques. 
Eourdet (de Santerre). V* embarras. 
Louvois (Ministre). V. accessible — aligner 

» 
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— débarrasser — dîner — disgracier — mon- 
seigneur — remuer — rendre — répondre — 
sorcier. 

Luc (de). V* désaltérer. 

Lucilius Caius. V. satyre. 

Lucius. V. tendre (tension)* 
JLucullus. V. jour —manteau — pour — salon 
— souper — venir. 

Ludot (Ingénieur), ^.cabestan. 

Lufio ( Cardinal). V. quinquina. 

Lully. V. clavecin — copie — détonner — 
enivrer — fi — musique - — piédestal — 
racler — secrétaire — sonneriè. v 

Lune (Pierre de). V- anti-pape. 

Limel (Maréûal de Fr.). V. 1er. 

-Luther. V. indulgence — luthéranisme — 
pape — prône. 

Luynes ( Connétable de). V. audience — 
connétable — réveiller. 

Luynes (Maréchal de). V. bosse — cravatte 

— heureux — nation — repentir— tapissier 

— vouer. 

Lycurgue. V. difformité— éducation — gerbe 

— homme — obscurité — osselet ■ — renard 

— répartie — royauté — teinture — terre* 

— vêtir — vigne. 

Lysias ( Orateur grec ). V. fois. 
Lysimaque. V. discontinuer. 
Lysandre. V. trêve. 

* • 

M. ' . 

* 4 

Mabillon. V\ adresser — catacombes — 
Chartres — modestie — trépaner. 
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Mablv (Abbè). V. chaise-— droit— grenier 

~ ro «er — république. 
Mabuse (Pemtre). V. damas. • 
Macaire (Saint). V. carême. • < " T. 
Macaulay (Mistriss). V. égalité* 'br/rt* il 
Machault ( Ministre), renvoyer. ■-;?.*« 
Machiavel. V. hélitre — machiavélisme 

paraître. . ... 

Macron (Méd.). y. éminence. i^S.JÀ 

( )• r. latinité. . ... . ,• 

Maffei (Jcipzo»). 7^. thèse. - • 

Maglotie ( C«/;ïV. ). ^. craindre. 
Magnac (Officier). ^ minimev^,** ^ 
Mahmoud (Sultan). V. subjuguer. < : 
Mahomet, ^.épaules — épilepsie — trlaive— 

mahométisme — puits — tolérance. ; < > 
Mahomet IL ^. combler— décapiter— Aen- 
_, d f e — naelon — vers (préposit.) <*■/-'■•■- 
Mahomet' IX. ^. acheverf ' • ' 

Mahomet-Effendi. V. opinion. dV4VK 
Maignet. ^. arbre de la liberté. 
Maillard ( Cordelier ). y. circoncire — 
Cohn - miette - porte — téton — tou$sér. 
Mai ard (Acteur). y. cadédis. . . 

Maille. V. vinaigre. «• - tt.Jjt 

Maillé (Mlle. de). y. prénom. . -V 
Mailly ( Mad. de ). V. tapage. > 
Maimbourg (Jésuite). V. faiblesse. ■"■nU 
Maine ( Duc du ). y. bruit — congé. , ' 
Maine (Duchesse du \ Apollon — lavement. 

(Mad.de). y altier— bailler— 
'hisseuse — coûter — crédit— damner 
t — embrasser — hermine légume 
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— liberté —lit — loi — maintenant — meubles 
— paix — pédant— piquenicfue — poupée — 
profane — raison — rétrécir — rot — soli- 
dité — soupe — vallée — veuve. 
Mairan {de). V. compromettre — dîner—» 

remplacer. 
Maison-Neuve. V* demeurer — succès. 
Maisons {Président de). V. caEé. 
Makarty {Abbé). V. messe. 
Makinston (Brigand). V. alibî. 
Maleolus {Publicius). V. parricide. 
Malesherbe {Lamoignon de). V. augure- 
avis — émerveillé — sujet. 
r Malherbe. V. alternative — aumône — battre 
— boutade — chaise — cuiller — débuter — 
dégoûter — dix — dormir — enjamber — 
humidité — maître — maudire — mère — 
ode — pâques — partager — plaider — pied * 
► . > — poésie — politique — porcelaine — » potage 
— pureté — quais — religion — reprendre — 
six — valoir — velu — vers. 
Mallebrançhe. V. artifice — bénitier — dëlas- 
j ser — foin — hydraulique — insecte — ma- 
chine — onde — prison. 
Malotru {Abbè\ V. rire — vin. 
Malphigi {Médecin). V. sève. 
Manchester ( Général), ^.méprendre. 
Mancini {Hortense). V. justifier — nièce. 
Manco-Capac. V. ensemencer. 
Mangenot. V. prébende. 
Mangot ( Garae-des-Sceaux). V. satin. 
Mansard {Architecte). V. admirer — man- 
sarde — mortier. 
Maauce {Aide). V. réclame. 
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Manfeld ( Comte de), disculper. 

Mansfield (Lord). V. juge. 

Manuel. V. bronze — chute — opprimer — 

popularité. 
Manus ( Chef de secte). V. croire. 
Mantouan ( Anselme). V. investiture. 
Marca (Pierre de). V. marquer. 
Marat. V. bicêtre — boîte — démagogue — 

égout — élargir — panthéon. 
Maratte. V. arrérages — puisque. 
Maratson (Soldat). V. caisson. 
Marc-Aurèle. K. épée — faire — fleuret — 

gratifier — justice — registre — régner — 

répudier i — seigneur — utile — vendre. 
Marcel (Danseur). V. chancelier — danser 

— démener — électeur — menuet. . 
Marcel ( Orfèvre). V. nétoyer. 
Marcellus. V* cylindre — panégyrique. 
Marcet. V. arithmétique — dicter. 
Marchétas (Macédonien). V. appel. 
Marchina (Marthà). V. savonette. 
Marck (Robert de la). V. sanglier/ 
Maréchal ( Sylvain ). F. boudoir. 
Margot, y. paume. 

Marguerit (Don Pedro). V. tourterelle. 
Marguerite ( de France ). V* dépêcher — 

marguerite. 
Marguerite (Reine de Navarre). V* acquérir 

—brasse-corps. ' 
Marguerite de Provence. V. tristesse. 
Marguerite de Valois. V* catin — chœur — • 

danser — démarier — grâce — jarretière — 

poudre. 

Marguerite (d'Écosse). V% betfser. , 

♦ 
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Marguerite {Fille de Waldemar III). V. 



aiguiser. 



Marie ( Vierge). V. immaculée — incarnation 

— universalité. 

Marie {Reine de Hongrie). V» apostolique. 
Marie Stuart(ite*/&<3 d'Écosse). /'.adorer — 

accoutumer — juger. 
Marigni (Enguerrand de). V* fourche. 
Marigni (Poé'£<?). ^.-protester. 
Marleboroug ( Duc de ). V. battre — jatte — 

mille — oublier — quinquina — régiment — 

vice. 

Marmontel. V. cachet — cuistre — guirlande 

— siffler — visage. 

Marolles {Michel de). V. coûter — saigner. 
Marot. V. lard — prince — pseaume — rimer 

— rondeau. 

Marseille ( Ville de). V. républicain. 

Marsigli ( Comte de ). V. épée. 

Marsillac ( Comte). V* périr. 

Marsille {de). V. page. 

Marsyas. V. gorge. 

Martel. V. Marteau. 

Martin {Ahbè). V. point. 

Martoureau {Acteur). V* veine. 

Marillac ( Garde-desSceaux). V. sceau. 

Marillac {Marée// al de). V. duper — maté- 
riaux — sentinelle» - 

Marin { Censeur royal). V. morbleu. 

Maris {Eyéque\ V. apostasie. 

Marivaux. V* ame — auteur — paresse — ^ 
reposer — sentir."*- 

Marie {de). V* housse. 

Massigly {Naturaliste). V. corail» . 
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Massillon. V. alarmer — coude — cendre — 
éloquence — élu — germe — mémoire — 
modèle — orateur — prêcher — rassurer — 
règle. 

Massimi ( Cardinal). V. valet-de-chambre. 
Massinissa. V. octogénaire. 
Maso Finiguerra. V. estampe — gravure. 
Matégnat Jf. gravure. 
Macère (Poète). V. putain. ; 
Matha ( Sainte Jean de), y. rédimer. 
Matzis ( Quentin ). V. maréchal ferrant. 
Mauduit ( Colonel). V. rassembler. 
Mauriron ( Comte+de). V. fin. 
Mauléon ( Mlle, de ). V. pigeon. t 
Maupeou. V. échouer — grève mèche. 
Maurepas ( Comte de). V. messe. 
Maupertuis. V. applatir, — beau — blanchir — 
montre. 

Maurice ( de Saxe ). V. affiler — agir — 
bâtard — capitaine — chaux — cinquante — 
désenfler— fer — former — fourbu — galère 
— laurier — * manteau — masque — métier— 
peu — peur — pois — recréer — renforcer 

— rêver — savoir — songe — Te Deum — 
tombereau — tortiller — verglas — victoire. 

Maurice (Prince d'Orange), ^. persévérer 

— tourbe. 
Maury . V. assignat — clair — tonneau . 
Mauvilain. V. médecin, 
l^f aximilien (Empereur). V. caleçon. 
Maximilien IL y. sac. , 
Maximin (Empereur). V. anneau. \ 
Macères ( Capitaine). V* formidable* - 
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Mazarin {Cardinal de). V. accepter — ac- 

3uitter — anonyme — chanter — comète — 
iviser — ecorcher — emetique — fronder 

— mien — parade — reconnaissance — re- 
nouveler — rep ir lit ion — ressouvenir — sac. 

Mazarin {Duc de). V. dent — traire. 
Mayenne ( Duc de ). V. empêcher — har- 
rasser. 

Maynard {Poète). V- mort — parole — rien. 

Mayo (/. peintre). V. barbe. 

>Iecene. V. bain — bourreau — çrpcheteur— 

dormir — Mécène — un. 
Medard {Saint). V. Rosière. 
Medicis ( Alexandre de) V. affront. 
Médicis {Laurent de). V. nétoyer. 
Medicis ( Catherine de). V. auprès — corps — 

hymne — incompréuensibilité — lasciveté 

— lustre — pas — prier — promesse — res- 
sentir — tocsin — valoir. 

Médicis ( Marie de ). V. brassefet — fils — 
supplique — talisman. 

Medina-Sidonia {Louise de). V . pendant. 

Mé^aby se {Satrape), ^.broyer. 

Mehémet Almédi. V* soupirail. 

Meiniers {Président de). Z 7 ". reconnaissance. 

Mélanchthon. V. crédulité — prier — théo- 
logie. 

Méliton {Religieux). V. béni» 
Melo {Don Pedre de), ^. tomber. 
Me m non. V. combattre — injurier. 
Ménage V. académie — bouleverser — bro- 
canter — gracieuseté — office — réconeilier 

— repas — sagesse — vers — vous. 
Ménécraie {Médecin), /^.sentir. 



- 
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Ménétrier (Jésuite), y. anagramme — mé- 
moire. • v v ► .;• 
Menilles ( Cfievalier de). V. famille. - - f 
Menot (Prédicateur). V. entrelarder — fro- 
mage. 

Menou (Jésuite), ^".philosophie. 
Mercceur( de), ^.-collège, v»» •« 
Mérode (Comte de), V. marauder. 
trMervan II ( Calife ). ^.onguent. . 
Mesiier. curé — prédire — ridicule. 
"Mesmer. V* baquet — immobile— » peinture^ 
Mesmes (Président de). V. félicité — gratter. 
Messine. V. huile — peinture. * \ 
Métastase. ^ ordre. 

Metellus. >^*. aisé - — déterminer —éloquence. 
Meulans (Jean dè). V. réfugier. ... 
Meun ( Jean de ). V. ardoise — clocher — 
fustiger. 

Meunier ( Capitaine ). V. inébranlable. 

Mezerai. V. archer . — chandelle — comptable 
faute d'impression — feuillette — frileux— 
histoire — maltotier — rayer — tyran — 
vérité. 

Mézétin. V; tiers. 

M ichel- Ange. V. an tïçiuité — tableau. 4 
' Mignard. V* mignardise. - i% 
Mignot de Montigni. V. âme. 
Mignot (PâMssier). ^.biscuit. 
Mifiot ( VAbbè \ V. prétendre — procréer. 
Milly( Comte de), ^.expérience. : * , 
Mi]lyas de Crotone. V. fève. 
Milon ( de Crotone ). V. athlète— écrouler. 
Miltiade. V. couronne — trophée. 
ÎMilton. V. balancer — divorce — édition-^ 
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• lépine^été —fermenter — inferûal-— lan- 
gue — olivier — paradis —sourd. 

Mimeure ( Marquise de). V. bénêt. 

Minard ( Prèsid. ). V. récuser. 

Minia ( Etienne de ). V. quenouille. „ 

Mirabeau ( Comte dt). V. Wiser —convertir 
— contrevenir — déchristianiser — décem- 
bre — dévaster — enivrer — formalité — 

~ immortalité — lambeau —léguer — majesté. 
— matelas — motion — oa — panthéon — 
presser — pustule — suer — tombereau 
vache. 

Mirabeau { Vicomte de ). V* baiiverner 

briser. 
Mrracha. ^.atteindre. 
y[iré(Actrice). V.mi. 
Mitard {Philosophe). V. dommage. 
Mitchel ( Min. angl. ) V. subside. 
Mithriâate. V. langue — Mithridate* 
M nesthée ( Secret. ). V. catalogue. 
Mongaut { l'Abbè ). V. vapeur. 
Mœsa ( Senatrice ). V. sénateur. * 
Mœurs ( Jean de ). y. note. 
Moidier. V. bravache. 

Moines. V. abominable - — confessêr — con- 
grégation— contrepoids — gourde — messe 
. — observer — ordre — rapine — raquette. 

Moivre ( Géomètre ). V. chrétien — mathé- 
matiques, 
v Moyse. V. immortalité — rubis. 

Molé ( Présid. ). V* brave — fonction — ma- 
nuscrit. - 

Molesworth ( Lo^d\ V. édition. 

Molon (Apollonius). V. éloquence. 
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Molière. V. autel — bouleverser — « bourgeois 
sie — camarade — conjecture — -contem-% 
pler — désigner — étourdi — glouglotr^" 
guérir —hoquet — hum hum — imaginaire 

— jouer — laitage — médecin — niche — • 
noyer — papil lotie — pauvre — quel — ri- 
valité — secrétaire -rr sermon - — servante 

— tartuffe — valet de chambre. . ; ^ *?r ^ 
Molières ( Joseph Privât de ). V. boucles — J 

marbré — voler. 
Monaco ( Princesse de). P. exécuter. ui 
Momiier ( Lieut. civ. ). V* fourche. ,".« oK 
Montaigne, /^.bourgeoisie — dire — enjam*' . 
ber — enjoué — éveiller — incompréhensi- 
ble — latinité — lettres — moi — nazarde 
— opiniâtreté — prévoir — salière — sa voirai 
Montaleoibert. V. camisade. " 
Montanus f Sén. ) V. encore. . 
Montausier ( Duc de ). y. bigoterie — com&î 
me- — compliment — gronaer — honnête-^ 
homme — misantrope — pistolet — rabot* 
ter — résider. 
Montausier ( Duchessse de ). V. esclave» 
Montaut. V. parfumer — poitrine. i 
Montazet (Archev. ). V. servante* . i 

Montbard ( Gentilhomme ). V ► expier. 
Montbazon ( Duc de ). V. coup — échafaud* 
Moiitbelliard ( de). V. madrigal. *vr«ÀA 
Montbrun ( de ). V. chaise. ^ V \yv r . - - 
Monlcrif. V* engendrer — historiographe -** 

malheureux — minet — prendre. 
Montecucullj. V* bled — guerre — opposer* * 
Montëmpuis. V. recteur. J§ :M ^ 
Montensiey LDucde ). f^. caustique. 
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Montespan ( Duc de ). V. louîs d'or. 

Montespan ( Duch. de ). V. ajuster — démê- 
ler — jeûner — paix — retirer, — scrupule 
trace — tonner. 

Montesquieu. V. bonheur — brouiller — es- 
prit — évangile — extrait — gras — loger 

— orgueil — panier — pendre — présent 

— promotion — remonter — requête— tète 

— titre — vénalité. 

Montferrat ( Marquise de ). V. poule. . 
Montgoltier. V. aérostat 
Montgommeri. V. tison — tournois. . 4 
.Montgon ( Chev. de). V. cadenat. 
Montholon ( Garde des sceaux ). V. hôpital. 
Montigny { Près, de ). boulanger. 
Mont jourdain. regretter. 
Montluc {Maréchal de ). V. antienne — en* 

registrer — passage — prêcher. 
Montmartel ( Paris de ). V. porte-balle. 
Montmaur. V. croûte — jus — paix. 1 
Montmorenci ( Connétable , Duc , et autres 

de ce nom). V. armée — armoiries — banc 

— baume — bicoque — bourse— bras — ca- 
pucin — chicaner — compère — enlever— 
exhorter — fortune : — garde — heureux — 
munition — patenôtre — pâtir — prêcher 

— ramener — reconnaître — tapissier — 
verre. 

Montmorenci {Duchesse de ).js. déganter — 

enlever. . T.. 

Montmorin. V. respecter. 
Montpensier ( Mademoiselle de). V. aveugle 

— deuil — digne nature. 
Montpensier {Duchesse de), V. confiner 

mari. 
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Montrosé. y, peigner. 

Morand ( Chevalier de ). V. facteur — itexÀ 

— libelle. » 
Moras ( Officier). tordre. / ' ' ;: T 
Montent. V. pistolet. 

Morgant ( V Abbé ). y. vapeur. . 
More\{ Censeur royal), y. alkpran. ".■ 4 > 
Mortn. y. astrologie — opiniâtreté — - visiter. 
Morel ( Imprimeur). V. mot. ; . . . 

Moréri» V. tnémoire. 

Mornay { Duplessis ). V. civil — dégainer — 
mardi-gras — pape — passage — seing. 

Morus ( Chancelier ). V. aider — barbe • — 
bourse ^chapeau - — clémence — conseil 

— fermer - — flacon — remonter — tête — 
vingt. 

Morvtlliers ( Philippe de ). V. ande. 
Moucliy ( Ant. de j. y. mouchard.' 
Mouret {Musicien ). V. n^arche. 
Mousset ( Loueur de chev. \ y. arrhes 
Muret ( Professeur ). V. bélier, 
Muley- Abdala. V. congé — noyer. 
Muley ( Ismaêl ). V. chair — étrien 
Muret ( Gramm. ). V. vil . , ? ' y "y 
Murille ( Peintre ). V. pudeur. 
Musa (Antonius). V. bain — laitue^ - 
Mitset ( Colin ). V. musette. . • S: 
Mundir ( Musulman ). y* assiste, f 

îbfjdtà. y. ojjfille. 

», •-»..■• » - 

Nabis ( Tyran de Sparte), y. hérisser. 
Nadasti {Gouverneur), y. subordonner. 
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Nanteuil (Peintre). V. portrait. 
Nascen ( Gouverneur). V. conseiller. 
Nasruddin. V. coing. 

Nassau ( Guillaume de). V. près — réveil- 
ler — revenir — subjuguer — taciturnité — 
usurpateur. 

Néhou {Franc ois), ^".verrerie. 

Neker. V. harceler — inauguration — maxi- 
me — torche. 

Nemours (Duchesse de). V. Pardonner. 

Néron. V. chaleur — cheval — conspirer — 
crapuleux — écrire — encore — enduire — 
louèi* — mériter — musique — Néron — 
parties naturelles — pois — seul — stylet — 
vestale. 

Netscher (Peintre). V. satin. 

Neuville (Jésuite). V. huer — incrédulité — 
irréligion — mémoire. 

Nevers (Duc de). V. excellence. 

Newton. V. apocalypse — bulle — chercher — 
chronologie — ciel — grdVité — objection — 
ouvrage — poêle — reposer — savetier — - 
testament — vicissitude. f 

Nicias. V. délivrer. 

Nicocréon ( Tyran de Chypre). V. piler. 

Nicolai (Evéaue de Verdun). V. tâfer. 

W\zo\z\(P résident de). V. mortier — présider. 

Nicolas III. V. multiplier. 

Nicole. V. abbaye — oeau — bouillon — con- 
fondre — décamper — escalier — perpé- 
tuité — réserver — sous-diacre — traverser. 

Nicot. V. tabac. 

Nidishal (Lord). V. travestir. 

Nivernais (Duc de), échanger — mémoire. 
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Noailles ( Cardinal de). V. choisir. 
Noailles {Maréchal de) V. ravin. 
No \\\\?i{Madame de). V* fenêtre — prévoir. 
Nobis. V. solécisme. 
■.Nolasque. Vé racheter. 
Nollet ( Abbc). F", antichambre. 
Noushirvan. /^".donner — immortalité — sel. 
Novella. V. rideau. 

Novion {Président de). V. demander — mu- 
tin — servir. 
. Noys {Jurisconsulte). V. dissiper. 
Nully ( Etienne, de ). V. abuser. 
Numa Pompilius. V. poulife — rudesse. 

O (d* , Surintendant). V. échec — gratifier. 
Odillon. V. commémoration. 
Odou. V. trépasser. 
" Ochin. V. polygamie. 
Ochus. V. archives. 
Ogna-Sancha. V. premier. • 
Olibrius. V. olibrius. 
Ollier {Jacques), /^.séminaire. 
Olivarès {Duc d J ). V. souscription. 
Olivet {Abbé d J ). V. prévoir — vivant. 
Olivier ( Chancelier). V. barbe. 
Olivier {Séraphin). V. convertir. 
Olympia. V. buffet. 
Olympias. V. brouiller. 
Omar ( Calife). V. ans — temporel. 
Onam. V. onanisme. 
Orange {Princesse d J ). V* secrett 
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Ofbïlius (Rhéteur). V. fouetter. 
Origène. V. originel — poitrine. 
Orléans (Duc & 9 fils au Régent). V. bien- 
heureux. 

Orléans (d* Jésuite). V. apanage, 
Orléans (Duchesse d' ). y. embarrasser — 
paradis. 

Orinesson (d* ). V. circulaire — solliciter. 
Orphée. V. Orphée. 
Orry ( Contrôleur général). V. voler, 
Orthe (d') ou d'Orthé. V. bourreau. 
Osella. V. dictateur. 

Osman. V. planler. ^ 
Ossonne (Duc d'). V. corrompre — estropier 

— vouloir. 
Osten (Roi de^Suéde). V» gouverner, 
Othon 1. (Empereur). V. représentation* 
Othon II. V. alléluia. 
Othon de Guérick. ^.pneumatique. 
Ovide. V. retrancher. 

Ozanam. V. horloge — - perpendiculaire — • 
pressentir — problème. 

p. 

• • • . 

Padouan (le). V. cercueil. 
Padilla (Maria de). V. joindre. 
Palamas ( Grégoire). V. nombril. 
Palaprat. V. bataille — bouillir — duper — 

gage — Hôtel-Dieu —inanition— laquais— 

t ranscendant — ionmehroche. 
Palatine (Princesse) V. droit —poulailler. 
Palavicini. V. népotisme. 
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Païenne (Antoine de). F*, manuscrit — os. 

Palissy (Bernard). V* solive. 

Palissot. ^".livrée. 

Pal ma. V , clavecin — rauque. 

Palus {Acteur}* V. urne* < 

Panard. V. cache*— cahitt-çaha — chanson 
— cinq — pension. 

Pai^ius ( Athénien )• V. patrie. 

Papillon (Jean). V. tapisserie* 

Papiriua. V* auspices — mari* 

Paracelse^ V. antimoine. 

Parasols (Poète). V. drame* 

Paré ( Ambroise ). y. parer — tronçon. 

Paris. Parisien. V . brocard — capitale— con- 
tribuer — égayer — gravité — province» 
Parlement (U)* V. cantique marotte — * 
œuf# 

Parmenon. V. porc. * 

Parrhasius. V. rideau.. } 

Pascal. V. bottes — bras — coller contre 
- verse — distinguer — gouffre -^ mathéma- 
tiques — migraine ■ — moi — précipice — 
provincial — roulettes. 

Pasquier. V. main — femme. 

Passefilon. V. graillon. 

Passement. V. baromètre — miroir — pen- 
dule — vaisseau. 

Passerat. V. tombeau. » 

Passionéi ( Cardinal)., V. homme* * 

Patch (B&Hffon). V. défendue, 

Pater {Négociant Hollandais ); ff, amuser. 

Patru. V. bibliothèque — détromper —dis- 

— prose — . 

reconnaissance — vers- 

•■» - *• 

_ * 

* • 
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Palten (Pasteur). V. symbole. 

Pau. V* siamoise. 

Paul I {Empereur). V. calcul. 

Faut ni (Pape). V. espèce— pause— tonner* 

Paul (Saint). V. çprde — faire. 

Paul ( Cftevalier). V. cotifire — ldvaridière— * 

mousse. 
Paul-Emile. V. chaussure. 
Paul-Jones. V. billet. 
Paulet. V. égeut. 

Paulin (Acteur). V* brochette. " 

Pauline. V. veine. 

Pechmann (Jean). f.- tarifai. 

Pechautré IPotte). V. ici. . 

Pécoufl (Acteur). V. corps. 

Pecquet (Médecin). V. rimer. 

Jelisson. V. apprivoiser — dédoubler — dia- 
ble — religion — semblable* — trait. 

Pellegrin ( A bbè ). V . caution — commis — 
doyen — faim — j5. ^ pàpiér — su reté. ; 

Pettetier- de- Saint ->Fargèau. V. attache — 
bouillie— consolider. 

Pélopidas. J^oonserver — davantage* 

Pelvé. { Cardinal). V. bassesse. 

Pé-méja. V. contagion. 

Pénéloppe. V. raaer. 

Pénote. V. alchiime. 

Penteraan (Peintre ). V. trembler. 

Penthièvre (Duc de). K restaurateur. 

Pépin (Roi de Francè). Vx grâce— sacrera 
terrasser. • 

Péquilin. V. canne. 

•Pérauh ( Claude), /^.ancien ^architecture'— 
. menacer — peau — peuple, - * 
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Pérédée. V. crâne, 
rérégrin. V. brûler. 
Périandre {Roi). V* trône. 
Périclès. V. deuil — éclairer — lampe — re- 
conduire, î^., 
Pérurnon( Général). V. aristocratie» 
Périfie {Artiste). V. taureau. 
Périn {l'Abbé). V. opéra. - 
Pérot. y. contre-tems. 
Perrier {Simon du). V. libraire. 
Jrerriers V. pompe. 

Perrin {Jean). V. parpaillot. 4 'f^ffa. 

Perrine de Mo ras. V . propreté. \ 

Persans {les). V. anarchie — apprendre — 

arbre — déposer — cesser — jeûner — Perse 

— promener — vin. 
Pescécola. V. amphibie. ^ 
Petenriéder. V. décontenancer. 
Petersbôrowgh. V. imminent — poste. 
Péthion. ^".dignité — popularité. T^#â 
Petit {Médecin). V. amputer — anatomie — 

aventure — poupée — ridicule. V. 
Petit-Pas {Actrice). fT* ariette, : * v 
Petitot {Peintre). V. émail. ;\ s . : . 

Pétrarque. V. assujétir — déduire. V 
Pejsonnel ( Naturaliste^. V. corail. , , ;£ 
Phalaris {Tyran). V. taureau. . v { Xm"- X 
Pharamond. V. escalier — inatteudu — lieute- 
# nantrgénéral — salique. ^jl ♦* 

Phidias {Sculpteur), ^.optique* : 
Phidippas ( Grec). V. poisson. * 
Philibert. immortalité. 



Philippe ( de Macédoine i V. affaiblir - 
appeler — audience — Jjoxre — char — Çy- 
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clope — décrier — emplâtre — étourneau ■ — 
, exiler — gorge — grossier — indécent — 
imprenable — mieux — mortel — poursui- 
vre — principe — rôle — siffler — souvenir 

— terminer. 

Philippe d'Acarnanie. V. breuvage — méde- 
cine, 

Philippe (d'Athènes). V. malpropre. 

Philippe -Auguste. V- change — couronné — 
messe — paver — piller. 1 

Philippe (le Hardi), /^.cochon — érésipèle. 

Philippe (le Bel), f. ajourner — comparaî- 
tre — impôt — monnaie — sédentaire—* 
venger. 

Philippe (le Long), châtier — poésie-— 
spirituel. 

Philippe (de Valois). V. aXfamer — face—* 

laine — salique. 
Philippe II ( Roi d'Espagne), f^. agenouiller 

— concurrent: — démon — désespoir — fleuve 

— haqjhe — hérétique — impénitence — ma 
■ — mes — mon — meilleur — raidi — se- 
rein — vent. 

Philippe III (Moi d'Espagne). V. avertir — 

compatir — palette. 
Philippe IV (Roi d'Espagne). V* acheter— 

agrandir. 

Philippe V (Roi d'Espagne). V. abdiquer — 

. auto-da-fé — convalescence — musique. 
Philippe (le Bon), ^.perruque. 
Philippe (Duc de Bourgogne). V. hardi-— 
' prince. 

Philippe de Néri {Saint). V* dilater, 
Philippe de Hesse. V. continence, . 
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Philippe de Dreux, ^".massue. 

Philippe (Religieux). V. scapulaire. 

Philippe d'Orléans (Regent). V- bourgeoisie 
campagne — danser — dénoncer — désho- 
norer — égayer — ennemi — enregistrer — 
èxcuser — familier — fanfaron — hair — ? 
mérite — oisiveté — opinion — paroisse — 
pauvre — penser: — prononcer — quincaillef 

— rôle — suffrage rr- tirer. 
Philippe (.Duc d J Orléans). V. bedaine. 
Philippe d'Orléans (Égalité), /^.bourgeon — • 

boutique — cocher — découvrir — égalité — • 
épiter — lâche — loque — octobre — rue — 
signal. 

Philippide (Poète). V. secret. 

Philips (Anglais). V. pairie. 

Philoclès (Poète). V. bilieux. I 

Philopœmen. V. mine. 

Philotas. ^".jument — semelle. 

Philoxène. V* carrière. 

Phocion. V. applaudir — indignité — parler— 

quand— rte!. 
Phraatès. V* osselet. 

Phrynée. V. émouvoir — gorge — succomber* 

Pibrac. V. absolu — dicton — quatrain. 

Pic de la Mirandole. V. stupidité. 

Pise (Barthèlemi de). V* conformer. 

Pie IV. V* chaire. 

Pie V. V. pape — piété — salut. 

Pie Vf. V* communier. 

Pie VII. V. pape. 

Pierre I er . ( Empereur ). V. brun — camarade 

— carte géographique — casier — chantier 

— charronage -~ collection — maltraiter 
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— noyer — réformer — Russie — soufâet 
—sueur. 

Pierre III. V. punch. 

Pierre lie Cruel). V. condamner — effigie. 
Pierre (l'Hermite). ^. croisade. 
Pierre (Saint) V. pierre. 
Pigalle. V. étudier — jarret — mercure — 
• sculpter. 

Pinart (Michel), y. plaindre. 

Pindare (Poète), y. pleurer. "* . 

Pingle (Médecin). V. raison. 

Pinnegarotte. V. guerrè. 

Pinterel {Curé). V. owlificât. 

Penthièvre (Duc de ). y. viager. 

Pinthyas +4 Damon. y. amitié. 

Pintutriciito. y. armoire. 

P-ioq (Jard.). A", morpion. 

Piron. V. académicien — aceHama — anec- 
dote — angélus — à peu près — aumône — ■ 

i bâter — bénet — boue — brebis — bronze 

brutal — califourchon —calotte —centre 

chanceler chanson — chardon — chi- 
mère— cimetière— ciroonflèxe —commis- 
saire —confirmer— considérer — cordon- 
nier — damner < — dessous — dévouer — 

dîner — discours — éloge « — embourber 

enrhumer — enrichir — entrer — épitaphe 
— feisan — frère — garantir — goulot — 
grignoter — habit — histoire— incnption— 

invalide-mvisitte^mbon-jean f 

— joue — larmoyant — mandement — mer- 

* veille — nièce <^de — ordure — oreille — 
P — pays —pelle —pièce— plat— poésie— 
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poignard — pucelage — quatre — règle — 
remporter — richesse — sacrement — saluer 

— secourir — sort — tartuffe — temple — 

— terre — trente « — turpitude — viager — 
visiter. 

Pisistrate. V* persuader — sortir. 
Pithagore. V* métempsicose. 
Pithou. V> passement. 

Pitt (Ministre anglais). V. château — haïr 

— impitoyable — parapet. 
Pittacus. V* poursuivre. 
Pithès. V. exploiter. 

Placide {Danseur). V. péril. f 

Plantagenet. V, excroissance ~ pied. 

Plantus {Jérôme) V. dent. ^ 

Platon. V. accoutrer — amoureux — antipode 
— - auditoire — défaut — enivrer — jeu/—* 
poésie — réminiscence — repas — nde — 
_ . suspendre — voici. * * v ' 

Plautien. V. eunuque. 

Pline, y. assesseur — extrait — interrompre 

— martyr — redouter — vendange* 
Plotin {Philosophe). V* image, » 
Plutarque. V. ville. - ' 
Pluvinel. V* manège. - , . ■ 
Poinsinet. V. cercle — convertir — couper— 

dernier — écouter — écran — langue — 
mystifier. v " . - 

Poisson ( Acteur ). V. botte — com- 

«, père. ' — 

Poissy ( Gérard de ). V. prière. 

Poivre. V. peindre — riz. 

Polignac ( Cardinal de ). y. accoutumer — 
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contre-pied — prix —protéger — thème — 
traiter. 

Polémon. V. appartement — spéculer. 
Follio {Azinius). V* armoiries — proscrire. 
Pollion {Vèdius) V. miel. 
Polonais {les) V* enrhumer. 
Polus {Acteur). V. urne. 
Poly {Martin) V. secret. 
Pofycrate. V. anneau — contrebalancer — * 
part. 

Potycrète. V. votre. 
Pomars ^Marquis de) V. grain. 
Pomenars ( Gentilhomme). V. disputer-* 
effigie. 

Pompadour {Madame de). V. avant-hier 
— hleu — oréviaire — civière — colin — 
écorcher — ensemble • — mobilier. 

Pompée, y. cachet — invariable — partir — 
secret — sédition — triomphe — vaincre — 
visage. 

Pompéia. V. insuffisance. 

Pompone. V» déchiffrer. 

Poncet {Prédicateur}. V. invectiver. 

Pons (M' 1 ', de) V. déboîter. 

Pont (Banquier), y. tour de force. 

Pontal {Madame de). V. ici. , 

Pontalais {Acteur). V. rencontrer. 

Pontcarré ( Camus de). V. aubaine» , : 

Pontchartrain. V. capitation. 

Ponterreda et Valden. V. indu. 

Pontignan. V. emmailloter. 

Pontis ( Gentilhomme) y. ciel — serviteur. 

Pope. F. interroger — marcher — optimiste. 
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PopiUu, ( Cari,,), r. cercle. ,- 



■ I 



£orpora. ^. concerter — svftsh* 

^oultier, pnseur. : 
siffler. " ""owgie — fuste-au-corpa — 

ITévUle ( ^c/»«r ). ^. acteur — harr* — 
lure — siffler. Darre ~ na " 



Prévost (CTT? "Aker ^ • 
Prévost de Beaiimn^' £ g *-<»umower. 

. -rrexaspes. V. adresse. 
ÎËj^H ^. affermer. 
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Procope. V. anecdote — café. 
Procuste {Voleur). V. stature. 
Proëvisius. V. éloquence. _ 
Protàgènè. V. caille —écume — pomme. 
Protagoras. V. dilemme — fagot — portefaix 

— sophisme. 
Protogène. V. sut. I 
Puffendorf. V. ongle. 

Puimorin. V. liste. ' • - 

Puiségur {Je}. V. 
Pujom. V. anagramme. 
Py rrhon. V. fossé — impassibilité — pyrrt>- 
nisme. 

Pyrrhus (Reid'Épirs). /^.capitaine — davan- 
tage — intarissable vaincre. 
Pythagore. J^-carré— contempler r~ guerre— 
philosophie — propager — réprimander — 



voile. 



Q. 



Quantz ( Musicien ). V. étrjvières. 
luare et Tompion {Horloger). F. répétition, 
>uesna*. V. déiste — . penseur* 
Juillet ( Abbé), ^.procréer. ~ 
huia ( A e t. angl. ) rester. ■ . ; 

Uiinault. V. auditeur — charrue cinq 

écouter — neuvième — ? sasser. 
Quintinie ( la \ V. taille — transplanter* 
Quirini. ^.forger. 
Quintius Luçius. V. charrue. 
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Rabelais. V. apéritif — baiser — fadaise — 
farce — envers — laitue — livre — monture 

— peut-être — poisson — robe. 

Racan. V* procès — prose — traduire ' — vi- 
siter. 

Racine. V. admirer — burlesque — carpe — 
commentaire — converser — courtisan — 
dépeindre — difficilement — distraction — 
drame — enterrer — exemplaire — finir — 
gaulois — gonfler — heures — janséniste— 

* malin — marier — mémoire — modèle — 
monotonie — obliger — paralèlle — péni- 
tence — père — phisionomie — pisser — 
plaider — poésie — racine ^— réprouver — 
sensibilité — vivant. 

Racine ( Louis ). V. grand — réprouver — 
turpitude. 

Raggi. V. code. 

Ragois de Bretonvilliers. ^*. séminaire. ^ 

Ralegh. V. tranchant. 

Ram ( Jean ). y m moi-même. 

Rambouillet ( Marquise de ). V. bouleversé* 

— soulager. - / 

Rameau, r . caution — dessécher — disson- 
. nance — enregistrer — faux — génie — ré- 
sonner — sûreté — symphonie — vite. 
Ramus. V. kankan — mathématiques — page 

— q — vite. 

Rancé. V. convertir — froc — linx» 
Ranchin. V. robe. 
Ranneqtiin. V* machine. 
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Rantsau ( Maréchal de ). V. entier. 
Raoul ( Orfèvre). V. ennoblir- 
Raphaël. V. négliger — rougir — savoir — 

transfiguration. • / ^ 

Rapin (Jésuite). V. bastille — pièce — sé- 

mestre. 

Raschild. V. éléphant — horlogerie. 
Raucourt ( Actrice ). claquer. 
Ravaillac. V. impatience — roux. 
Rawlegh ( Anglais ). V. remède. '*p% ~ 
Raymond ( Comte). V- élole. f ^ 

Raymond Lulle. V. cancer. 
Raynal. V. asseoir — régénérer. 
Réaumur. V. thermomètre. 
Récupéro. /^.éruption. 
Reddish (A et. angl. ). V,. rôle. 
Regnard ( Poète comique \. V larron. 
Régnier ( Charlotte), ^.limonade, y 
Régnier. V. satire. 

-Rôgulus. V* cils — hérisser. « - 

Rembrant (peintreX saillant — tableau. 

Remi ( Pierre ). y. Fourche. 

Remond de St.-Marc. V. plaisir. 

Renaud ( Petit ). V. galiotte. 
. Renaudot ( Thèophraste ). V. gazette — nez. 

René (Roi de Sicile ). V. cheminée — crayon- 
ner — pérdrfau ç v pé^^Ç -V r * 

René de Champagne. V. tasse. 
^Retz ( Cardinal de). V. bréviaire — epriuthe 

— paver» ' Ç • / .i... *' \ 

Ribera (Jésuite). V* paresse. 
Ricci ( Général des jésuites \V* saint. 
Rliul (Con ventionnel }. V. ampoule. > 
Rhinsault. V. gouverneur. \ - 
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Bhuilière* ( Chevalier de). V. honnête. 
Bibon. V. religionnaire. 
Jkich (Anglais), ^.rester. 
Biccinier. V. musique. 

Bichard (Comr-de-Lyon). ^arbalète — bro- 
che — chanter — pluriel. 

Bichard Plantagenet* V. maçon* 

Bichard III. ^coulisse. 

Bichaud ( Maire V* apnrendre. 

Bichelieu {Alphonse dey* V* eacad — cho- 
colat, — pauvreté. 

Bichelieu ( Card.de ). V. académie — ^ acros- 
tiche — anonyme — antienne — béat — bien 
- — canoniser — célébrer chambre — enne- 
mi — escamoter — étiquette — fourbe — garde 
—généra l — gouverner — lis te — maxime — 
oubliettes — pas — -réfuter — résister — ser- 
viteur . — soutane — thèse — virilité— voilà. 

Bichelieu ( Duc de ). V* annoncer — apo- 
plexie — bataillon -^-beau— - bon — calauer 
—cheminée — chêvron -w curedent — dor- 
lôter — énivrer — gratis — intimité — muse 
— ortographe — papa — " parc - — parler — 
pavillon — placet — > plaque — posséder — 
vir (rapt) régénéra — restaurer — sauver 
votre. 

Bieux( Mademoiselle de), ^.virilité» 
Rieuti ( Nicolas). r.ék*t. 
JXîgobert ( Saint ). V. bain. 
Biquet ou Biquetti. V. canal. 
Bivard. V. faute d'impression. 
Bivarol. V* grossir — jambe — réformer* 
Rivière { VÂbbe de la > V. vendre. 
Bu zo. 1T % consacrer — épée, • 
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£obé {Poëté). V. convulsion — infidélité — 
lie. 

Robespierre. V. algarade — appareil — ber- 
nicle — besicle — confondre — demain — 
embarrasser — gratter — incorruptible — ? 
prési der — principe — sellette — suprématie 
— tigre — tocsin \ 

Robert {Roi de France). V* communiera 
dispense — germahi — laver — relique — 
rester. 

Robert ( Pils de Guill-le-Ùonq. ) V. sucer. 

Robertson. V. fantasmagorie. 

Robin ( Jean ). V. cayeux — flèur — plante. 

Robinson {Juge de paix). V. soldat. 

Roche- Avrtiônd ( Cardinal de la ). V. dessus* 

Roche-Flavirï. y. prêter. 

Rochefort f Maréchal de ). p m frveur. 

Roche-Gude. V. pendre. 

Rochester ( Comte de). V. laisser. 

Rochier [Agnès dn J. /^. réclusion. : 

Rodolphe ( Empereur), V* adepte — patène 

— - sceptre. 
Rodrigues ( Soldat). V. baril. 
Roger ( Roi de Sicile ). V. soierie. 
Roger de Collery. V. Roger-bon-tems. 
Rohan {Prince Louis de). V. collier — prince 

— rente* 

Rohan ( Chevalier de ). fT; ôraindre. 

Rehan ( Câtker. de \ V. maison. 

Rohan {Duchesse de). V. trop. 

Roi {Poète). V. cheviHe — fait — insotxmie 

— manche — minet — minuit — siffler — 
tomber. 
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Roi lin (Reôteurde V Université ). V. couteau 
— place — sommet. 

Romanet C Cather. ). V. bourse — tragédie. 
Roniuald ( Saint). V. relique — vocation. 
Romulus ( Fondateur de Rome \ V. obscu- 
rité. 

Ronci ( les Frères de). V. ressembler, 
Ronsard. V. ode — préface — poésie —rimer 
truçlle. 

Roquelaure ( Duc de ). V* fuir — laideur — 
• mort — puer. 

Roscius. V. comédien — pantomime. 
Rose (Président). V. croire : — glou glou. 
Rose [Evéque ae Sentis). V. carême 
• pituite — procession — revue. 

Rosémonde. V. crâne — rose. 
Rossignol ( Madame de ). V. rossignol. 
Rotrou. V. discorde «r- fagot — élite — proche. 
Rotundis de Biscaras. V. quadrature. 
Roucher. V. échafaud. 
Roulier ( Mfhistrè). V. liste — pot-de-vin 
roulier. , 

Roure (Jacques). V. anagramme. 

Rousseau (lePoëte). ^.accepter — angélus— 
café ' — cheville — couplet — infamie — hu- 
miliation — licence — louer — ode — père- 
postérité — rimer. 

Rousseau (/. /. ). allaiter — attacher — 
chouette — botanique — cahier — capitation 
citoyen — chandelle — confesser — cor-, 
rompre — droit — éprouver — humecter — 
incorrect — insupportable — lacet . — uuo- 
destie — -narcisse — ours — paradoxe — patte 
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souscrire — suicide — table — valet-de- 

* 

chambre vie. 
Rousselot. V. reculer. 
Roulh (Jésuite). V. sacrifier. 
Rouvet. V. flotter. 
Roux (Prêtre). V. mission. 
Rubens. V. ébaucher — perspective — phi-* 

losophal. 

Ruccelaï ( Florentin ). K. vapeur- , 
Rudicer. V. vocation. 



Russe! (Milord). V. angoisse — servir. 
Ruccellai ( l'Abbé). V. vapeur. 
Ruys (François). V. mendier. 
Ruyter (Amiral), ^.amiral — duc — ren- 
contrer. 

& 

Saadi. f .contrister — dignité —prix — vanité» 

Saarborouk (Milord). V. anxiété. 

Sablé (Marquisei Marquise de). V* cruchene* 

— sablé. 

Sablière (de la) animal — œil — sauter^ 

Sabran ( Comtesse de) y. masse — minois» 

Sacripanti. V. sacripant. 

Sainfrai. V. rédiger. 

Saint- Amand (Poète). V. lire- 

Saint-André (Marquis de ). V. règle. 

Saiut-Aulaire. ^. apollon — disputer — triplév 

Saint-Cyran. V. noyau. 

Saint-Evremond. V. écrire — fondre — louper 

— réconcilier — ridicule. 
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Saint-Foix. K bavarois— mémoire— 1 puer—» 
succéder — trésorier. . v - / 

Sahït-ôermain. V. aller— enclotier. 

Saint-Hilaire. V. batterie— pleufer. 

Saint- Just. V. insensibilité oser — mai- 
heureux. 

Saint-Lambert ( Poète). V* myrte. 
Sainte-Marthe. V. auteun * 
Saint -O. V* monsieur. 

Saint-Pierre (Abbé de) V. bienfaisance — 
contrat — Dieu — discours — étude — glo-* 
riole — mourir — paix — perpétuer — per- 
ruque — phrase -^-prescription — répéter — * 
ressembler — rêver -—sanctifier — suffrage 

— théologie — trémotissoir. 
Saint-Pierre {Eus t. de). V. clef. 
Saint-Point. V. farce. ' 
Saint-Sorlin {Poète). V. délire. 
Saint-Vincent (Md e . de) V. calquer — votre. 
SaMduii Snlcan ). V, délai -~ drap — justice 

— ramoiu 

Salomon (/<* Roi). K cha?. ] 
Salvaiiig ( Denis de ). V. ancêtres. 
SaWatqr Èosa. V. clavecin. 
Salvius ( Chancelier). V< sénat. 
Salvino-degli-armali. V. lunette. 
Samon {de Sens), ^.trafiquer. 
Sanche (Don) /^.proclamer. 
S^nchez (lêsui(e). V. volupté. 
Santa-Çru^ {Comte de). V. effacer. 
Sanctorius V. thermomètre. 
Satigayis Maçiandiuua. V. mâcher. 
Sanguin ( Claude). quart-d'heure* 
San-Piétro {Corse). V. justice. 
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Sansévéro {Prince de). V. phosphore. \ 

Santerre. V. bière -^roulement. : 

Santeuil. V. altesse — apocalypse — beifgler 
—confesser— déposer— diable —emballer 
—épigraphe— gouverner— hymne— image 
—imagination— injure— ralentir— renier^ 
— sentir — troubler — trouver — vers. 

Sarasin. y lettre. 

Sardanapale. V. lit— Sardanaple. 

Sarpedon. V. tyrannicide. 

Sarrazin. V. burlesque —honneur* 

Sarline (de). V. police. 

Saumaise. V. vérité. 

Saunderson. V. atmosphère. — ►médaille. 

Sauvé (Madame). V. sachet. 

Sauveur (Professeur). V. copier. * 

Savoye (Marie- A délai de de). V. Dauphine. * 

Scahger. V. cresson— ode— période— selle. ' 

Scanderberg. V. bras. 

Scarbierki. V. ajouter. 

Scarlatti. V. harpe. 

Scarpinello. V. escarpin. 

Scaton ( Colonel). V. défiler. 

Scarron. V. burlesque — cul — deviner — dis- 
traction — douaire — emplumer — essayer 
— faire — hoquet — marquisat — pleurer — 

porter — simplicité — sotise — torticolis 

vide — visiter. 

Scévola (Mmitês). V. brasier— tyrannicide. 
Schahroch. y. frère. 

Scheischi (Poète). V. spécifique. : 
Schomberg ( Maréchal de ). y. argent 
allemand. 

Schurmann. V. araignée. 
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Schwart. V. poudre. ...... 

Scipion. V. Asie —compte— continence — 

indispensable — péculat. 
Scorza ( Sinibeldo ). K. copier. 
Scudéry (M ue . de), semblable. 
Scudéry. V. antichambre — assassiner r** 

boutique — chaîne — crotter — enchanter — 

laquais — t>rix — rétracter — semblable — 

sexe — tenaresse — verbiage. 
Sébastien ( Carme). V. simplicité. 
Séchelles \Prêtre\ V. magie. 
Sée-Soohem. V. iusée. 
Ségérus. V. amour-propre. 
Séguier {Avoc. gènèr.). V. livre — pierre.. 
Segrais. V. étoile. 

Ségur. V* présentement — à présent. 

Seignelai {de\ V. répondre. 

Séjan. V. malencontreux. ■ 

Sémiramis. /^.castration. ^ 

Senaut {Greffier). V. seize. 

Sénéqne. ^.couverture — déçharner — ré- 
péter — sacrifier — tente — veine. 

Septimius. V. situation. 

Séraphin. V* apostrophe — compliment» 

Sergius. évocation. 

Serokius. V. fromage. 

Servien (Madame) V* incarcérer. 

Servin. V. Dieu — prince — réclamer — savoir» 

Sésostris {Roi d* Egypte), f^. cartes géogra- 
phiques — urine. 

Sevagi {Empereur maratte). V* cimeterre — 
consacrer. 

Sévigné {Madame de). V* air —café — cail- 
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lette — danser —dicter — philosophie-* 

physionomie — réfléchir. 
S'éravesande. (de) ^. dédire. 
Sha-Abas. V. hôpital. 
Shakespear. V. dix. . 
Shastesbury. V. optimiste. 
Shipping. V. majesté. 
Sicard. V. E ( lettre ). 
Sidney. V* agiter. 
Sienne ( Georges de). V* miner. 
Sigismond. V. poussière. 

Silhouette ( ContrôL gènèr.) V. Silhouette. 

Simiane {Madame de). V. impunément. 

Simuel. V. marmite. 

Simon {Saint). V. translation. 

Simon ( Conventionnel). V* limon.* 

Simon ( Cordonnier-Instituteur). V. jouer. 

Simon \le Magicien). simonie. 

Simonetta ( Cardinal ). V. sans. 

Simonidea. V. emporter — irrépréhensible; 

Sirmond {Jésuite). V. scolaslique. 

Sisigambis {Reine). V. laine. 

Sixte IV. V. prostituer. 

Sixte Quint. V. Alexandre — appétit — armes 

— bénet — boue — cochon — corde — cor- 
delier — courber — couronne — débauche — 
désordre — évader — expédier — faculté — 
génération — ■ grand — illuminer — i mbé- 
cillité — interminable — moi — ordre — 
préconiser — rayon — recevoir — retentir 

— salade — satisfaire — servir — vie. 
Smith {Richard et Brigitte). V. infanticide. 
Sobieski {Roi de Pologne). V* embrasser— 
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"SSSST ~" mou8< I u ^ - ordonner ~ 
rompre. 

Socrate. ^. altérer .-besoin ^bouclé -cas- 
que —ciguë— civil —colère — condamner • 

— cosmopolite — diadème endroit — 
épaté— fécondité— indigence— irrésistible • 

— maison — manteau — marier —nuée 

précoce - pressentir - P urgatian,- re nver- • 
ser — réprimander —revoir — sagesse — . 
saint — sénateur — sophisme— trophée — . 
trou — voyage. r 

Soeure(oW*). y. givre. 
|o hra an . A ^ çafé . 

Soliman IL V. acception — musulman - 
siège — subordonnér — veiller. 

ooion. V. approcher — dette — ellébore- 
entant — paon — personnel — rassurer— 
sacrilège — savoir — sédition — tarder. 

Sombreml ( Demoiselle de ). V. filial. 

KS? \ Do ^'t r «»glais )• V. ronfler. 
Sophocle, r. démener - tragédie - trêve - 
trois. 

Soranus (Archer). V. flèche. , . 

?i? n ^ frire —Sorbonne. 

aoubis e (JW« de\ V. militaire— repasser, 
fourches (de) V. percher, 
Jourdeac (Mardis de). V. opéra. • . - 
Sourdille \del*\ ^. diable. 
Spma (4lexandre\ y. bésicte. ■ 
Spencer ( Poëte anglais). V. faim. 
Spinello. V. diablef 
^pinose. V. pinte. 

SPQiveriniCCp^^v ^. arcade . . 
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St«è\ (Madame de). V. balourdise -r-flécélér 
— piédestal. 

Stair (Lord), agenouiller — arrêter — impo- 
litesse — venger. 

Stanislas (Roi de Pologne). V. clémence — 
concilier — entendre — plat — tronc. 

Stanhope (LordY V. tombeau. 

Steelle ( Richard). V. sergent — sujet. 

Sterne. V . intention — oreiller — statue — 
trente. 

Stillingfléer. V. regarder. 

Slilpon (Philosophe grec). V. biens. 

Stoch (Simon ). V. scapufeire. 

Stolon (Licinius). V. argent. 

Strique ( Capitaine). V. compter. 

Strozzi (Musicien). V. luth. 

Stupa ( Colonel). V. Suisse. 

Sublignj (Poète), y. parodie. ; 

Suger (Abb&). V. vin — vitrage. 

Sueères (Hélène de) V. préface. 

Sully (Archevêque de Paris). V. bure. 

Sully (Ministre). V. baladin —chaîne 

convertir — déchirer — difficulté — édit 

éloge — étrenner — faiblesse — frugalité — 
inconvénient — intervertir — négatif — 
nétoyer — pendre. 

Summer (Lord). V. Anglais. 

Suwarow^ Général). V. tambour. 

Suze (Abbé de). V. «paiprotjuo. 

Suze ( Comtesse de). V. démeubler — dis- 
soudre — huguenot — monde — patiner. 

Swift, ^.citoyen — dessécher — folie — orgueil 
—présenter —saleté —tristesse. 

Sybille (Princesse). V. Sucer. 

Sybus (Poète). V. faim — gratter — tuile. 
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Sylla. dictateur — miséricorde — pitié — i 
\ plusieurs — renard— sédition. 
!5y lieri ( Enseigne ). V. envelopper* 
Sylveira {Portugais). V. lien. 
Sylvia (Actrice), y. tatillonàge. , 
Sy\viu$.(Professeur\ /^.astrologie, 
Symonide. V. alphabet. 

• • * , 

T. . 

• . - - » 

Taconnet {Acteur)* V* boulevart. 
Taïen (Empereur). V* porte — envoyer. 
Taï-t-song (Empereur). V. faste — soierie. 
Ta lard (Maréchal de). Abattre. 
Talien ( Conventionel). V. éniigrer. 
• Talbot. V piller. 

Talion (Avocat général). V* morceau. 
Tamerlan. V % . boiter — distance — drapeau — 
encager — royaume — serviette — taxe. 4 
Tanchelin (Prédicant).V. virginité. 
Tapin. ( Greffier). V* virgule. 
Tardieu (Madame). V. serviette. 
, Tardif ( Conseiller). V. aussitôt. 
Tarin (Anatomiste). V. canard* 
Tarlini ( italien ). V. prétentaiiles* 
Tasse ( le ). V. os — ôter. 
Tatius (Roi des Satins ). V. étrannes> 
Tavanne ( Maréchal de ). V* promotion —~ 

^saigner. 
Taunac-Kan (Prince). V* seL 
, Tayac. V* raconter. 

Télesphore ( Pape ). V. carême* 
Tell [ Guillaume ). F- flèche. 

■ 



Digitized by Google 



T II E 45f 

Tellier (Jésuite). V. dureté. 

Temple ( Chevalier \ V. tournebroche. 

Tenard (Soldat). V. liberté. 

Tendilla ( Comte de ). V. muraille. 

Teniers (Peintre). V. magot. 

Terrasson. V. déménager — gouvernail — 
huer — imbécillité — million — poile — ■ 
profit — redire. 

Terray ( Abbé ). V. avant — banqueroute — 
' bon — dent — impayable — poche — ré- 
duire. 

Testu (Abbé). V. fluet — fortune. 

Tremoille (de là). V. tourner. 

Thaïes. V. enfant — plus — pressoir — re- 
mercier — tyran. 

Thalestris (Éeine des Amazones). V. hé- 
ritier. 

Thé (Mlle. du). F. avare. 
Thémistocle. V. approuver — avantageux — 
coq — décerner — écorcher — envieux — 

. faux — gendre — gouverner - — ostracisme 

' — réminiscence — trophée. 
Théobald. V» eunuque. 
Théocrite. V. idylle — paraître. 
Théodore I. V- spasme. 
Théodoric ( Empereur). V. férule — fidélité 

— interminable. 

Théodoric ( Roi des Goths ). V. persé- 
cuter. 

Théodorus (Architecte). V. règle. 

Theognide. l r . courtisane. * 

Théo^lose. V. délateur — diffamer — diviser 

— ressusciter 

Théophile. V. anchois — commun — dom- 
mage — invisible. 
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Thérèse {Sainte). V. diable — imiter — - 

migraine — parenté — souffrir. 
Thévenin. V. Jaquais. 

Thibault ( Comte de Champagne'), ^".chan- 
son. 

Thibault. V. maréchal-ferrant. 

Thibout {Imprimeur). V. chaise. 

Thian^e ( Madame de). V. perroquet. 

Thierry {Avocat). V. cabinet. 

Thierry ( de Hèri). V. plèurésie — vénérien. 

Thiers {Historien), ^.perruque — sauce. 

Thimée ( de Locres). V. emblème. 

Thion {Soldat), main. 

Thomas {Académicien). V. immense. 

Thomas {de S t.- Jean)- V. clameur. 

Thomas (S. ). V. bête — bœuf — conclure — . 

marcher. 
Thomassius V. vocation. 
Thorillière ( la). J^. boureau. 
Thoyras [Maréchal de). V. sceau. 
Thoyras {Marquise de). V. annoncer. 
Thou ( Président de ). V. alléguer — avocat 

— mouchoir. 
Thrasonidès {grec). V. jouir. 
Thrasybule {athénien), y. amnistie. 
Thucydide. V. traduire. 

Tibère {Empereur), ^".bourgeoisie — buveur 
— condoléance — dissimuler — échapper — , 
écorcher — efféminé — essayer — instinct 

— léguer — novembre — nubile — onéreux 

— rassasier —•eigneur. 
Tiberio-di-Fiourelly. V. agilité. 
Tiberius-Gr-icchus. V. arpent. 
Ticho-Brahé. y, défaillir — - rencontrer — ré- - 

Jeulion. 

♦ 

: \ 
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Tierceville (Marquis de). V. différer. 
Tiesta-Piétro. V. chapeau. '« 
Tigrane. y. venir. 

Timoléon ( Capit. syracus. )• y. fratricide. 

Timothée ( Capit. athén.) y. veiller. 

Tintiniac [Chevalier de ). y. drôle. 

Tinloret (Peintre), y. mesurer. 

Tiquouville ( Préç. de Paris). y. dépendre. 

Tiraquau. V. produire. 

Tirche ( Colonel). V. réparer. 

Tije*Live (Historien). y. battoir. 

Titien (Peintre), pinceau — quarte. 

Titus (Empereur). y. faussaire — jour — 
pontife. 

Toricelli. V. baromètre. 

Tottleben ( Général russe ). V. métairie. 

Tourneminé (le Père), y. imagination. 

Tourville. V. obéir. 

Toyras (Maréchal de). y. tremper. 

Trajan (Empereur). V. comporter — dé- 
sister — empereur — épée — palais — plaie. 

Trêmes (Duc de ). V. sapajou. 

Tremouille ( Duc de la ). y. familier. 

Trenck ( Baron de ). y. vagir. 

Tressan ( Comte de). y. mémoire — phi- 
losophie. 

Triboulet. y. avant — comment — effacer — 
sortir. 

Tristan (Prévôt de V Hôtel), ^.soudain. 
Tristân-Vas. V. madrier. 
Trivelin ( Comédien). V. bride. 
Trivulce ( Général ). V. dédaigner — géant — - 
reposer. 

Tronçhin ( Médecin }. V. bureau — omettre. 
Trublet (Abbé), y. incurable. 
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Trudaine {de). V. émolument — fruit, «i 
Truèsel (régicide). V. eau. 
Tullie {Dame romaine). V. char. 
Turenne. V. accepter — affût — aîué — armée 
— arranger— attaquer— batterie— batteur 

— bougie — brave — catholique — châtier 

— colique — consoler — faute — fatiguer-*- 
( frapper — gagner — hutte — inactit — in- 
trépidité — monnoie — moule — noce — 
nom — nuit — officier — opposer — pie — - 
perpétuité — précaution — recéder — ré- 
colter — retenue — révérence — roman «— 
scène — tromper. 

Turgot ( Ministre ). K. émerveillé — exécu- 
ter — manier — messe — négatif — plati- 
tude — têle. 

Turiui ( Médecin). V. paroisse. 

Turinus ( Courtisan ). f. enlremetlre. 

Turnai (Docteur). V. rapprendre. 

Tjmicha. V. fève. 

. 

U. 

Ulpilas (Evêq. des goths). V. gothique. 
Urangel tConetahle). V. gravelle. 
Urfé ( d'\ V. affectionner. 
Urbain VI. V. aiguillon — visitation. 
Urbain VIII. V. almanach — •perfectionner 

— tabac. 

Uxelles [ Maréchal d* ). V. cabaret — capi- 
tuler. 

- V. » - 

Vade. V. halle — poissard — voyelle. 
Vadian (Joachim). chevet. 
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Vaillant ( Sébastien}. V. botaniste — clou — 

médaille — sexe. 
Vair (Pierre du). V. répudier. 
Valdémar III. V. foi. 
Valentin ( Basile ). V. antimoine. 
Valette ( Cardinal de la). V. appliquer — 

valet. 

Valerius-Publicola. V. oraison funèbre — 
peuple. 

Valerius Volutus. V. ivoire. 
Vallier ( Seigneur de St. ). V. fièvre. 
Valière (Madame de la). V. conduire — 

insensiblement — liqueur. 
Vander-Kubel. V. gibier. 
Vand-horn {Flibustier). V'. baisser. 
Vandick. V. ébaucher — point-de-vue. 
Van-Grotten. V. tabac. 
Vanière {Jésuite). V. faute d'impression. 
Vanini. V. donc — fétu. 
Vanloo. V. bombe — lunette. 
Vansvietteii. V. soporifique. 
Va renne. V. poulet. 
Varienon. V. étude. 

Variflas. V. altérer — couverture — fait — 

hors — ortographe. 
Vaquerie (la). V. ordre. 
Varin {Quentin). V. perspective. 
Varron. V. philologue. 
Vasincour {Historiographe). V.* livre. 
Vassent. V. asphixie. 
Vatel (Maître-d' hôtel). V. marée. 
Vauban (Maréchal de), faction — batonr 

— demi-lune — dîme — forcer — oisiveté — 

parallèle — ricochet. j - \ • 

Vaucanson. V. automate — chaîne — dard — 

flûte — sifler. 
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Vaugelas. ^ abcès — inimitable —liquider 

— pension — renoncer. 
Vauquelin {Jean). F. satire. 
Veisse ( Chirurgien )• V. amputer, 
Velly {Abbé). V. chirurgien. 
Venceslas ( Empereur). V* buveur — dépo- 
. ser — roter. 

Vendôme {Cardinal de). V. légat. 

Vendôme ( Maréchal de ). V. aidé — astro- 
logie _ déroute — déserter — drapeau — ? 
enrichir —fraîcheur —fusil —gouverner — 
inimitable — loin — moi — mulet — par- 
tager — railler — rancune — ruiner — 
vaincre. 

Vendôme ( Grand-Prieur de )« V. tabac. 

Venillon [Archevêque). V. déposer. 

Venise, Vénitien. V. apologie — heurter; 

Veracius (Luc tus). V. soufflet. 

Vergèce (Ange). V* écrivain. 

Vergne ( Ahbè de la ). y. noyer. 

Vernage (Médecin). V. deviner. 

Vernet. V. eau — encre — marine. 

Verneuil (Marquise de). V. édit. 

Vernez f Guichard de ). V. limaçon. 

Verron (Laboureur). V* septier. 

Vertot. V* curé — révolution — siège. 

Vésal ( Chirurgien). V. disséquer. 

Vespasien. V. aboyer— ail — bâse —colonne 
— debout — fer — horloge — nourriture — 
poil — roi — salive — urine. . • 

Vestris (Danseur). V. maître — moi. 

Vezins ( Gentilhomme). V. transgresser. 

Veyrac (V Abbé de). F. canne. 

Viaud. F. poésie. 
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yic ( Dominique de ). V. fer — ■ jambe •— « 

vertu. 

Vidal (Sergent), .f. bras. 4 

Vieuville (de la). V. digne — tranche. 

Viliers ( Gentilhomme). V. embellir. 

Viliers (Jésuite). V. refléchir. 

Viliers ueTIsle-?Adam. V. porte. 

Vilette {Marquis de). V* causer — déma- 

. gogue— sang. 

Villacerf (Mad. de)- V. saigner. 
Villano (Marquis de) V. loger. 
Villarceau* (Madame de). V". succéder. 
Villars (Maréchal de). V. action — affaire 

— bonjour — cabinet — ennemi — gloire — 
honorable — inimitable — maintenir — 
monsieur — parenté — pendre — piller — 

- plaisir —pourvoir — présence — quinze — 
tirer — viatique. 

Villars (Duchesse de). V. auteur. 

Villegise ( Chancelier). V. charronage. 

Villequier (René de), ^.saupoudrer. 

Villeroi (Maréchal de ). V. âge — cordon 

. bleù — lire — rigaudon. 

Villeroi ( Duchesse de ). V. asse<5 — au- 
teur. 

Vinai (Léonard). V. supplice. 

Vincent ( de Pauls ). V . canoniser — retenir 

— sœur. 

Vincent-Ferrier (Saint). V. sermon. 
Vineau (François^. V. contenter. 
Vineuil (de). V. aîné. . v 
Vinslow. V* dimanche — ensevelir — ra- 
masser. 

Viatimille ( de ). V. village. . 
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Virgile, ^.anachronisme — rétracter— -vous. 

Virgilie ( le Prêtre ). V. antipode. 

Virginius et Virginie. V* décemvir — re- 
vendiquer. 

Vitellius. V. pistache. 

Vitry ( Mlle. de). V. avorton. 

Vivonne. V* eau — - général — incision — iû* 

* conlmoder — joue — rendormir. 

Voisenon {Abbè de \ V. bureau — caractère 
— chopine — couplet — dos — épigramme 

— huer — prêter — rupture. 
Voiret (Mathurin).V. cadran. 
Voisin f la ). V. branche — chambre. 
Voisin {Chancelier). K. polluer. 
Voilure. V. emprunter — Job — percer — 

pistole — vanilé. 1 
Voltaire. V. allemand — anecdote — apocry- 

Êhe — auteur — ballet — barreau — benêt — 
lanchir — boire — célébrer — communier 

— considérer — contrebande — couchant — 
croquignolles —déiste — délivrer — désœu- 

< f vrer — diable — embourber — empailler 
ensanglanter — excrément — farce — gi- 
rouette — grignoter — immortalité — incré- 
dulité — inventaire — loger — maigreur — • 
manchette — merveille — manuscrit — -meu- 
bles — monstres — > monter — niche — nulle- 
part — opium — papa — pâques — pasto- 
rale — philologue — penda rd — perruque 
poésie — population — pratique — prologue 

— questionner — queue — recréer — redin- 
gotte — redresser — refaire — régence — 
répéter — représenter — réserver — rôle — » 
sacristain — sarcasme — soldat — souscrip- 
tion — sublime — système — tabatière — • 
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terre — tout — traîner — tricoter — triom- 
phe — trois. 

Vood (Négociant), ^.fendre — fendeur. 

Vossius. V. bible — crédulité. < 

Vrillière (Duc de la ). V. cachet. 

Weiniar (Duc de). V. cordon bleu. 

Walpole (Robert'), ^.contrôle — hachis — 
humeur — tarif — taux — trois. 

Wallon (Henri). V. arbitraire. 

Watter (Rallegh). V. cage — feindre — hé- 
morragie pomme. 

Warburton. r. irreligion. 

Washington. V. général — honorer — tuer., 

Wilches (Jean). V. arbitraire. 

"Wildman (anglais). V. essaim. 

William (aveugle). V. cataracte. 

Windham ( Thomas). V. buisson. 

Wiihritte (Jean). V. chambre. 

Wittington ( anglais). V. chat. 

Wollf. V* apparaître. 

Wolsey ( Cardinal ). V. boucherie — bouf- 
fon — particulier — servir. 

x. 

Xanthds. V. langue. 

Xantippe. V* pot-de-chambre. 

Xénocrate. V. bride — coupe — émouvoir -r- 

mathématique — oreillettes — refuser ~ 

souper. 

Xénophon. V. comestible — comment. 
Xercès. V. côte — fouetter — mer. 
Ximenès. V. accorder — contester — général 

— grenier — imperturbable — mendier — 

sandale — talent. 
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Yesid { Général des Omniades ). V. grain. 
Yont-chin ( Empereur}. V. défricher. 
Yon-ty. V. élixir. 

Y-pen {Empereur de la Chine). V. roi. 

. » * ■ 

• z. : 

Zaleuctjs. P*. crever — laquais — luxe. 
Zamet. V. qualifier — rogner. 
Zamore {négrillon). V* brevet. 
Zeb {Docteur), ^.emblème. 
Zéleucus. y. loi. 

Zelle {Sophie-Dorothée de). V. indigne. 

Zénon. V. amour — coryphée — cuver — 
destinée — dix — épifepsie — festin 
grappe — impassibilité — insensible — len- 
tille — naufrage — ride — tombeau. 

Zeuxis. V. becqueter — vieille. 

Ziade ( Gouverneur). V. étranger. 

Zigaud ( Grand-Kan ). V. crever. 

Zisca ( Jean ). V. tambour. 

Zohak ( Usurpateur). V. tablier. 

Zoïle. V. Zoile. 

Zopire ( Favori de Darius ). V. mutiler. 
-Zuechi ( Jésuite ). V. télescope. 
-Zuski ( Basile ). V. prosterner. 



Fin de la Table \ 
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Principaux Ouvrages de l'Imprimerie de 
feu Goujon fils ( la plupart terminés 
nouvellement} } qui se trouvent à Paris , 
au Bureau du Mémorial Forestier t . 
rue Taranne , n°. 19 (ci-devant 737 ). 

SCIENCE DE L'HISTOIRE , par P. N. Chan- 
TREAU , Professeur d'Histoire près l'EcoIe-spécialo- 
militaire établie à Fontainebleau, contenant la Chro- 
nologie et la Géographie ; 3 vol. grand */i-4°. car- 
tonnés ; 7 Cartes géographiques élémentaires, gravées 
par Tardiea Y aine , faisant partie des 2 derniers j 
le 3 r . terminé par une Table générale des Personnes , 
des Choses et des lieux principaux dout l'Ouvrage 
fait mention. 

Prix, ensemble ou séparément. 

Papier (Chronologie. . .3i t-ï enmmh]B 

grand- /Géographie. — Jï.urope..27 > 35 r r 
raisin.^ — Asie, Afrique et Ameriq. 27 j 

Papier (Chronologie 72 Qr.j 

vèlin, /Géographie 60 S.ioifr. 

g dim. ^— Asie, Afrique et Amériq. 60 J 

Lettres de Cicéron , en deux parties, ensemble 
la vol. gr. m-8° , latin-français. 

Lb i re . contenant les Lettres Familières , et les 
Lettres à Brutus , d'après le texte d'Olivet , avec la . 
traduction de l'abbé Prévost. 

t mm ^» 

La 2 e . contenant les Lettres à jitticus , texte éga- 
lement revu et corrigé d'après iïOlivet , avec la 
traduction de l'abbé Mongault ; nouvelle édition f 
augmentée de Variantes et de Notes historiques 

Par Goujon (de la Somme) , ancien Jurisconsulte. 

Prix , brochés , ensemble ou séparément. 

Papier ordinaire , pour chacune des Parties ( en. 
6 vol. ) 3o fr. 

— pour les deux parties* 60 

Papier fin. 36 

— pour les deux Parties t « • #.» • .♦•«.... 7a ^ * 
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I.KTTRES FAMILIERES et LETTRB8 A BRt»Tl78 , CIT. 

français, faisant suite à la grande édition des 
(Bwres de i'Àbbé Prévost , 4 vol. grand m-8°. , 
papier, prix fr» 

L'Improvisateur Français , par Sallentin ( de 
l'Oise, 21 vol. i/i-12, broché , prix.... 63 fr. 
Chaque vol. 3 fr. — Par la Poste , 4 fr. 

Tableau historique de la Jurispritdence 
Romaine, depuis la fondation de Rome jusqu'au 
XV"[ll e . siècle ; (Ouvrage nécessaire aux Btudians 
en Droit) ; par Goujon (de la Somme), ancien 
Jurisconsulte, broché , in-i a , Prix. . . 2 fr. 5o cent* 

Par la poste , 3 fr. 5o cent. 

Moeurs des Israélites et des Chrétiens , par 
l'Abbé Fleury y 5 vol. r/1-12. Papier ordinaire , 5 fr. 
Papier fin avec Portrait , 9 fr. Papier vélin , 12 fr. 
(Ce dernier en très-petit nombre). 



■ 

M. B. Les Lettres de Cicêron et la Science 
de l'Histoire , sont du nombre des Livres qui 
doivent, d'apiès les décisions du Conseiller d'Etat, 
Directeur de l'Instruction publique, faire partie des 
Bibliothèques des Lycées» 

— Les Mœurs des Israélites et des Chrétiens 
sont du no nbre, d'après une décision particulière à 
cet Ouvrage , des livres obligés pour les Ecoles. 



AVIS. 



Le fonds de Librairie dont les Ouvrages 
ci-déssus forment les principaux articles, est 
( ainsi que blusieù r& propriétés littéraires qui 
y font suite) à vendre ensemble ou par parties. 
Ceux qui auraient, des proposions ou des de- 
mandes à faire sont priés, en s'adressent à 
M. Goujon (de la Somme)* Jurisconsulie, 
rue Taranne , n°* 19, de vouloir bien affran*- 1 
chix leur* lettres. R 
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